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LECTEUR. 


Je  croîs  qu'il  n'eft  pas  néceffaire  d'expo- 
fer  les  motifs,  qui  ont  fait  entreprendre 
cet  Ouvrage.  Son  Titre  feul  de  Guide 
d'Amsterdam  eft  plus  que  fuffifant,  pour 
juftifier  l'utilité  de  cette  Entreprife.  En 
effet,  s'il  y  eut  jamais  une  Ville,  qui  mé- 
ritoit  qu'on  en  donnât  une  exafte  defcrip- 
tion,  tant  à  l'égard  de  ce  qu'elle  a  été  de- 
puis fon  Origine  ,  que  dans  l'Etat  où  elle 
fe  trouve  aujourd'hui ,  c'efl ,  fans  contra- 
it, Amsterdam;  ^ne  Filky  qui  depuis 
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moins  de  fix  fiecles  s'eft  élevée  da  néant, 
&  qui  eft  devenue  en  deux  ou  trois  fiecles , 
une  des  plus  belles  Villes  de  TEurope;  une 
Ville  y  dont  le  Commerce  étendu  ne  fe  bor- 
ne pas  à  une  feule  partie  du  Monde,  & 
qui  peut  -  être  n'a  fon  pareil  ailleurs ,  qui 
dans  la  magnificence  de  fes  Bàtimens, 
s'accroifl^ant  encore  de  tems  en  tems,  fur- 
paflfe  la  plupart  des  villes  de  la  Terre.  En 
un  mot,  les  chofes  animées  &  inanimées, 
qui  fe  trouvent  dans  cette  Ville ,  doivent 
exciter  la  curiofité  des  Etrangers,  &  leur 
faire  defîrer  fortement,  d'avoir  devant  les 
yeux  une  defcription ,  exafte  ,  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable. 

Comme  la  précédente  Edition  de  cet 
Ouvrage  étoît  toute  vendue  ,  les  Editeurs 
s'avîfoient  à  mettre  fous  la  prefle  une  nou- 
velle,  &  à  cette  occafîon  la  faire  revoir  & 
corriger  de  liouveau. 

Je  m'étois  chargé  de  cette  tâche ,  & 
rayant  exécuté ,  je  me  trouve  obligé  ,  de 
rendre  compte  au  Lefteur  de  ce  que  j'ai 
fait  à  cela,  afin  qu'il  puifiTe  favoir  aupara- 
vant 
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vant,  fur  quoi  roulent  les  correftions  qu'il 
rencontrera  dans  cet  Ouvrage. 

En  général,  j'ai  retouché  le  Langage, 
adouci  le  ftile ,  banni  les  folécîfmes ,  & 
changé  les  mots  furannés ,  en  fubftituant 
des  termes,  autorifés  par  TUfage.  J'ai  ob- 
mis  en  particulier  quelques  Noms  d'Eclu- 
fes,  Portes,  Edifices,  &c.  qui  étoient  ex- 
primés fort  défeftueufement  en  François, 
&  fubftitué  d'autres,  en  y  joignant  les 
Noms  HoUandois  ,  qui  font  connoitre  le 
mieux  ces  Bâtimens. 

Depuis  que  la  précédente  Edition  de  cet 
Ouvrage  parut ,  la  vicillitude  continuelle 
des  chofes  du  monde  a  fait  voir  beaucoup 
de  changemens  dans  cette  Ville,  tant  à  l'é- 
gard des  Bâtimens ,  qu'à  plufieurs  autres 
chofes  remarquables.  Ainfi  je  me  fuis  don- 
né toute  la  peine  poffible,  à  m'enquerir  de 
tous  ces  changemens ,  &  d'en  donner  la 
defcription  dans  cet  Ouvrage;  ils  regar- 
dent principalement,  les  Ecuries  de  la  ViU 
le^  le  Bureau  gênerai  des  Tojies ,  ÏApoti^ 
ç air erie delà  Ville -^  X Hôpital  des  Malades ^ 
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la  Bourfe  aux  grains  j  la  7  or  te  de  Muiden^ 
&c.  dont  le  Lefteur  peut  fe  perfuader  ai- 
fément ,  s'il  prend  feulement  la  peine ,  de 
comparer  cette  nouvelle  Edition  avec  la 
précédente. 

Un  Guide  de  cette  grande  Ville  de- 
mandoit  néceffairement ,  une  indication  des 
Places  où  fe  tiennent  les  Barques ,  &  des 
principales  Rués ,  Traverfes ,  Carrefours , 
&  Bâtimens,  afin  qu'un  Etranger  pourroit 
tirer  d'autant  plus  de  fruit  de  fa  contem- 
plation. C'eft  pourquoi  j'ai  tâché  de  cor- 
riger à  tous  égards  cette  partie  de  l'Ou- 
vrage 5  mis  en  ordre  ce  qui  étoit  mal  pla- 
cé, fuppléé  ce  qui  étoit  obmis ,  &  ajouté 
une  Table  Alphabétique ,  dans  laquelle  fe 
trouvent  tous  les  Noms  des  Rues,  Traver- 
ses, Carrefours,  Edifices,  &c.  avec  le  con- 
tenu des  principales  matières ,  traitées  dans 
cet  Ouvrage. 

Dans  un  Ouvrage  de  cette  nature  il  eft 
prefque  impoffible,  de  marquer,  avec  aflez 
de  précifion,  toutes  les  circonftances  qui 
en  font  l'objet,  tant  par  quantité  de  chan- 
gemens  inopinés ,  que  par  les  évenemens 

remar- 


AU    LECTEUR; 


vn 


remarquables,  qui  arrivent  allez  fouvent 
dans  les  grandes  Villes;  Thorrible  feu,  qui 
confuma  la  Comédie  le  ii  Mai  1772,  fait 
foi  de  ce  que  j'avance.  Outre  unç^  des- 
cription aflez  détaillée  de  la  première  fon- 
dation de  ce  fuperbe  Bâtiment,  &  des  or- 
nemens  qui  y  ont  été ,  j'avois  déjà  fait 
mention  des  améliorations  &  changemens, 
qu'on  y  a  fait  dans  les  dernières  années , 
&  même  on  avoit  prefque  achevé  de  met- 
tre la  dernière  main  à  cet  Ouvrage ,  lors- 
que la  fatale  nouvelle  de  cet  incendie  ré- 
pandit une  grande  confternation  dans  les 
efprits.  Il  ne  tient  pas  de  mon  fujet , 
de  faire  ici  mention  des  circonftances , 
qui  regardent  ce  trifte  événement  ;  il  me 
fuffit  de  dire  5  que  tout  le  Théâtre  avec 
toutes  fes  appartenances ,  l'Endroit  où  fe 
tenoient  les  Speftateurs ,  &  la  plus  gran- 
de partie  du  Bâtiment ,  font  réduits  en 
cendres. 

Au  -  refte  ,  la  beauté  de  l'impreffion  , 
l'Ordonnance  &  la  beauté  des  Perfpefti- 
ves  de  plufieurs  Edifices ,  dont  on  a  en- 
richi 
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richi  cet  Ouvrage  ,  &  lattention  qu'on  a 
eu  de  prévenir  jufqu'aux  moinHres  fau- 
tes ,  foit  dans  l'Ortographe ,  foit  dans  la 
defcriptîon ,  relèvent  le  mérite  de  cet- 
te Edition  ,  qui  ne  peut  manquer  d'ê- 
tre favorablement  reçue  du  Public. 
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O    U 

DESCRIP  TIOI^Î 

D'AMSTERDAM. 

H^^^^A  première  fatîsfaftion  que  peut  avo^r 


1,  L  I  ^^^  perfonne  q;ii  voyage  dans  les  Pays 
J  §  étrangers  ,  efl  de  pouvoir  s'inftruire  des 

X=*=X  chofes  qui  fe  préfentent  à  fa  vue  dans 
les  différents  lieux,  qu'il  fe  propofe  de  parcourir  : 
tar  quoique  des  yeux  il  puifle  voir  divers  Edifices 
placés  par  ci  &  par  là:  fi  néanmoins  il  n'a  aucu- 
ne connoiffance  de  fufage  auquel  ils  font  deflinés , 
il  ne  tirera  gueres  plus  d'utilité  de  fes  voyages , 
que  s'il  les  eut  entrepris  les  yeux  bandés.  Là 
Ville  d' A  M  s  T  E  R  ri  AM  5  qui  par  une  infinité  d'en- 
droits furpaffe  prefque  toutes  les  Villes.de  l'Eu- 
rope ,  &  qui  efl  devenue  comme  le  refuge  de  tou- 
tes les  Nations  de  l'Univers  ;  rie  fe  préfente  ja^ 
mais  avec  tant  de  charme  aux  yeux  d'un  Etran- 
ger ,  qu'après  qu'il  y  a  féjourné  quelque  tems  , 
éc  qu'il  a  eu  le  loifir  d'en  contempler  ,  &  d'en 
admirer  toute  la  beauté  :  d'agir  &  de  converf.r 
avec  fes  Citoyens:  d'examiner  fon  Gouvernement, 
fa  Politique  &  les  Richefle^  de  fdn  commerce.  Car 
3a  multitude  de  fes  Bâtimens,  &  leur  différente 
deftination  tant  générale  que  particulière  ,  le 
grand  nombre  de  i'Qs  Rues ,   Ponts ,   Canaux   S:c. 
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font  des  chofes  quî  ne  peuvent  être  bien  connues 
d'un  Etranger ,  qu'après  un  long  féjouf ,  qui  n'efl 
pas  moins  nécefîaire  pour  approfondir   l'état  du 
Gouvernement ,    celui    de  la    Religion  ,   le   foin  ■ 
qu'on  a  des  pauvres ,  les  grandes  précautions  qu'on 
apporte  pour  l'entretien  &  le  maintien  d'uae  infi- 
nité de  chofes   dans   l'état  de   propreté  où  elles 
font,  &  qu'on  néglige  en  d'autres  Pays. 
-  La  néceffité  des  Affaires ,  ou  le  plaifir  de  voya- 
ger attirent  tous  les  jours  à  Amfierdàm  un  grand 
nombre  d'Etrangers  ,   qui  pour  n'avoir  pas  fous 
les  yeux  un  Abrégé  de  tout  ce  qui  relevé  cette 
gtande  Ville  ,  fe  trouvent  fort  embarraffés.    Cefl 
ce  qui  m'a   déterminé  à  coucher  fur  le  papier  en 
peu  de  lignes,  ce  qu'il  y  a  de  plu^  effentiel  à  y 
voir,  dans  la  vue*  d'obliger  les  Etrangers.  En  m'a- 
mufant  j'avois  déjà  fait  plufieurs  remarques  pour 
ma  propre  fatisfaclion ,  ai  cela  même  avant  que 
d'entreprendre  l'augmentation   de   cet  ouvrage  , 
pour  laquelle  ces  remarques  m'ont  été  d'une  gran- 
de utilité.      J'ai    taché   de  fuivre   l'exemple   que 
în'en  donnoîent  plufieurs  grandes  Villes,  dont  on 
préfente  aux  Etrangers  une  explication  abrégée, 
afin  qu'on  y  puifTe  voir  ,   d'un  coup  d'œil ,  tout 
ce  qu'elles  contiennent  de  curieux,   &   de  plus 
remarquable. 

Que  le  Lefteur  néanmoins  ne  s'imagine  pas , 
que  mon  deffein  foit  de  faire  ici  une  Defcription 
très  -  circonflancîée  de  la  Ville  à'  Amjîerdam  ;  ce 
qui  feroit  un  travail  fort  inutile,  puifque  des  E- 
crivains  avant  moi  l'ont  entrepris  &  heureufement 
exécuté  ,  &  même  en  dernier  lieu  Mr.  Jean  Wa- 
GENAAR  Hidorien  de  la  Ville'  a  donné  au  Public 
un  très -excellent  Ouvrage  ,  lequel  renferme  la 
plus  exa6le  defcription,  qui  a  paru  jufqu'à  préfent. 
On  y  trouve  généralement  tout  ce  qui  concv-^ne 
cette  Ville,   fon  Ancienneté,   fon  Origine,  fon 

pro- 
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^jrôgfès,  fes  agràhdiiîemens,  &  fon  ctat  prefent: 
outre  cela  Tétat  du  Gouvernement  tant  fupreme 
qu'inférieur,  le  foin  des  Pauvres,  les  Privilèges  6ç 
Exemptions  dont  elle  jouit  ;  en  un  mot  il  ne  laifle 
rien  pafTer  de  ce  qui  peut  avoir  le  moindre  rap* 
port  à  cette"  Vilie,   dont  il  fait  un  détail  autant 
curieux  qu'exaél  :   Et  félon  moi  cet  Ouvrage  ell 
tel ,  que  je  confeillerois  à  tous  nos  anciens  Corn- 
patriotes,  de  s'en  pourvoir  d'un  exemplaire,  dont 
la  lefture  leur  cauferoit  autant   de  plaifir  &  de 
fatisfaClion  que  d'utilité  par  rapport  à  plufieurs 
Immunités ,  Ordonnances ,  &  à  bien  d'autres  cho- 
-    jTes  néceflaires  à  fçavoin     Comme  les  Noms  des 
plus    anciennes  familles  ,    dont  les  Arriéres  -  Ne- 
'■"^veux,   qui  fubfiflent  encore  aujourd'hui,   y  peu- 
vent voir  la  condition   &  la  ProfelTion  de  leurs 
Ancêtres,  le  Pays  dont  ils  étoient  originaires,  & 
la  Religion  qu'ils  profefToient. 

Nous  fommes  au  contraire  fort  éloignés  d'en«* 
trer  dans  un  fi  grand  détail,  nous  nous  fixons  à 
Conduire  un  Etranger  comme  par  la  main  dans 
'  cette  grande  Ville,  en  lui  enfeignarit  les  Noms  des 
Rues;   des  Canaux,   des  Principaux  Bâtimens  & 
des  Eglifes  ,    qu'il   rencontre  en  chemin  faifant. 
Nous  lui  donnons  auflî  quelques  légères  inflruc- 
tions  fur  le  Gouvernement  &  Ja  Politique  de  cet- 
te Ville  :   Nous  marquons  le  jour  &  l'heure  du 
départ  &  de  l'arrivée  des  Exprés  j  Pofles,    Bar- 
ques ,  &  autres  voitures  :  aifignant  le  lieu  &  l'en- 
droit où  elles  fe  tiennent.  .  Outre  cela  la  Police 
qui  s'obferve ,   lorfqu'il  y  furvient  quelque  incen- 
die: celle  qui  eil  établie  pour  m.aintenir  les  Rues 
&  les  Canaux  toujours  propres.     Nous  difons  auflî 
k  manière  dont  fc  fait  la  Garde  de  là  Ville  tant 
de  jour  que  de  nuit  :  l'utilité  à^s  Lanternes  publi- 
^  tjues  :   &  enfin  tout  ce  qu'iin  Etranger   pourroit 
*  délirer  de  favoin     On  a  auffi  tâché  de  fcUislaii*e 
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la  viië  du  Le6lear,  en  lui  préfentant  les  Figures 
des  Edifices  les  plus  remarquables  &  les  aipeèls 
les  plus  riants. 

Nous  avons  divifé  cet  Ouvrage  de  la  manière 
qui  fuit.  D'abord  nous  traitons  de  L'Ancienne- 
té de  la  Ville',  de  Ton  Elévation,  &  de  fon  ag- 
grandiiTement  jufqu'au  tems  préfent.  En  fécond 
lieu  nous  donnons  une  inftruâion  de  ce  qui  con- 
cerne le  Gouvernement,  &  la  Politique;  de  tout 
ce  qui  a  relation  à  l'utilité  ou  à  l'Embelliflement 
de  la  Ville.  En  troifieme  lieu  un  Guide  ou  une 
JLifle  des  Rues ,  des  Canaux ,  des  Ponts  &c.  mar- 
quant aufli  les  Endroits  ,  où  fe  trouvent  toutes 
les  différentes  Barques ,  &  les  Bateaux  deftinés  au 
fer  vice  du  Public  :  les  Bureaux  des  Pofles  &g. 
En  quatrième  lieu  une  Defcription  des  plus  beaux 
Bâtimens  qui  fe  trouvent  en  différents  endroits  de 
la  Ville ,  &  qui  font  deflinés  à  divers  ufages.  En 
cinquième  &  dernier  lieu  nous  donnons  une  des- 
cription très -détaillée,  de  l'admirable  Maîfon  ds 
Ville  y  dans  laquelle  on  ne  fe  borne  pas ,  à  ce  qu'el- 
le contient  dans  fon  extérieur,  &  qui  du  premier 
moment  fe  préfente  à  la  vue  :  Mais  on  entre  dans 
tout  fon  intérieur ,  pour  y  examiner  fes  ornemens 
&  fes  Peintures  :  même  celles  qui  font  renfermées 
dans  les  Chambres  les  moins  ouvertes. 

U  Ancienneté  d' Amjlerdam. 

LA  Ville  à'Amfterdani  n'cft  gueres  plus  ancien- 
ne que  500  ans,  car  ce  n'eft  que  dans  le 
treizième  fiecle,  qu'il  commença  à  s'y  former  une 
Habitation  de  peu  de  Maifons  proche  du  Château 
ou  Fort ,  qui  étoit  la  demeure  des  Seigneurs  d'Am- 
Jlely  ce  qui  lui  donna  le  Nom  d'Anifcels-veJîen.  On 
trouve  beaucoup  plus  tôt  dans  de  vieux  Monu- 
îiiens,  le  Nom  des  Seigneurs  de  LAmJlely  ou  du 
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pays  d'Jmflel^  même  dès  l'année  1019.  Néan- 
moins on  n'a  rien  fur  quoi  on  puifle  s'alTûrer , 
quJnifterdam  ait  été  connue  avant  Tan  1200.  il 
effc  plus  que  probable,  qu'elle  a  emprunté  le  A^om 
qu'elle  porte  de  la  Rivière  Jmjïel,  qui  la  traverfe 
&  la  fepare  comme  en  deux. 

Il  en  efl.  de  même  du  Pays  adjacent,  qui  a  pris 
fon  Nom  de  cette  nîême  Rivière ,  &  qui  par  cette 
raifon  efl  appelle  le  Pays  d'Amfiel.  Elle  le  parta- 
ge en  deux  parties ,  dont  la  plus  Orientale  efl  nom- 
mée le  Vieux  Amjiel^  &  la  plus  Occidentale  le 
Nouvel'  AmfieL  Cette  Contrée  a  porté  ce  Nom 
vraifemblablement  dés  le  Dixième  fiecle  :  Elle  s'é- 
tend au  Septentrion  le  long  de  L'Y  &  la  Mer  dite 
Ziiïderzee:  du  côté  de  l'Orient  elle  efl  arrofce  de 
la  Rivière  nommée  le  Fecht  y  &  fe  termine  au  Gooî- 
land:  Entre  le  Midi  &  l'Orient  qWq  fe  trouve  for- 
mée par  la  Province  à'Utrecht:  à  l'Occident  elle 
aboutit  à  Rynlandy  &  de  là,  en  tirant  un  peu  au 
Septentrion,  elle  efl  bornée  par  le  Lac  de  Haarlem 
&  de  Leyden ,  &  par  la  Seigneurie  de  Slooten,  Ce 
Pays  a  été  autrefois  pofîedé  en  propre  par  les  Sei- 
gneurs à'Amjîel ,  qui  après  le  tinrent  en  Fief  des 
Comtes  de  Hollande,  Le  dernier  de  ces  Seigneurs 
fut  Gyshrecht ,  qui  avec  d'autres  Seigneurs  entra 
dans  une  confpiration  formée  contre  Florîs  V. 
Comte  de  Hollande  qui  en  effet  fut  afTafîiné.  Les 
Comtes  fes  Succeffeurs ,  vengeurs  de  cette  mort  , 
firent  périr  &  exterminèrent  une  partie  de  ces  Sei- 
gneurs, entre  autres  Gysbrecht,  dont  les  Terres  res- 
tèrent en  proye  aux  dits  Comtes. 

Amflerdam  efl  fituée  dans  la.  partie  la  plus  Sep- 
tentrionale de  cette  Contrée  ,  au  même  endroit 
qu'occupèrent  autrefois  fes  premiers  Habitans.  Ce 
Pays  étant  fort  bas,,  efl  prefque  par-tout  fans  con- 
fiflance  &  marécageux,  &  ne  peut-être  bon  qu'à 
deux  ufages,   favoir  à  le  mettre  en  Prairies,   & 
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1^  en  tirer  des  Tourbes,  qu'on  nomme  en  Langue 
^u  pays  Veenland:  car  il  n^efl  point  du  tout  pro- 
pre à  TAgriculture.     Les  Prairies  y  font  très-fé- 
condes &  fervent  également  à  produire  du  foin , 
çoiTime  à  des  pâturages  aux  Beiliaux  pendant  l'E- 
té.    La  graifîe  exorbitante  dont  fe  trouvent  char- 
gés les  dits  Beftiaux ,  fait  affez  comprendre ,  quel 
doit  être  le  fuc  &  la  force  de  ces  Patiurages  :  les 
JBœufs  les  plus  maigres  ,   que  nos  Marchands  de 
Jfolîande.  vont  au  Printems  acheter  en  Danemarc  ^ 
mis  aux  pâturages  dans  les  dites  Prairies,  pendant 
cinq  ou  i'ix  Mois  deviennent  d'une  groffeur,  &  d'u- 
ne péfanteur  étonnante:   les  Vaches  de  même  y 
donnent  une  prodigieufe  quantité  de  lait  :  Le  foin 
que  produifent  ces  Prairies  efl:  plus  que  fuffifant 
pour  la  fubflflance  des  Befliaux  pendant  l'Hiver  : 
IL  arrive  mémeafFtrz  fouvent  dans  des  années  abon- 
dantes ,  qu'on  efl  obligé  de  Je  faire  tranfporter  & 
de  le  vendre  dans  les  Provinces  voifines ,  ne  pouvant 
être  çonfumé  fur  \ts  lieux.     Nous  venons  de  dire 
à  ce  moment,  que  dans  tous  les  environs  d'Anificr^ 
dam  il  n'y  avoit  point  de  terre  propre  à  l'Agricul- 
ture, parce  que  le  terroir  eft  trop  aquatique;  C'eft 
ce  qui  oblige  cette  Ville  à  tirer  tous  les  Grains 
d'autres  Pays,  comme  de  Pologne,   PruJJe  y   F  orne- 
tank,  &c.  excepté  l'Orge,  dont  on  fait  la,  Bière ^ 
qu'trlle  va  prendre  en  Danemarc ,  ou  en  Angleterre  : 
Hie  tire  le  Sarralin  du  Feîuwe  en  Gueldre  &  du  Pays 
de  Gooiland:  Les  Provinces  d'Utrecht  &  de  Zélande 
lui  fournilTent  des  pois.     Le  terrain  le  plus  élevé , 
qu'elle  a  du  côté  de  l'Orient  ne  commence  qu'à 
Naarden ,  &  du  côté  de  l'Occident  à Haarleni-,  mais 
de  Fun  &  de  l'autre  coté ,  ce  ne  font  que  des  Du- 
nes, ou  des  Bruyères,  qui  ne  font  bonnes  à  rien. 

Comme  1j  'J  errein  ell:  pour  une  grande  partie 
cx-^remement  bas,  on  eft  obligé  de  le  partager  en 
différentes  portions ,   les  unes  plus  grandes ,  les 
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autres  plus  petites  ;  qu*on  environne  toutes  d*unç 
levée  de  lierre ,  avec  un  foiTé  ou  canal  fermé  d'u- 
ne Eclufe  à.  Textrémité ,  où  Tune  de  ces  Portionç 
fe  joint  à  une  autre  :  &  cette  circonférence  de 
Terre,  ainfi  environnée,  fe  nomme  en  Langue  du 
Pays  Polder ,  dans  chacun  de  ces  Polders  font  con- 
flruits  des  Moulins  à  vent,  pour  en  puifer  conti- 
nuellement l'Kau,  que- les  pluyes  y  verfent,  ou 
que  fon  propre  fond  y  regorge. 

Les  TouÂieres  ou  Feenen,  qui  font  des  Terres 
fulfurées  dont  on  fait  les  Tourbes ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  plus  haut ,  ont  un  fort  bien  différent ,  car  au 
lieu  que  le  Payfan  nettoyé  fes  Prairies,  &  les  en- 
grailTe  avec  du  fumier,  ou  de  nouvelle  Terre:  au 
contraire  il  cafTe  &  brife  ces  terres-ci,  puis  les  ti- 
re toutes  boiieufes  hors  de  l'Eau,  &  les  fait  fé- 
çher  à  l'Air,  ce  qui  forme  la  Tourbe  qu'on  nom- 
me Turf  y  chauffage  ordinaire  de  ces  Provinces-ci. 
Le  l^eenland  ou  Terre  à  Tourbe ,  ne  fe  trouve  que 
quelques  pieds  fous  l'Eau ,  d'où  on  le  tire  avec  un 
Verveu ,  dont  le  Cercle  eft  de  fer ,  attaché  à  un 
long  bâton:  cette  boue  fe  jette  fur  un  Terrain  fec 
de  la  hauteur  d'un  pied,  &  lors  qu'elle  eft  venue 
à  une  certaine  confîftance ,  on'  la  foule  avec  des 
planches  attachées  aux  pieds  :  on  la  coupe  enfuite 
avec  une  bêche  tranchante  de  fer  ;  ces  morceaux 
ainfî  tranchés  en  quarré  long  de  ûx  pouces  fur 
quatre  ,  font  nommés  Tourbes,  On  les  expofe 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  à  l'Air,  juf- 
qu'a  ce  qu'elles  foyent  parfaitement  féches ,  après 
quoi  on  les  entaffe  dans  des  Granges ,  où  les  Mar- 
chands les  viennent  prendre,  pour  les  vendre  dans 
tous  les  lieux  de  la  Province. 

Il  efl:  comme  impolTible ,  que  ce  Pays  bas  &creux, 
ainfi  que  nous  le  dépeignons ,  n'occafionne  un  Air 
épais  &  nébuleux  peu  favorable  aux  Allhmatiques, 
&  aux  Perfbnnes  d'une  Poitrine  foible:  les  Etran- 
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gers  fur-tout  au  commencement  en  fouffrent,  prîn- 
çipalement  ceux  qui  viennent  d'un  Pays  où  TAir 
cfl  très  fec  &  très  vif  :  pour  ce  qui  eft  des  Natifs 
du  lieu ,  ils  n'en  font  que  peu  ou  point  incommo- 
des ,  &  y  vivent  auiTi  fains  &  auffi  long  -  tems , 
qu'on  a  coutume  de  vivre  dans  toute  autre  Région.. 
''  UAmJlel  efl  la  plus  agréable  Rivière  de  toute 
la  Hollande  ,   tant  à  caufe  de  cette   multitude  de 
belles  Maifons  de  Campagne,  de  Jardins  de  plai- 
fir  &  de  ces  fécondes  Prairies ,  qui  s'étendent  le 
long  de  fes  Rivages:  qu'à  caufe  de  ce  continuel 
&  fréquent  paiTage  de  Barques ,  qui  voltigent  fur 
îes  Eaux  fans  interruption  ;   excepté  le  tems  que 
la  glace  ne  \ts  rend  plus  navigables  :   &  dans  ce 
tems-lâ  même  le  grand  nombre  de  traineaux  &  de 
Patineurs ,  joint  au  concours  de  Spectateurs  &  de 
Témoins  des  Gageures ,  qui  s'y  font ,  en  rendent 
l'afpedl  très  divertilTant.     Cette  Rivière  ne  prend 
le  Nom  à'Amftel^  que  près  du  village  d'Uithoorn^ 
qui  efl  à  deux  lieues  àAmfterdam  :  où  fe  viennent 
joindre  à  VAinflel  deux  autres  RuifTeaux  ;  l'un  nom- 
mé le  Drecht  &  l'autre  le  Mcyert ,  qui  font  regon- 
fler fes  Eaux ,  &  qui  traverfans  très  lentement  la 
Ville  vont  fe  décharger  dans  TY.     Lequel  s'étend 
au  bas  dé  la  Ville  &  va  fe  joindre  au  Spare  y  qui 
vient  de  Haarkm  &  de  là  poufle  fes  Eaux  jufqu'au 
fameux   Bourg  de  Bererwyk  éloigné   d'AmJîerdam 
de  trois  lieues,  où  il  change  de  Nom,  &  prend 
celui  de  Wykef'ineer  c'eft-à-dire  Lac  de  TVyk. 
'  Ce  Fleuve  qu'on  nomme  YT  efl:  un  bras  de  la 
Zuiderzée  :  "  laquelle    n'effc  pour  ainfi  dire  qu'un 
Golfe  de  là  Mer  du  N^ord  ou.  de  la  Mer  Gennanî- 
çwe  ,*  dont  elle  n'efl:  féparée  que  par  quelques  Ifles 
comme  le  Texcl^  Flieland,  ter  SchelUng  ^  Amelandy 
&c.  Amjlerdam  n'eft  éloignée  de  la  Mer  du  Nord 
que  d(j  -quinze  à    feize  licuës  ,   les  Ouvertures  , 
qu'elb  s'éil  faite  entre  ces  Ifles,  font  comme  au- 
'  .  *     "  tant 
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tant  de  Ports ,  par  lefquels  les  VaifTeaux  rentrent 
&  fortent  d'une  Mer  dans  Taiitre.  Nous  avons 
cru  ce  peu  que  nous  venons  de  dire  du  Pays  de 
PJmJîel,  de  fjmftel  même  &  de  IT,  comme  un 
Préambule  néceflaire  à  la  Defcription  de  la  Ville 
à^AmJlerdam  3  que  nous  allons  commencer. 

Les  Révolutions  d^AmJlerdam. 

Amjîerdajîi y  ou,  pour  parler  félon  fa  véritable 
Etymologie,  Amjîeldam  ,  connue  vers  l'an 
1200.  fous  le  Nom  à' AmJlelS'Feften  n'a  eu  d'abord 
pour  premiers  Habitans,  que  des  Gens  fimples  & 
groffiers  dont  la  Profeffion  étoit  de  pêcher  :  Ainfî 
dès  le  Berceau  exercés  à  la  Navigation ,  dans  la- 
quelle par  fucceffion  de  tems ,  ils  font  devenus  fî 
habiles  qu'aujourd'hui  ils  furpaflent  en  cet  Art 
prefque  toutes  les  Nations  de  la  Terre.  A  focca- 
fion  de  la  confpiration  dans  laquelle  étoit  entré 
Gysbrecht  Seigneur  de  VAmJîèl^  elle  foufFrit.  plu- 
fiears  rudes  fecouiTes,  dont  les  principales  furent 
en  1203.  &  1300.  Lors  que  les  Kennetners ^  c'eft- 
à-dire  ceux  de  la  Nord- Hollande ,  dans  leur  pre- 
mière incurfion  percèrent  la  Digue  de  TAmflel , 
fubmergerent  tout  le  Pays  des  environs ,  &  ruinè- 
rent Amjlels-Fefien  jufqu'au  fondement  :  brulans  & 
renverfans  tout  ce  qui  fe  rencontroit  en  leur  che- 
min :  la  dernière  ne  fut  pas  moins  funefte ,  &  fut 
peut-être  même  plus  ruineufe  ,  que  n'avoit  été 
la  première;  puifque  la  Ville  avoit  déjà  acquife 
un  nouvel  accroiiTement ,  &  fe  trouvoit  dans  un 
état  beaucoup  plus  avantageux,  qu'elle  n'étoit  en 
1203.  Néanmoins  peu  de  tems  après  une  récon- 
ciliation ménagée  entre  les  Seigneurs  &  les  No- 
bles ,  donna  lieu  aux  Habitans  de  l'^wy?^/ ,  difperfés 
de  côté  &  d'autre,  de  fe  réunir,  &  de  rétablir  leur 
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demeure,  d'une  manière,  qui  i>e  fe  fentoic  en  rîenti 
des  ruines  précédentes.  Ils  conftruifîrent  d'abord 
une  très -forte  Digue  pour  empêcher  la  jonclioa 
de  ÏT  avec  YJmflel,  &  par  ce  moyen  contenir 
dans  leurs  bornes  l'un  &  l'autre  de  ces  fleuves: 
ce  qui  efl:  la  véritable^  Origine  &  la  caufe  du  nom  y 
que  porte  aujourd'liui  cette  Ville ,  &  qui  par  une 
profperité  non  interrompue  eft  parvenue*  au  point 
^e  grandeur ,  où  nous  la  voyons  avec  e'tonnement. 

Ce  Qtiai  ou  cette  Digue ,  dont  nous  venons  de 
parler,  fe  trouvoit  au  lieu,  qu'on  nomme  à  pré^ 
ient  Papenbrugy  mais  petit  à  petit  on  a  gagné  du 
terrein  &  on  a  pouffé  cette  Digue  ou  Dam  juf- 
qu'au  Pont  -  neuf,  où  elle  eil  fermée  par  une  forte 
Eclule.;  L'Aire  ou  la  grandeur  de  la  Ville  n'étoic 
en  1260.  fi  on  doit  ajouter  foi  à  une  ancienne  Car- 
te,, que  de  183S3  verges  quarrées,  ou  de  30.  Ar- 
pents 333.  Verges  quarrées  :  Clofe  d'une  fimple 
Falifïade  avec  des  Portes  de  bois.  Si  à  préfent  on 
compare  la  modicité  de  fon  Origine  avec  cette 
immenfe  Grandeur 5  qui  la  rend  fi  confidérable, 
&  ces  petites  Barques  de  Pécheurs ,  avec  cette  re^ 
doutable  PuiiTance  maritime ,  qui  ne  regardera  cet- 
te Meiamorphofe  avec  admiration"?  Si  le  Seigneur 
Gyshrecht  revenoit  aujourd'hui,  il  lui  feroit  auffi 
difficile  de  reconnokre  fon  Pays  d'Amftellandy  &• 
fon  Fort  à" Amfiels  -  Vefien  :  qu'à  fes  Habitans  de 
pouvoir  indiquer  les  Poteaux,  où  ils  amarroient 
jadis  leurs  Barques. 

La  Ville  dans  l'eipace  de  deux  fiecles ,  tant  par 
raccroiffement  de  fon  Commerce ,  que  par  un  con- 
cours continuel  de  Peuple  ;  fe  trouva  dans  le  quin- 
zième fiecle  Çi  confidérable,  &  fi  puijffante,  qu'à 
Foccafion  des  différentes  révolutions  arrivées  dans 
la  Province ,  dépendante  des  Comtes  de  Hollande  : 
îe  Magiilrat  fe  crut  obligé  pour  fe  prémunir  con- 
tre 
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Ire  toute  furprife ,  d'environner  la  Ville  d'une  for- 
te muraille ,  &  de  la  fermer  avec  des  Portes.  Guil- 
laume IV.  Comte  de  Hollande  dès  Tannée  1342, 
lui  avoir  accordé  la  permiffion  d'étendre  fes  limir 
tes  &  fa  Jurisdi6lion ,  limitant  néanmoins  cette 
dernière  jufqu'au  milieu  de  l'T.  Le  Duc  jilberp  re- 
tendit encore  de  100.  Verges  Tan  138(5 :  &  le 
Duc  Guillaume  de  Bavière  l'an  1409.  fixa  fa  Jurisr 
di6lion  au  delà  de  IT  jufqu'à  un  lieu  nommé  Fo- 
gelwyk,.  La  Réfolution  prife  d'environner  la  Vii- 
Je  d'un  mûr  ,  &  de  Tours ,  ne  fat  exécutée  que 
l'an  1482:  Trente  ans  auparavant  elle  avoit  fouf- 
fert  une  Incendie,  qui  avoit  confumé  prefque  la 
moitié  de  la  Ville,  &  dont  elle  fe  releva  en  très- 
peu  de  tems:  elle  s'élargit  même  de  manière  qu'el- 
le renferma  dans  fon  enceinte  une  grande  partie 
de  fes  dehors. 

En  1500.  la  Ville  fe  trouvoit  déjà  pourvue  de 
quarante  tant  Portes  que  Tours  &  de  Corps-de- 
gardes.  La  Ville  s'étendoit  à  lors  depuis  la  Tour 
des  Pleureurs  dite  Schreyers-hoek-Tooren  le  long  du 
Canal  qu'on  nomme  à  préfent  le  Gefderfe-Kaay  jus- 
qu'au pQids  de  St.  Antoine  dit  Sinî  -  Anthonis  -  tVaa^^ 
qui  étoit  une  des  Portes  de  la  Ville:  de  plus  juf- 
qu'au  KlovenîerS'doelen  qu'on  nommoit  en  ce  tems 
là  Zwyg  ou  Zwicht  Utrecht ,  en  continuant  le  long 
du  Rondeel  jufqu'à  la  Tour  des  Réguliers  ,  fuivant 
toujours  le  Cingel  jufqu'à  la  Tour  de  Jan-Rooden- 
Poort y  qui  fubfifle  encore  aujourd'hui,  &  de  là 
jufqu'à  la  Porte-de  Haarlem ,  qui  pour  lors  fe  trou- 
voit où  eft  aujourd'hui  la  Nouvelle  Eclufe  de  Haar- 
lem ,  dite  Nieuwe-Haarlemnier-Jluis  :  pais  pc^r  delà 
la  Tour  de  Haring-pakkers  ,  qui  portoit  alors  le 
Nom  de  la  Tour  de  la  Sainte  Croix ,  &  de  là  pas- 
fant  le  Pont-neuf  elle  venoit  fe  terminer  à  la  Tour 
d§s  Pleureurs,     Voici  le  nom  de  toutes  ces  Tours. 

Les 
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Les  Tours  de  la  Fiîk, 

SChreyerS'HoeL    La  Tour  des  Pleureurs. 
Soetgens-  Toorntje. 
'TWaterpoortje  op  de  Lafiadîe^  où  fe  trouve  à  pré* 

fent  le  Pont  dit  Water-poorts-brug. 
Heyman  ruiffchen ,   ou  la  Tour  de  St.  Nicolas, 
Tour  de  St,  Antoine  y  à  préfent  le  Poids  du  Mar-» 

ché-neuf. 
De  Tooren  agter  de  bekeerde  zujîers^  datis,  agter  het 

Bethanien-Kloofier,    La  Tour  derrière  les  fœurs 

Convertis,  ou  la  Cloître  de  Bethanie. 
5?.  Sebajliaans 'Tooren:  La  Tour  de  St.  Sebaflien.  * 
Uilenburg:  celle  de  Uilenbourg. 
i)e  Hooge-Poort  :  la  Tour  dite  la  Haute-porte. 
Raam-poortjen  : 
Zwyg  ou  Zwicht  Utrecht  :  cette  Tour  efl  aéluelle- 

ment  au  Kloveniers-Doelen. 
Leeuwenburg,  connue  à  préfent  fous  le  nom   de 

Rondeel,  qui  efl:  dans  la  Doele-Jîraat, 
De  Réguliers- Poort  :  la  Tour  des  Réguliers. 
Meyert. 

DeHeilîgemgS'poort:  la  Tour  du  Saint  chemin. 
Oud-Leeitwenbitrg^ 
Hey-poort, 
De  Tooren  agter  Mélis-moolen^  la  Tour  derrière  le 

Moulin  de  Mélis. 
St.  Andrie  s -tooren ,  la  Tour  de'  St.  André. 
De  Tooren  by  Fechters  -Boom-gaard;   la  Tour  près 

du  Verger  des  Duelifles. 
*r  Water-poortje  agter  de!  Gaflhuis  -  moolen  ,   la 

porte  de  l'Eau  derrière  le  Moulin  de  rHôpital. 
De  Tooren  agter  oiide  Jair  bannings  over. 
De  lieve  Vromven  Tooren ,  la  Tour  de  la  Vierge. 
St,  PieterS'Tooren ,  la  Tour  de  St.  Pierre. 
St.  JacQhs-  Tooren  j  la  Tour  de  St.  Jaques. 

Jan- 
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^an-noien-ports-Toorcn:  la  Tour  de  la  Porte  dite 

Jan-Rooden-Foort. 
Heymans  Tooren.  La  Tour  de  Heymans  ;  &  à  côté 

là  Kersjes  poort. 
St.  Jei-oens  Tooren ,  la  Tour  de  St.  Jérôme  &  une 

autre  petite  Tour  attenant. 
De  Heilîge  Krui  s -tooren;  la  Tour  de  la  Ste.  Croix 

qu'on  nomme  à  préfent ,   la  Tour  de  Haring- 

pakkers. 
T  Blokhids  op  V  Sparendammer-hoofd, 
Celle  près  du  Pont-neuf. 
'T  Blokhuis  bcwejlen  de  Nîeuwehrug,  Petite  Tour  au- 

deflus  du  Corps  de  Garde ,  ou  Fort ,  qui  efl  au 

côté  occidental  du  Pont-neuf. 
Une  autre  au-deffiis  du  Corps  de  Garde ,  qui  efl  à 

l'orient  du  même  Pont. 
St,  Olofs-poort;  cette  Tour  efl  hors  les  fortifications. 
La  Tour  de  Montalban. 

'T  Blokhuis  op  de  St.  Anthonhdyk  hy  dejluîs:  la  Tou- 
relle au-deffus  du  Fort  près  de  la  digue  de  Su 

Antoine  attenant  TEclufe; 

Les  Monafiéres  ou  Couvents* 

TRès  peu  de  tems  après  les  Habitans  de.  la  Vil- 
le s'accrurent  extraordinairement,  aufTi  bien 
que  les  Gens  d'Eglife  qui  occupèrent  prefque  la 
moitié  de  la  Ville,  dont  les  Curieux  confervent 
encore  le  Plan  conforme  à  l'état  où  elle  fe  trouvoit 
alors  :  il  a  été  tiré  &  cifelé  fur  du  bois  par  Corne- 
lius  Antlionifz  Peintre  &  Confeiller  de  la  Ville  : 
dans  ce  Plan  on  peut  très-bien  difcerner  les  Mo- 
nafiéres, Eglifes,  Tours,  &  les  Maifons  les  plus 
remarquables  ;  &  tout  cela  ell  repréfenté  avec  tant 
d'ordre,  &  d'adreffe  ,  qu'il  n'y  a  aujourd'hui  au- 
cun Peintre  qui  pourroit  l'égaler  en  ce  genre  de 
Deilein.     On  doit  s'étonner   que  dans  l'enceinte 
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"d'un  fi  petit  terrein,  dont  nous  venons  de  dofîn^ 
la  circonférence ,  il  s'y  trouva  un  auCi  grand  nom- 
bre de  Couvents  :  &  tant  de  grandes  Places  vuides, 
iîiême  dans  le  centre  de  la  Ville.  Dans  le  Vieux 
Quartier  on  y  coniptoit  jufqu'à  trois  Couvents 
d'Hommes,  les  Cordeliers ^  Iqs  Paulins  dû  Tiers-Or- 
dre de  St.  François:  (ce  Couvent  efl  à  préfent  VHê- 
fiîal  de  St,  Jacques^  &  les  Seîlebroers  ^  qui  étoienc 
ce  qu'en  France  font  les  Frères  de  là  Charité^  & 
treize  Couvents  de  filles ,  entre  lefquels  s'en  trou- 
voient  cinq ,  qui  fuivoient  la  Règle  de  St.  Augii- 
jîin  ;  deux  étoient  occupés  par  des  Religieufes  : 
dont  les  unes  fe  nommoient  les  anciennes  ;  &  les 
autres  les  Nouvelles  :  qui  ont  été  convertis  en  Ho^ 
fitaux  :  les  autres  étoient  des  Filles  de  Ste.  Marié 
Madelaîne  :  de  Ste,  Agnès:  dont  on  a  fait  une  E- 
cole  Publique,  de  Ste,  Catherine ,  &  Çix  qui  obfer*- 
voient  la  Règle  de  St,  François:  favoir  celui  de 
Ste,  Urfule  ou  des  Onze  mille  Vierges ,  qui  efl  au- 
jourd'hui la  Maifon  de  Repentir;  celui  de  Ste.  Cicilâ 
à  préfent  la  Cour  des  Princes  ^  &  ceux  de  Ste.  Bar- 
be, Ste.  Claire,  Ste.  Marie,  &  Ste.  Marguerite. 
Outre  cela  il  y  avoit  un  Couvent  deftiné  à  rece- 
voir tous  les  Pécheurs ,  qui  vouloient  fe  confacrer 
à  là  pénitence,  qui  portoit  le  Nom  de  Bétlmnie: 
&  un  autre  de  Filles  dites  Sorori  cellarufn  ou  Sœurs- 
noires  ,  qui  avoient  foin  des  malades  ,  ainfi  que 
font  en  France  les  Sœurs  Grifes,  Dans  le  Nouveau 
Quartier  de  la  Ville  il  y  avoit  quatre  Couvents  dt 
filles:  L'un  de  Ste,  Gertrude  Tous  la  Règle  de  St^ 
Augiijîln ,  dont  l'Eglife  a  été  convertie  en  une  fu-* 
crerie ,  elle  donne  dans  la  Rue  dite  Nleiiwfiraàî  & 
dans  celle  de  Geertrui-Steeg,  Le  deuxième  de  Ste. 
Lucie  y  du  Tiers-Ordre ^  dont  on  a  fait  un  Hôpitaî 
pour  les  Orphelins  fils  de  Bourgeois  de  la  Ville. 
Le  troifieme  le  Béguinage^  qui  efl  reflé  en  fon  en«- 
tien    Le  quatrième  les  ClariJjiSi   dont  on  a  pris 
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^né  partie  pour  en  faire  une  Maîfon  de  Repentir^ 
qu'on  nomme  Tiicht-huis.  Hors  de  la  Ville  d'un 
'côté  étoient  les  Régulwrs  :  &  de  l'autre  les  Char- 
treu:x  ,  dont  on  n'a  confervé  que  le  Cimetière ,  qui 
eft  incorporé  dans  la  Ville,  &  où  à  préfent  Von 
enterre  les  morts. 

tes  Dmn  AgrcmdîJJemms  de  la  Filk* 

LEs  Anabaptiftes  tâchèrent  en  1535.  de  fe  ren-'» 
dre  Maîtres  de  la  Ville  par  tumulte.     L'an 
1575.  le  Prince  d'Orange  &  Ton  Lieutenant  Géné- 
ral Sonoi  eurent  le  même  deffein  _,  ils  chargèrent  le 
Seigneur  Louïs  de  l'entreprife.     Les  Etats  Gêné- 
taux  en  1577  donnèrent  ordre  au  Colonel  Harmen 
Heîling  <Sc  au  Capitaine  Riiighaver  de  prendre  la 
Ville  de  vive  force,  pour  l'affranchir  du  joug  Ef- 
pagnol:   Ce  feroit  m'éloigner  tout- à-fait  du  plan 
que  je  me  fuis  formé ,  que  de  vouloir  entrer  icî 
dans  le  détail  de  ces  différentes  entreprifes.     Je 
mécontente  feulement  de  dire,    qu'elles  échouè- 
rent toutes  par  la  vigilance  des  Magiflrats ,  &  la 
valeur  de  la  Bourgeoifie:  mais  enfin  l'an  1578.  iâ 
Ville  vo;^^nt  tout  le  pouvoir  d'Efpagne  abfolument 
Tuiné  5  &  fans  refource  dans  cette  Province ,  entra 
par  une  convention  libre  dans  la  Confédératiort 
des  autres  Villes ,  &  fon  acceffion  donna  un  grand 
lullre  à  la  naiffante  République   de  Hollande,    A 
peine  avoit  elle  commencée  de  jouir  de  cette  nou- 
velle liberté ,  que  tout  fembîa  lui  rire  ;  fon  Com- 
merce refleurit   &  s'étendit  extraordinairement , 
le  nombre  de  fes  Habitans  fe  multiplia  de  maniè- 
re, qu'elle  ne  pouvoit  plus  les  contenir:  ainfi  elle 
obtint  une  permilïion  du  Prince  à'Ch'ange  ^   pour 
pouvoir  s'agrandir,  comme  elle  fit  fan  1581.  Cet- 
te même  permiiTion  lui  fut  depuis  confirmée  par 
le  Comte  d'^  Leycejier,   Gouverneur  des  R-ovin- 
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ces  nouvellement  réunies  :.  Tan  ;'i58(5.  &  istfi 
les  Etats  Généraux  la  ratifièrent.  On  doit  re- 
garder cet  ■  agrandiflement  comme  le  premier  :  car 
depuis  l'an  1482.  quelle  fe  renfermoit  de  murs, 
ainfi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  elle  refla  dans  la 
même  fphere  ;  cela  n'empêcha  pas  néanmoins ,  que 
plufieurs  particuliers  ne  fifient  bâtir  plufieurs  Mai- 
fons  hors  de  fon  enceinte^  cornme  des  Blancheries, 
des  lieux  où  l'on  étend  les  Draps  pour  les  faire 
fécher,  &  autres  femblables  :  depuis  fa  circonval- 
lation  faite  cent  ans  avant  ce  premier  agrandifle- 
ment elle  bâtit  avec  tant  de  diligence ,  qu'elle 
occupa  tout  le  terrein  qui  étoit  vuide  dans  fou 
enceinte. 

Cet  agrandiflement  fe  fit  principalement  dans 
le  Fieux  Quartier.  Le  terrein  qu'on  prit  pour  cet 
efî^et ,  portoit  le  Nom  de  Lajladîe^  qui  avoit  été 
ci-devant  bien  bâti,  mais  l'an  1572.  la  crainte  où 
l'on  étoit  d'un  fiège,  détermina  le  Comte  de  Lu- 
fney  à  faire  brûler,  &  ruiner  toutes  les  Maifons 
qui  fe  trouvoient  fur  le  dit  terrein.  Cette  Laftadîe 
étoit  comme  un  Fauxboiirg  de  la  Ville,  dont  le 
côté  qui  regardoit  entre  le  feptentrion  &  le  cour 
chant,  aboutiflbit  aux  fofl^ez  de  la  Ville  ;  celui  qui 
regardoit  entre  le  feptentrion  &  le  levant ,  étoit 
borné  par  l'T,  dont  il  fe  garantiflbit  par  une  forte 
eftacade  de  grands  pieux  ;  le  côté  contigu  de  la 
terre  ferme ,  s'étendoit  jufqu'au  lieu  où  eil  à  pré- 
fent  bâtie  l'Eglife  qu'on  nomme  Zuîderkerky  &  juf- 
qu'au Ferwersgraft  &  Staaljlraat.  A  l'angle  Orien- 
tal de  la  dite  Lajladie y  étoit  une  Echauquette,  fur 
les  fondements  de  laquelle  on  a  confl:ruit  la  Tour 
de  Montalbaans ^  &  qui  fubfifte  encore;  attenant 
étoit  un  Rempart  ou  une  levée  de  terre ,  qui  quoi-^ 
que  ruiné,  conferve  néanmoins  le  nom  à' Onde  Schans , 
ce  qui  veut  dire  vieux  Rempart.  Nous  venons  de 
dire ,  que  dans  ce  premier  agrandiflement  la  Lafia- 
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iie  avoit  été  incorporée  à  la  Ville;  par  ce  qu'en 
même  tems  on  tira  un   fort  large  Canal  le  long 
des  murs  de  la  Ville ,  qui  fe  déchargeoit  dans  TT, 
qu'on  nomma  la  Lajladîe ,  nom  qu'il  s'efl  confer- 
vé  jufqu'aujourd'hui  :  ce  même  Canal  paiToit  de- 
vant une  Plaine  qui  étoit  devant  la  Porte  de  St. 
Antoine^  laquelle  eft  devenue  le  Marché-neuf  dite 
de  Nieuwe  Markt  ;   depuis  le  lieu  où  ce  Canal  fe 
communique  à  l'T,  en  avançant  jufqu'à  la  Tour 
de  Montcllbaans  ,   VT  forme  une  efpece  de  petit 
Golfe  ;  qu'on  nomma  alors ,  aind  qu'à  préfent ,  le 
Waal:  &  depuis  la  Tour  de  Mont'àlbaans  jufqu'à 
la  digue  de  St,  Antoine ,  où  eft  à  préfent  la  grande 
Eclufe,    on  ouvrit  le  long  du  Rempart  un  autre 
Canal  fort  large  &  qui  fut  le  troilieme ,  de  ce  côv 
té-là,   auquel  on  donna  le  Nom  de  Oude-fchanst 
qu'il  a  toujours  retenu  depuis;  lequel  Canal  va  fe 
joindre  à  VAmJlel ,  pour  que  les  Barques  puifTent 
avoir  un  paffage  ouvert  de  cette  Rivière  à  IT; 
mais  à  l'endroit  où  ce  Canal  entre  dans  ÏAmJlely 
on  le  ferme  avec  une  poutre  traverliere ,  de  crain- 
te que  de  nuit  on  ne  vienne  avec  des  Barques  vo- 
ler les  Jardins   du  voifinage ,   ou  bien  les  draps 
qu'on  étend  pour  fécher ,  en  ces  quartiers-là* 

Ces  trois  Canaux  furent  en  très-peu  de  tems  d'un 
côté  &  de  l'autre  garnis  de  Maifons ,  on  tira  même 
plufieurs  Rues  ,  qui  fe  virent  auffi  très-prompte- 
ment  ornées  de  beaux  bâtimens  ;  voici  les  Noms 
de  ces  Rues  :  Dykftraat ,  Keîzersfiraat ,  Konîngftraat^ 
le  Canal  de  Boomfloot ,  Ridderjtraat  ^  Jonkerjlraat  ^ 
Bantemerfiraat  y  &  quelques  autres,  petites  Rues, 
dont  nous  obmettons  les  Noms.  Pendant  qu'on  bâ- 
tit avec  force  en  dedans  de  la  Ville ,  on  fut  obligé 
au  dehors  d'aligner  un  grand  nombre  de  chemins, 
pour  conduire  aux  nouveaux  Edifices  qu'on  élevoit 
de  tous  côtés,  comme  des  Maifons  de  plaifance, 
des  Hôtelleries,  des  Blancheries,  des  places  à  ten- 
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dre  les  draps,  &  une  infinité  d'autres,  décimés  à 
divers  ufages,  de  manière  que  ce  dehors  prit  la 
forme  d'ime  Ville. 

Tout  ce  qu'on  bâtiffoit  foit  en  dedans ,  foit  en 
dehors ,  étendoit  &  agrandiflbit  extraordinairement 
Amjlerdam  :  mais  ne  la  fortifioit  point ,  &  la  laiiToit 
toujours  fans  défenfe  ;  cette  confidération  fit  pren- 
dre le  parti  aux  Magiftrats,  d'en  venir  à  un  deu- 
xième agrandiffement:  &  qui  en  effet  fut  entrepris 
&  exécuté  l'an  1593.  mais  au  lieu  que  le  premier 
avoit  été  fait  du  côté  du  Vieux  Quartier,  ce  fé- 
cond fe  fit  du  côté  du  Nouveau. 

Alors  on  environna  la  Ville  d'un  Rempart  de 
gazon  :  on  élargît  fes  fofllz  ,  &  on  y  conflruific 
douze  Baftions,  félon  l'art  de  fortifier  connu  en 
ce  tems-là:  ce  dehors,  dont  nous  venons  de  faire 
mention ,  fut  prefqae  entièrement  joint  à  la  Vil- 
le ,  &  même  pour  ainfi  dire  totalement  ruiné ,  car 
on  fut  obligé  de  tirer  de  nouveaux  alignemens ,  de 
nouvelles  Rues  &  de  nouveaux  Canaux;  tous  ces 
changemens ,  comme  on  peut  fe  l'imaginer ,  don- 
nèrent une  nouvelle  face  à  ces  dehors. 

Le  premier  Baflion  qu'on  éleva,  fut  au  Quar- 
tier-Neuf, ou  bien  au  Qiiartier  Occidental  fur  le 
rivage  de  l'T,  dans  l'endroit  où  fe  voit  aujourd'hui 
le  commencement  du  Pont ,  qui  conduit  à  la  Place 
où  étoit  ci-devant  VOude  Stadsherherg  ou  l'ancien* 
ne  Hôtellerie  de  la  Ville  :  le  Haarkmmerdyk  ou 
Digue  de  Harlem  venoit  aboutir  à  ce  Baftion ,  & 
à  quelque  dillance  de  là ,  tirant  vers  le  Midi ,  on 
plaça  une  nouvelle  Porte  de  Harlem  ;  mais  qui  n'é- 
toit  que  de  bois ,  &  dont  les  Ponts  &  Fiffue  ve- 
noient  fe  rendre ,  où  efl  à  préfent  le  Brouwersgraft^ 
attenant  k  Quay  du  Heeremarkt, 

Le  Deuxième  Baflion  fut  placé  vis-à-vis  le  Ca- 
nal dit  Blaauwbiirgwal  où  eft  acluellement  la  Hee- 
rejlraat.    Le  troiiieme  tiroit  un  peu  plus  au  Nord , 
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&  fe  trouvoit  où  efl  aujourd'hui  le  Warmoesgraft 
ou  Canal  aux  Herbes  ;  à  Ton  oppofite  on  cortftrui- 
fit  la  Porte  dite  Jan-roodens-hiiiteripoort,  Le  qua- 
trième ,  &  1^  cinquième  Baftion  fuivoient  le  mê- 
me alignement  ;  dans  le  troifieme  agrandilTement , 
dont  nous  allons  incelTamment  parler  ,  ces  cinq 
Bafhions  furent  applanis  ,  &  firent  une  partie  de 
la  Ville.  A  commencer  de  ce  cinquième  Bafl:ion , 
le  rempart  fe  tournoit  vers  TOrient  &  alloît  droit 
à  VAmJlel^  &  entre  ce  cinquième  &  le  fixieme  Bas- 
tion ,  on  ouvrit  une  Porte  qu'on  nomma  le  Nîeu" 
'we  heîlige-wegspoort ,  Porte  neuve  du  faint  chemin. 
Entre  le  feptieme  &  le  huitième  on  fit  de  même, 
une  nouvelle  Porte,  qu'on  apella  Réguliers  -  poort  : 
ces  Portes  n'étoient  que  de  bois,  mais  depuis  oh 
les  a  rebâties  de  pierre.  Le  huitième  Baflion  du 
Quartier-neuf  étoit  confi:ruit  fur  le  bord  de  YJm' 
fiel  tout  joignant  un  grand  Pont  de  bois  nommé 
le  Bîaauwe  ou  Leeuwenbmg y  qui  traverfant  la  dite 
rivière  ,  communiquoit  d'un  Quartier  à  l'autre. 
V Amfiel  étoit  clofe  par  un  eflacade  de  pieux  ^  en- 
tre lefquels  on  avoit  laifl!e  quelques  ouvertures 
pour  le  paflage  des  Barques ,  qu'on  fermoit  et  nuit 
avec  des  poutres  traverfieres.  Le  neuvième  Bafl-ion, 
pu  le  premier  du  vieux  Quartier  ,  tiroit  vers  l'O- 
rient, &  n'étoit  pas  fort  éloigné  de  VAmftely  au 
lieu  où  efi:  aujourd'hui  la  Synagogue  des  Juifs  AU, 
lëmands  :  un  peu  plus  loin  on  rencôntroit  la  .Porte 
dite  Nieuwe  St,  Anthonis-pocrt y  qui  n'avoit  ricri  de 
remarquable  :  on  l'a  reédifiée  depuis ,  &  faite  de 
pierre.  En  continuant  toujours  le  long  de  la  di- 
gue de  St.  Antoine  y  fe  préfentoit  le  dixieipe  Bas- 
tion, attaché  à  la  dite  digue  par  un  très-fort  Ba- 
tardeau;  fur  la  même  ligne  fé^trouvoiené  l'onziè- 
me &  le  douzième  ou  dernier,  des  Baîlion^ ,  qui 
venait  fe  terminer  à  IT,  qu'on"  furnomina  le  Ry'_ 
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fenJioofdy  parce  que  Tes  fondemens  n'étoîent  que 
de  faïcines. 

Nous  croyons  en  avoir  affez  dit ,  pour  mettre  le 
lecteur  en  état  de  pouvoir  juger,  de  ce  qu'étoit 
Ainjlerdam  en  ce  tems-là,  par  rapport  à  Tes  fortifi- 
cations du  côté  de  la  terre  ferme  ;  du  côté  de  l'eau 
rien  ne  la  défendoit ,  qu'un  double  rang  de  pieux 
enfoncés  dans  l'eau,  qui  fermoit  fon  Port  ;  &  pour 
en  laiiïer  l'entrée  &  la  fortie  libre  aux  Vaifleaux , 
on  avoit  laiiTé  quelques  ouvertures  en  la  dite  E- 
flacade ,  qu'on  fermoit  de  nuit  de  la  manière ,  que 
cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui.     Cet  agrandis- 
fement    fut  beaucoup  plus  avantageux  au  Vieux 
Quartier  qu'au  Neuf,  car  toute  la  Lajîadie ,  com- 
me il  a  été  dit  plus  haut,  fut  incorporée  à  la  Vil- 
le.    Dans  cet  endroit  on  tira  pluiieurs  nouvelles 
Rues,  comme  Vloyenhurgy  la  Grande  &  la  Petite 
Hoiitftraat y   la   Grande  Zwaanenburgftraat  j  Joode^ 
Irêeftraat ,   Hoogjlraat  y   Zantjlraat ,   le  Canal  de 
Racmîgraft  ;  &  en  fe  rapprochant  du  côté  de  Tlfle 
de  Marken ,  Uîlenhiirg  avec  toutes  fes  Rues ,  auflî 
bien  que  Rapenburg.     Dans  cette  dernière  clôtu- 
re ,   furent  compris  96  arpents  de  terre  &  233. 
Verges  quarrées.     On  travailla  avec  tant  de  dili- 
gence aux  fortifications ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, que  dans  Tefpace  de  huit  ans,  elles  fe  trou- 
vèrent en  état  de  réfiftance  :  ainfi  les  vieilles  murail- 
les de  la  Ville  furent  démolies  comme  inutiles  ;  &  on 
en  difiribua  le  terrein  vuide  aux  particuliers,  qui 
fouhaitoient  y  conflruire  des  Maifons. 

La  grande  multitude  de  Peuple ,  qui  venoit  s'é- 
tablir à  Amjîerdam ,  jointe  au  prodigieux  fuccès  de 
fon  Commerce  &  de  fa  Navigation,  lailTerent  à 
peine  le  loifir  d'achever  le  deuxième  agrandifîe- 
inent  ci-dcifus  mentionné,  qu'on  commença  à  en 
projetter  un  troifieme ,  auquel  en  effet  on  travail- 
la 
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la  Tan  16 10,  Ce  travail  fut  poufle  avec  tant  de 
foin  &  de  vigueur ,  principalement  du  côté  occiden- 
tal de  la  Ville,  que  dès  Tannée  1612,  il  fe  trouva 
muni  de  nouveaux  Remparts  (Se  d*onze  Baftions, 
qu'on  éleva  un  grand  quart  de  lieuë  plus  loin, 
que  ne  fe  trouvoient  les  premières  fortifications. 
En  la  partie  la  plus  feptentrionale'de  la  Ville;  on 
conftruifît  dans  VY  même  ,  le  premier  Baflion 
qu'on  nomma  Blaamvhooft  y  ou  Leeiiwenbiirg.  Le 
Rempart  qui  commençoit  à  ce  premier  Baflrion, 
tournoit  vers  l'occident ,  pour  fe  venir  joindre  au 
deuxième  ,  d'où  il  continuoit  à  tourner  vers  le 
Midi  jufqu'au  neuvième  Baftion.  En  même  tems 
on  bâtit  attenant  la  Porte  de  Haarlem  un  Batar- 
deau ,  pour  contenir  les  eaux  de  la  Mer ,  qui  eft 
il  grand  &  fi  long ,  que  d'un  bout  ï\  touche  à  la 
digue  de  Haarlem  y  &  de  l'autre  il  va  aboutir  à 
Tangle  du  troifieme  Bafiiion  ;  nous  ne  faifons  ici 
aucune  mention  de  la  Forte  de  Haarlem ,  qu'on  com- 
mença à  bâtir  fan  161 5  parce  que  nous  en  de- 
vons parler  ailleurs.  Du  côté  dont  nous  parlons , 
fe  voyent  deux  petites  Portes  percées  fous  les 
Remparts  de  la  Ville ,  dont  l'une  fe  nomme  Zaag- 
moolens-poortje  &  l'autre  Raam-poortje  ,(\m  ne  furent 
point  faites  du  premier  abord ,  mais  dans  la  fuite 
du  tems.  Le  Rempart  depuis  le  neuvième  Bafi:ion, 
va  toujours  en  forme  de  Cercle ,  vers  le  Midi  juf- 
qu'au douzième:  d'où  tournant  à  l'Orient,  il  vient 
en  ligne  droite,  fans  aucun  Baflion,  fe  réunir  au 
vieux  Rampart  de  l'ancien  Qiiartier ,  prefqu'à  l'ex- 
trémité du  Heeregrafty  où  fe  trouve  à  préfent  le 
Leidfche-grafi.  Par  cet  agrandiflîement ,  la  Ville 
s'accrût  de  303.  arpents  &  de  362.  verges  quar- 
rées  de  terre,  c'e(l-à-dire  trois  arpents  au  delà 
du  double  de  ce  qu'elle  étoit  auparavant:  car  après 
ce  dernier  agrandiflTement  la  Ville  fe  trouva  con- 
tenir 530.  arpents  &  362.  verges  quarrées.   Dans 
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ce  vafte  terrein  qu'elle  venoit  d'acquerîr,  on  tira 
grand  nombre  de  fort  belles  Rues  &  de  magnifi- 
ques Canaux:  ainfi  que  font  les  Heeregraft,  Kei- 
zersgraft  ,  Pr'mcegraft ,  Bromversgraft  ,  &  plu- 
fleurs  autres ,  qui  tous  en  fort  peu  de  tems  furent 
remplis  de  Maifons.  Du  côté  qui  efl  le  plus  fep- 
tentrional ,  on  aligna  une  grande  quantité  de  Rues; 
on  forma  auffiaudit  coin  trois  Illes,  Bikkers-eiland  ^ 
Realen-eiland.j  Princen-eiland  y  fur  lefquelles  on  bâ- 
tit en  peu  d'années  une  multitude  de  grands  Ma- 
gazins ,  des  Chantiers  propres  à  la  conftru6lion  des 
VailTeaux,  des  Granges  à  fumer  les  Harengs,  avec 
plufieurs  autres  fortes  de  bâtimens ,  deftinés  à  di- 
vers autres  ufages.  A  Toppofite  on  vit  une  autre 
Ifle,  comme  naître  &  fortir  du  fond  des  Eaux  , 
qu'on  appella  la  NJeuwe  Waah-Eiland:  on  lui  don- 
na le  nom  de  riGiivelle  ,  parce  qu'auparavant  en  cet 
endroit  avoit  été  un  Scheepswaal ,  ce  qui  en  fran- 
çois  veut  dire  un  Paradis ,  ou  un  lieu  environné 
4e  pilotis  ,  où  les  VaifTeaux  font  à  couvert  des 
vents  &  des  glaces;  ce  vieux  Paradis  y  ou  fFaal 
avoit  été  comblé  avec  des  terres  ;  le  terrein  en  fut 
vendu  au  plus-ofFrant,  &  très-cher  :  les  particuliers 
qui  en  avoient  acheté  des  portions ,  les  chargèrent 
de  fort  belles  Maifons:  c'efl:  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Nieuwe  -Waals  '  FJhmd  ^  qui  fut  faite  & 
parfaite  en  1 2.  ans  de  tems ,  &  qui  du  côté  de 
VT  forme  un  charmant  afpeèt,  &  contribue  beau- 
coup à  la  beauté  à' Amfterdam. 

On  avoit  à  peine  mis  la  dernière  main  à  ce  troi- 
fienie  agrandiffement ,  que  l'affluence  du  peuple 
qui  venoit  fixer  fa  demeure  en  cette  Ville,  donna 
lieu  à  un  quatrième  agrandifiement ,  dont  on  for- 
rua  le  Plan  Tan  1657.  auquel  néanmoins  on  né 
commença  de  travailler  avec  Permiffion  des  Etats 
de  ïa  Province ,  que  l'an  1658.  l\  fut  beaucoup  plus 
confidcrable  que  n'avoient  été  les  précédents,  car 
^  •     '       '  '  il 
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il  fut.  pris  depuis  Fangle  de  l'onzîeme  Baflion  de 
la  partie  méridionale  de  la  Ville,  où  finiflbit  le 
trcifieme  agrandilTement ,  &  fut  pouffé ,  en  tra- 
verfant  le  Heiligewegfe-vaart  jufqu*à  VAmJlel;  de- 
là en  s'appropriant  tous  les  nouveaux  Canaux  dits 
Zeevaart^  il  alla  finalement  fe  terminer  fort  avant 
dans  l'T.  Alors  le  nombre  des  Ballions  s*accri\C 
jufqu'à  celui  de  vingt-fix  ;  conflruits  félon  les  Rè- 
gles des  fortifications ,  &  tous  environnés  d'un 
très -large  fofle.  Cet  accroiffement  engloutit  lé 
Couvent  des  Réguliers^  dont  depuis  la  Réforme  , 
on  avoit  fait  un  Jardin  Botanique  :  Le  Hameau 
Hoiitewaal  qui,  à  commencer  de  la  digue  de  St. 
Jntoine  y  s'étendoit  un  grand  quart  de  lieuë  vers 
la  Campagne  ;  la  Porte  de  St,  Jntoine  ;  celle  du 
Heilige-weg  :  des  Moulins  à  poudre  ;  des  lieux  où 
fe  tendoient  des  draps  ;  des  Maifons  ;  des  Jardins , 
&  des  Champs  labourables.  Mais  ce  qu'il  y  a  en 
tout  ceci  de  plus  remarquable ,  font  les  trois  Mes 
Kattenburg  ^  tVittmburgj  &  Oojlenburg  ^  qui  for- 
mées dans  les  marais  abreuvés  de  la  Mer,  en  très- 
peu  de  tems  bien  bâties ,  &  bien  peuplées ,  prirent 
la  forme  &  l'air  d'une  Ville  comme  féparée  d'Jm» 
Jîerdam ,  quoiqu'enclofes  dans  l'enceinte  de  fes  for- 
tifications ;  fur  une  de  ces  Illes  efl  bâtie  TAdmirau- 
. té  de  la  Province,  qui  efl  un  Edifice  d'une  gran- 
deur extraordinaire  &  d'une  llrucliure  digne  d'être 
admirée ,  dont  les  fondemens  flottent  dans  XT. 

Le  premier  Baflion  de  la  Ville  à  l'Orient ,  &  le 
premier  à  l'Occident,  font  tous  deux  détachés  du 
Rempart,  qui  à  {es  deux  extrémités  efl  renforcé 
de  deux  Batardeaux  d'une  telle  énormité ,  qu'on  a 
employé  à  la  conflruélion  de  chacun  d'eux  trois- 
millions  de  briques,  nommées  en  ce  pays  Moppen, 
non  compris  les  fiancs  &  la  croupe  qui  font  d'une 
pierre  de  taille  grife,  &  fort  dure.  On  donne  ici 
.les  noms  fouslefquels  on  adéfigné  tous  ks  Battions, 
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à  commencer  par  celui  qui  touche  au  Batardeau  de 
la  partie  orientale:  &  de  là  en  avançant  jufqu*à 
3a  partie  occidentale:  &  qui  l'an  1672  furent  tous 
revêtus  de  fortes  murailles ,  depuis  le  fondement 
jufqu^en  haut. 

ï  Zeehmg.  1 2  Weeterings-poort» 

2  Jaap  Hannes.  13  Amfterveen, 

3  Oqfterbeer.  14  SchinkeL 

4  Oofierwaal  ou  Oude-    15  Slooten. 

waal,  16  Osdorp. 

5  Midden.  17  NieuwerkerL 

6  Diemen.       '  18  RyL 

7  JVeefp,  19  Rykeroort. 

8  Oofter-b/okhids yk  VO'  20  Slootermeer, 

rient    du    Pont   de   21  Carthuifers. 
YAmftel.  22  Haarlem. 

9  Wejler  '  hlokhuîs  ,     ^    23  Slooterdyk, 

r  Occident  du   me-   24  JVefterheer. 

me  Pont.  *     25  5o(:/zf. 

tô  Ouwerkerk,  26  Leemvenhiirg  ou 

II  Réguliers:.  Blaauwhoofd. 

Chacun  de  ces  Baftîons  comprend  dans  la  circon- 
férence de  fes  flancs  &  faces  la  longueur  de  $^, 
perches ,  &  la  Courtine  entre  chaque  Baftion  com- 
prend le  même  efpace ,  dont  la  plupart  font  garnis 
de  Canons  de  fonte. 

Ce  dernier  agrandifTement  fut  de  362.  arpens, 
&  206.  perches;  ainfl  il  fe  trouva  être  de  5^,  ar- 
pents &  554.  perches  plus  grand  d'une  fois  que 
n'avoit  été  celui  de  161 2.  Aujourd'hui  Ay^^r^^;« 
contient  en  tout  892.  arpents  &  568. perches  quarrées 
de  terrein,  mefure  de  Rynland;  &  fon  circuit  exté- 
rieur, en  le  prenant  depuis  le  dernier  des  Pilotis, 
qui  eft  dans  l'T,  comprend  en  fa  longueur  3758 
pwTches  :   ce   qui  fuit  ^18790  pas  Géométriques, 

Haar- 
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Haarïemj  Leyden,  Déifia  Rotterdam  &  Dord,  ces 
cinq  Villes  jointes  enfemble,  ne  font  pas  il  gran- 
des qnJmJlerdam  feule,  qui  efl  à  préfent  Vingt 
huit  fois  plus  grande  qu'elle  n'étoit  Tan  1300. 

Depuis  on  n'a  pas  encore  difcontinué  de  bâtir , 
&  d'occuper  tout  le  terrein  vuide.  Les  marais , 
les  fonds  aquatiques  &  les  champs  font  devenus 
de  belles  Rues,  traverfées  de  Canaux  bordés  de 
Maifons  ,  dont  les  différentes  conftruftions  auffi 
diilemblables ,  que  le  font  les  génies  des  particu- 
liers qui  les  font  bâtir  ;  font  une  diverlité ,  qui  bien 
loin  de  déplaire,  efl  très-agréable  à  la  vue.  On 
avoit  dès  lors  &  même  plutôt  défendu ,  de  ne  fai- 
re aucune  façade  de  bois  aux  Maifons ,  le  peu  qu'il 
y  en  avoit  ne  devoit  pas  moins  avoir  que  150.  ans, 
en  173 1.  elles  furent  toutes  démolies  par  ordre  des 
Magilïrats  ;  aufîî  bien  que  toutes  celles  qui  mena- 
çoient  ruine,  ou  qui  panchoient  un  peu  trop  fur 
le  devant.  On  ne  peut  que  s'étonner,  quand  on 
confldére  la  fimplicité  des  Bâtimens  de  cette  Vil- 
le, je  ne  dis  pas  de  ceux  du  13'"^.  fiecle,  mais  de 
ceux  du  15'"^.  &  qu'on  le  compare  avec  la  fomp- 
tuofité  des  Palais  modernes  ,  qui  s'élèvent  avec 
tant  de  magnificence  fur  le  Heeregraft ,  fur  le  Kei-- 
zersgraft  &  le  Binnen-Amjlely  &  qui  font  une  preu- 
ve bien  convainquante  de  l'opulence  de  fes  Ha- 
bitans. 

Du  côté  de  terre  ferme  la  Ville  efl  pourvue  , 
de  cinq  grandes  Portes,  celle  de  Mnîdeny  TVeefep y 
Utrechty  Leîden  &  Haarîem  &  de  trois  petites,  qui 
paffent  fous  les  Remparts  de  la  Ville ,  qu'on  nom- 
me PFeeterings- ou  Spiegel- y  Raa?n-  &  Saaginoolens^ 
poortje.  Du  côté  de  la  Mer,  elle  n'efl  fermée 
que  par  un  double  rang  de  Pilotis ,  où  on  a  laifTé 
des  ouvertures  de  diflance  en  diflance  ,  pour  le 
pafTage  des  VaifTeaux ,  qu'on  ferme  de  nuit ,  com- 
me il  a  été  dit  plus  haut. 
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Autrefois  la  Ville  s'étoît  vue  environnée  de  ces 
grandes  Coloffes  de  Tours ,  dont  reftent  encore 
\q  Rondeel  ou  Roode-BIokhuis  &  la  Tour  de  Mont- 
albaan^  anciennes  bornes  de  l'étendue  de  la  Ville 
iitr  l*eau  :  &  une  troifieme  qui  ed:  le  Blokhuîs  fur 
îa  digue  de  St.  Antoine  ,  fort  bien  munie  de  Ca- 
nons. Tout  le  refte  des  ouvrages  de  dehors  a  été 
détruit;  celui  qui  a  fubfiflé  le  plus  tard,  efl  une 
Efpecede  Redoute  de  pierre,  appellée  Zeeburgy  Fan 
i648>  elle  étoit  encore  fur  pied;  mais  environ 
vingt  ans  après  elle  fut  démolie  ;  on  a  bâti  en  fà 
placé  un  Cabaret ,  qui  a  confervé  le  Nom  de  Zee-^ 
burg,  FAn  1651.  on  rétablit  deux  vieux  Forts-  de 
bois,  qui  défendoient  le  pafTage  àtTAinfiel:  qua- 
tre ans  après  on  jugea  à  propos  de  les  ruiner,  & 
on  éleva  deux  Baflions  aux  deux  extrémités  du 
Grand  Pont,  qui  efl  ^uxVAmfiel:  auxquels  on  trans- 
fera les  Noms  à'Oofter-Blokhuis  &  de  JVefier-Blok- 
Jmis^  qui  étoient  ceux  des  dits  Forts.  La  Ville  eft 
à[préfent  en  dehors  très-réguliérement  fortifiée,  & 
n'a  befoin  pour  fa  défenfe  d'aucun  ouvrage  exté- 
rieur; toute  fa  force  étant  dans  l'eau  de  la  Mer, 
cîont  elle  inonde  les  campagnes  voifmes,  quand 
bon  lui  femble. 

Les  premières  Armoiries  qu'hait  porté  Amjîerdam 
environ  Tan  1350,  étoient  un  petit  Navire  des- 
armé ,  flottant  à  un  Mât  chargé  des  Armes  de  Hol-- 
lande  ^  qui  porte  d'argent  au  lion  de  gueules  armé 
&  lampafFé ,  avec  cette  Devife ,  Sigillum  opidi  de 
Amejiekedamme,  Les  Citoyens  à^AmJlerdoîn  qui  dès 
î'an  1275.  par  un  Privilège  particulier  étoient  e- 
xemots  de  tous  les  Péages  apartenants  aux  Comtes 
de  Hollande  y  fe  munifîbient  d'un  PafTeport  fcellé 
d'un  fceau  dont  l'écu  étoit  chargé  des  fusdites 
Armoiries.  Dans  la  fuite  elles  furent  changées. 
On  mit  d'abord  un  Homme  fur  le  Navire  ;  on  en 
plaça  enfuite  un  deuxième ,  accompagné  d'un  chien 

cou- 


D'  AMSTERDAM.  27 

couchant  &  étendu  fur  le  bord  du  Navire  ;  le  pre- 
mier de  ces  Hommes  étoit  armé  d\m  Glaive  d'une 
main ,  &  de  l'autre  un  Bouclier  chargé  des  Armes 
de  Haineaut;  &  l'autre  tenoit  un  Pavillon  furchar- 
gé  de  trois  Croix  d'Argent.  Peu  de  tems  après 
ces  Armes  furent  changées  de  nouveau ,  on  fur- 
hauifa  le  Mât  d'une  Hune,  de  flammes  furchar- 
gées  de  Croix  &  d'une  vergue  ornée  de  voiles  is- 
fëes  :  &  au  pied  du  mât ,  deux  hommes  debout  en 
défenfe;  l'un  tenoit  en  main  un  Etendart  à  trois 
Croix  d'argent,  &  l'autre  d'une  main  un  Glaive  & 
de  l'autre  un  Bouclier  chargé  des  Armes  de  Haï- 
neaut,  La  ville  fe  fervoit  de  ces  Armoiries  dans 
fon  grand  &  petit  fceau ,  pour  toute  forte  d'affai- 
res 5  même  pour  les  Palfeports  :  il  ne  s'y  fit  aucun 
changement,  fi  non  qu'en  1656.  on  mit  dans  la  Di- 

'   vife  au  lieu  à'Opîdi  Civitatîs  de  la  manière  qui  fuit 
Sîgîllum  Civitatîs  Amftehedamenfîs, 

Il  y  a  différentes  opinions  touchant  l'origine  de 
ces  armes.  Quelques-uns  veulent  qu'un  Navire 
ians  gouvernail  avec  deux  Pêcheurs  &  un  Chien 
auroit  été  arrivé  vers  VAmfiel-dam:  que  ces  hom- 
mes s'y  feroient  fait  de  petites  loges ,  &  aind  au- 
roient  fait  le  premier  commencement  d'Amficrdam, 
D'autres  prétendent  que  les  deux  hommes  dans  le 
Navire  fignifient  deux  Comtes,  de  Hollande  Êf  de 
Hainaut:  mais  l'un  &  l'autre  eft  fans  fondement  , 
puifqu'on  n'en  trouve  rien  de  probable  dans  l'His- 
toire. 

Néanmoins  les  nouvelles  Armoiries  à' Amfierdamy 
qui  pour  le  préfent  font  feules  en  ufage ,  font  un 
Écu  au  Champ  de  Gueules,  empalé  de  fable,  fur- 
chargé  de  trois  croix  d'argent ,  fou  tenu  de  deux 
Lions  :  &  fommé  de  la  Couronne  Impériale  ;  cet- 

^  te  faveur  fut  accordée  à  la  dite  Ville  par  TEmpe- 
reur  Maximilien  l'an  1488. 
.    Nous  avons  crû  ce  petit  détail  de  l'Origine  & 
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des  dîvers  agrandiflements  de  la  Ville  à'AmJîer" 
àam^  non  feulement  néceflaire,  mais  même  efTen- 
tiel  au  defîein  de  cet  ouvrage  ;  fi  le  lefteur  fou- 
haite  plus  amplement  fatisfaire  fa  curiofité ,  il  peut 
confulter  le  livre  de  feu  Mr.  Commelyn ,  ou  plutôt 
la  defcription  exa6î:e  ,  que  le  favant  Hiftorieii 
ffagenaar  depuis  a  fait  paroître. 

II  faut  à  préfent  que  nous  difions  fuccintement 
quelque  chofe  de  l'Etat  intérieur  de  la  Ville,  & 
que  nous  faffions  quelques  remarques  fur  ce  qui  la 
diflingue  entre  tant  d'autres  ,  &  fur  les  chofes 
dont  l'invention  lui  efl:  due. 

Cette  Ville  efl  coupée  par  une  multitude  de  Ca-- 
naux  ,  qui  traverfent  prefque  toutes  fes  Rues ,  &  qur 
ouvrent  le  paffage  à  toute  forte  de  Barques ,  qui  a-' 
portent  &  rapportent  les  Marchandifes,  non  feu- 
lement aux  portes  des  Magazins  ,  mais  même  à 
la  porte  de  prefque  toutes  les  Maifons  de  particu- 
liers. Tous  ces  Canaux, communiquent  avec  l'T, 
&  avec  YAmfiel ,  pour  rendre  facile  le  tranfport 
des  Marchandifes  dans  les  Pays  étrangers ,  &  avoir 
correfpondance  avec  les  quatre  parties  du  Monde. 

La  Rivière  à'Amftel  coupe  Amfterdam  en  deux 
parties:  celle  qui  eft  à  l'Orient  de  îa  Rivière  efl: 
appellée  àe  onde  zyde ,  F^ieux  coté  ou  Quartier ,  & 
celle  qui  efl:  à  l'Occident  efl:  nommée  de  Nieuwff 
zyde  ,  Nouveau  Qiiartîer,  Elle  vient  aboutir  au 
Grand  Marché,  qu'on  nomme  Den  Dam,  &  efl: 
retenue  par  une  forte  Eclufe  de  pierre  de  taille , 
qui  efl:  fous  la  Bourfe ,  puis  par  une  féconde  Eclu- 
fe fous  le  Mîddeldaniy  Qiiai  du  milieu;  communé- 
tnent  nommé  Vygendam;  de  là  paflTant  fous  la  Pois- 
fonnerie,  elîe  entre  dans  le  Canal  dit  Damrak,  & 
va  fe  jetter  dans  l'T.  Son  Eau  efl:  peu  fauniache , 
elle  fe  communique  à  plufleurs  autres  Canaux ,  & 
efl:  d'une  très -grande  utilité  aux  Habitans  de  la 
Ville. 

Ces 
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Ces  grandes  Eaux  qui  de  toutes  parts  inondent 
la  Ville ,  font  à  la  vérité  un  de  fes  premiers  avan- 
tages ,  mais  on  ne  peut  difconvenir  (^u'en  plufieurs 
occafions  elles  l'ont  mife  prefque  a  deux  doigts 
de  fa  perte:  ce  qui  ne  manque  gueres  d'arriver, 
lorfqu'en  haute  marée  fouffle  un  vent  impétueux 
du  Nord-Oueft.  Pour  remédier  à  cet  inconvé- 
nient ,  on  a  tâché  de  fuppléer  à  la  Nature  par  de 
fortes  Eclufes ,  qu'on  a  oppofé  à  la  fougue  &  aux 
efforts  de  la  Mer ,  de  manière  qu'on  ne  reçoit  de 
fes  Eaux,  qu'autant  qu'on  le  juge  à  propos.  Tou- 
tes ces  Eclufes  furent  conflruites  en  divers  tems. 
Celle  du  Pont-neuf,  Nmiwebnig  y  auparavant  de  bois, 
fut  rebâtie  de  pierre  l'an  1681.  On  rehaulfa  auffi 
les  autres ,  dont  voici  les  Noms  des  principales  ; 
Schreyers-Jwek y  le  Coin  des  Pleureurs:  Kolk-Jîuis^ 
Eclufe  du  Gouffre:  Gelderfe  Kaay ^  Quai  de  Guel- 
dre  ;  Oude  fFaal^  vieux  Paradis:  Oude  fchans ,  vieux 
Rempart;  dès  auparavant  on  avoit  renforcé  l'E- 
clufe  de  la  Licorne  y  Eenhoorns-Jîuis ,  la  Vieille  & 
la  Nouvelle  Eclufe  de  Haarîem  &  celle  de  St,  An- 
îoine;  mais  plus  tard  celle  de  Rapenburgy  qui  veut 
dire  Fort  aux  navets,  attenant  le  nouveau  Heere^ 
graft  proche  de  Katîenburg, 

On  rehauffa  de  même  toutes  les  Digues  paraleî- 
les  aux  dites  Eclufes,  pour  empêcher  par  ce  mo- 
yen les  Inondations  ,  on  commença  d'abord  par 
celle  qu'on  nomme  Zeedyk ,  jufqu'au  Batardeau  qui 
efl  à  l'Orient:  puis  à  celle  du  Nouveau  Canal  juf- 
qu'à  Rapenbiirger-Jluîs  :  enfuite  on  travailla  à  la 
Digue,  qui  borne  IT,  qu'on  continua  jufqu'à  l'Iile 
dite  Nieuwe  JVaal  :  on  éleva  de  même  celle  du 
Vieux  Paradis  dit  Oude  Waal,  en  traverfant  le  Ou- 
de  Teertuynen y  le  long  du  Kamperhoofd y  qui  vient 
fe  rendre  au  Font-Neuf,  &  de  là  en  avançant  le 
long  du  Qîiai  de  Tejjel,  jufqu'au  Pont  nommé  Spa- 
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rendammcr-hrug  ^  qui  s'alonge  ^2iV  h  Rams-kooi  ^  de 
aboutit  à  la  Nouvelle  Digue  dite  de  NîeiiwendyL 
Néanmoins  les  Propriétaires  des  Maifons,  fîtuées 
auprès  de  la  Tour  aux  Harangs  ^  le  long  des  Jar- 
dins au  boîs^  HouttiLÎnen^  &  de  ceux  du  Goudron  ^ 
Teertumen ,  eurent  quelque  mécontentement  de  ce 
rehauflement  ;  ce  fut  pour  les  fatisfaire ,  qu'on  re- 
haulTa  la  Digue  qui  couvre  les  dites  Maifons ,  en 
commençant  depuis  la  Vieille  Eclufe  de  Haarlem , 
jufqu'à  la  Place,  qui  eft  devant  la  Porte  de  Haar- 
lem en  dedans  de. la  Ville.  Cela  n'empêche  pas 
que  toutes  les  Maifons ,  dont  le  derrière  donne  fur 
l'T,  ne  foyent  en  grand  danger  lorfque  les  Eaux 
font  hautes.  De  nos  jours  même  nous  avons  vCi 
les  petites  Barques  paffer  &  traverfer  les  Rues  aux 
environs  de  la  Porte  de  Haarlem,  , 

Les  Rues  proportionnées  aux  Canaux,  peuvent 
être  fréquentées  par  toute  forte  de  voitures  fans 
exception,  les  trainaux  &  les  haquets  font  celles 
dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  pour  le  trans- 
port des  Marchandifes.  Comme  le  terrein  ,  où 
cette  Ville  ed  iituée ,  efl  très-marécageux ,  &  par 
conféquent  incapable  de  porter  de  gros  Batimens  ; 
TArt  y  a  pourvu,  en  y  enfonçant  des  Pilotis.  Voi- 
ci la  manière  dont  on  s'y  prend.  On  dreffe  trois 
mâts  de  la  longueur  de  60.  ou  70.  pieds  y  qu'on 
éloigne  en  forme  de  triangle  par  le  pied  ;  à  l'ex- 
trémité d'enhaut  on  les  attache  l'un  contre  l'autre, 
pour  y  foutenir  la  Poulie ,  dans  laquelle  doit  jouer 
le  Mouton  du  poids  de  1300.  à  1500.  livres;  à 
la  maitrefîe  corde,  qui  entre  dans  la  Poulie,  vien- 
nent fe  réunir  trente  ou  quarante  ouvriers,  pour 
hilTer  le  mouton,  qui  gliffe  entre  deux  montans, 
&  le  dirige  fur  la  puutre  qu'il  doit  enfoncer.  Lors- 
qu'elle eit  parvenue  au  niveau  de  l'échafaudage 
fur  lequel  fe  tiennent  les  Haleurs,  on  ajoute  à  la 
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<!ite  poutre  un  billot ,  fur  lequel  frappe  îe  mou- 
ton^ jufqu'à  ce  qu'elle  foit  parvenue  à  la  profon° 
deur  marquée. 

Ce  Pilotis  achevé  ,  on  le  fçie  de  niveau  :  on 
cloue  deflus  de  fortes  planches,  fur  lefquelles  on 
pofe  un  lit  de  pierres  refluyées  fans  liaifon ,  &  on 
continue  enfuite  le  mur  avec  du  mortier.  Ce  fon- 
dement ,  comme  étant  dans  Teau  ,  .  ne  fe  pourit 
point  ;  éc  on  ne  fouffre  nullement ,  qu'aucune  Mai- 
îbn,  quelque  chétive  qu'elle  puifTe  être,  foit  au- 
trement bâtie ,  que  de  la  manière  marquée. 

Quatre-vingt-dix  Mes  de  différentes  grandeurs 
forment  la  Ville,  auxquelles  l'on  fe  rend  par  deux- 
cents-quatre- vingt  Ponts,  tant  de  pierre  que  de 
bois;  néanmoins  Katîenhiirg  ,  fVîttenhiirg  &  OdS" 
îenbiirg  à  l'Orient  de  la  Ville ,  à  laquelle  ces  trois 
Ifles  font  attachées  aux  deux  extrémités  par  deux 
grands  Ponts ,  femblent  faire  un  corps  de  Ville  à 
part  ;  elles  font  percées  de  longues  Ruè's  à  perte 
de  vue  ,  fort  bien  bâties  &  très-peuplées  :  on  y 
voit  auffî  plufîeurs  grands  Edifices,  comme  VAd- 
mirante ,  VArcénal  de  la  Province ,  le  Magazin  & 
les  Corderies  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales 
&  une  belle  EgUre  dite  Oofterkerk,  A  l'Occident 
fe  préfentent  de  même  trois  autres  lOes ,  Bikkers- 
eiland^  Realen-eiland^  Prinfen-eiland^  qui  forment 
une  Ville  comme  féparée  à'Amfterdam ,  &  fe  com- 
muniquent l'une  à  l'autre  par  plufîeurs  Ponts.  Les 
deux  premiers  de  ces  Illes  ont  gardé  le  Nom  de 
leurs  premiers  Propriétaires.  Elles  font  chargées 
d'un  grand  nombre  de  Magazins,  &  Greniers  à 
blé;  c'efl:  pourquoi  on  les  appelle  les  Granges  de 
tAmftel;  quelques  autres  font  uniquement  defci- 
nées  à  recevoir  le  Goudron ,  c'efl  ce  qui  donne  le 
nom  à  ce  Quartier -là  de  Teerîidnen;  du  côté  le 
plus  proche  des  Remparts  de  la  Ville,  ce  ne  font 
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que  Corderies;  que  lieux  où  fe  raffine  le  fel;  où  fe 
féchent  les  Harangs  ;  que  chantiers  de  toute  eipe- 
ce  ;  &  il  y  a  auffi  une  Eglife. 

Ces  deux  Villes  qui  à  droite  &  à  gauche  flan- 
quent Amfierdmn^  s'avancent  fî  confidérablement: 
dans  IT,  qu'elles  forment  un  grand  croijfTant  ou 
Demi-Lune,  enforte  qu'en  tirant  une  ligne  droite 
duBaftion  Oriental  à  l'Occidental,  tout  l'T  devant 
la  Ville  s'y  trouveroit  renfermé  ,  jufqu'au  lieu 
nommé  Fogelwyk  y  qui  au  delà  de  l'eau ,  borne  fa 
Juris  diction. 

On  ne  peut  difconvenir  que  fon  Port  ne  repré- 
fente  aux  yeux  le  plus  charmant  &  le  plus  diver^- 
tiflant  afpeét  qu'on  puifle  s'imaginer  ,  &  qui  ne 
fe  trouve  nullepart  ailleurs.  IT  entre  la  Ville  & 
la  digue  qui  eft  de  l'autre  cpté  de  l'eau  j  n'a  de  lar- 
geur qu'une  demi-lieuë,  &  vis-à-vis  en  ligne  droi- 
te un  quart  de  lieuë:  parce  qu'il  s'y  trouve  une 
langue  de  terre  hors  de  la  digue ,  qu'on  confervC' 
avec  des  pieux  autant  qu'on  le  peut ,  pour  forcer 
la  Mer  à  prendre  fon  cours  au  pied  de  la  Ville , 
&  d'y  donner  une  plus  grande  profondeur  d'eau. 
Cette  langue  de  terre  fe  nomme  Fogelwyk  ou  Vo- 
kwyk ,  ce  qui  veut  dire  le  Refuge  des  Oifeaux ,  c'efl 
là  qu'efl  dreifé  le  Gibet  de  la  ViIiC,  auffi  bien  qu'u- 
ne Hôtellerie  dite  le  Péage  (ToIJmis) ,  parceque 
les  Barques,  qui  vont  en  fVeftfrîfe y  y  payent  Iq 
droit  de  paflage  ,  dont  voici  la  raifon;  L'an  i6(5o* 
la  Ville  à' Anifterdam  ouvrit  un  Canal  entre  Vogel- 
"ïvyk  &  Buikjloot  y  pour  faciliter  un  chemin  beau- 
coup plus  court  à  toutes  les  Villes  de  la  dite  con- 
trée; c'eftpour  fe  dédommager  des  dépenfes  qu'el- 
le fit  alors,  que  ce  droit  fe  conferve,  &  que  tous 
les  Pafiagers  payent  au  Batelier,  qui  en  efl  comp- 
table au  Péager.  C'efh  à  cet  endroit ,  que  la  Ville 
fe  préfente  dans  tout  fon  beau  &  dans  toute  fa 
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Maghificcnce  ;  VY  de  fon  côté ,  chargé  d'une  mul- 
titude de  Barques  de  toute  grandeur ,  occupe  a- 
gréablement  le  Spectateur  oiflf. 

Il  e(l  inutile  de  repéter  ici  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  plus  haut,  que  la  Ville  du  côté  de  la  Mer 
n'a  d'autre  défenfe  ,  qu'un  double  rang  de  Pilo- 
tis, nous  devons  feulement  ajouter ,  qu'aux  ouver^ 
tures  par  où  entrent  &  fortent  les  Barques,  il  y  a 
des  Logettes,  où  fe  tiennent  pendant  le  jour  des 
Commis,  pour  vifer  les  PafTeports,  &  par  là  em- 
pêcher, autant  que  faire  fe  peut,  qu'on  ne  fraude 
les  Droits;  Ces  Pilotis  font  éloignez  l'un  de  l'au- 
tre de  foixante  &  dix  pieds ,  &  en  ont  Cinquante 
mille  de  longueur  :  les  plus  gros  VailTeaux  n'en* 
trent  pas  dans  le  Port ,  mais  fe  tiennent  à  l'ancre 
hors  des  Pilotis,  pour  avoir  plus  d'eau.  Cet  en- 
droit fe  nomme  ds  Lciag;  il  ell:  fouvent  fî  plein  ^ 
que'  les  Mats  de  tous  ces  Vaiffeaux  repréfentenc 
une  grande  &  epailFe  forêt ,  où  la  vue  ne  peut 
pénétrer,  tandis  qu'en  dedans  du  Pilotis  fourmiU 
lent  une  infinité  de  petites  Barques  ,  dont  nous 
donnons  les  noms  en  langue  du  pays  fa  voir:  Boeî»- 
jers^  Lîcht'ers  ^  IV'yd-enfmal-fcheepen ,  Kaagen ,  Dam^ 
loopers  y  Fisfchepen  y  Booten  y  Framen^  Floî-enfid^ 
gerfchuUeny  &  pludeurs  autres. 

Paradis  ou  Darfes. 

EiV  dedans  de  ces  Pilotis ,  il  y  a  certaines  placées  ^^ 
deftinées  à  recevoir  pendant  l'hiver  les  Vais*- 
féaux ,  qui  commercent  pendant  l'Eté  dans  le  Nord, 
ou  la  Mer  Baltique,  Ces  places  fe  nomment  Para- 
dis  y  celui  qui  efh  du  côté  du  levant ,  commence 
depuis  la  Tour  des  Pleureurs  jufqu'à  la  dernière 
Ecîufe;  celui  qui  efh  au  couchant,  depuis  h  Fieil- 
le  Hôtellerie  de  la  Fille  jufqu'aux  trois  Ifles  jj  dont 
nous  venons  de  parler  un  peu  plus  hauc. 
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Aux  deux  extrémités  de  la  Ville  font  conflruits 
deux  grands  Moulins  à  vent  :  Tun  entre  la  Porte 
de  Haarlem  &  le  Ballion  qui  lui  efl  au  Nord  :  l'au- 
tre derrière  l' Admirante  &  les  Corderies.  Ces  Mou- 
lins puifent  Teau  fans  difcontinuer,  afin  de  la  te- 
nir dans  une  continuelle  agitation ,  &  Tempécher 
de.fe  croupir  dans  les  Canaux  de  la  Ville.  Si  ce- 
la ne  remédie  pas  totalement  l'infeélion  qu'ils  ex- 
halent dans  certains  Quartiers  pendant  l'Eté  ^  on 
•ne  peut  au  moins  difconvenir  que  cela  ne  la  dimi- 
nue. C'eft  par  la  même  raifon  qu'attenant  l'Eclu- 
fe  de  VAmftel  proche  de  la  Porte  de  Haarlem ,  il  y 
en  a  un  troifîeme,  qu'un  cheval  fait  aller,  qui  ti- 
re toute  l'eau  des  Canaux  voifins,  &  la  rend  dans 
les  foilez  de  la  Ville.  Celle-ci  n'eft  pas  l'unique 
Invention,  qu'on  ait  mife  en  ufage,  pour  entrete- 
nir Amjîcrdam  dans  l'état  de  propreté  où  on  la 
voit,  en  voici  encore  quelques  autres.  Vulniskar- 
rcn,  Moddermoolens  &  Modderfchomven y  Lanternes^ 
Pompes  &c.  qu'on  va  expliquer  par  ordre. 

Les  Viilmskarren  font  dQs  Tombereaux  couverts , 
qui  viennent  tous  les  jours  recevoir  les  ordures, 
cendres ,  immondices ,  &c.  de  chaque  Maifou  ;  il 
y  en  a  quarante  &  un  de  cette  forte ,  qui  ont  cha- 
cun leur  Quartier,  &  leur  diflrict  marqué:  ils  a- 
vertiflent  le  monde  de  leur  arrivée  par  le  bruit 
d'une  Creffelle.  Outre  ceux-là  il  y  a  plufieurs 
chariots,  qui  tranfportent  aux  lieux  deftinées ,  les 
fumiers  &  autres  ordures.  Les  Rues  étroites ,  où 
ces  voitures  ne  peuvent  que  difficilement  paifer,  fe 
debarralTent  de  leur  ordures,  par  de  longues  Bar- 
ques plattes,  qui  entrent  dans  les  Canaux  les  plus 
proches,  le  long  defquels  elles  ramaffent  tout  ce 
qui,  s'y  trouve^  puis  avec  des  Brouettes  Ton  va 
chercher  dans  les  ruelles,  culs  de  fac  &  les  vile- 
nies que  des  Hommes  gagés  pour  cela,  nommés 
Opkorters  Balayeurs  amoncelent  dès  le  grand  ma- 
tin. 
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tîn ,  afin  que  rien  ne  retarde  ces  Barques  à  ordure. 
Tous  ces  fumiers  &  vilenies  fe  vendent ,  pour  a- 
bonnir  &  engraifTer  les  Terres  &  ks  Prairies  ;  ce 
profit  va  à  V  Hôpital  des  Orphelins.  Pour  ce  qui 
eft  des  décombres  &  des  pierres  de  rebut,  des  Ba- 
teaux nommés  Ruînfchuîtcn  les  viennent  enlever , 
&  les  portent  dehors ,  pour  en  rehaulîer  les  grands 
chemins. 

Les  Moââermoolens  font  des  Moulins  à  boue ,  qui 
tirent  du  fond  de  Teau  les  ordures,  pierres,  terres 
&  fables,  plus  en  ufa^e  fur  VT  que  dans  les  Ca- 
naux ,  qui  n'ont  pas  affez  d'eau  pour  foutenir  une 
machine  fi  pefante  ;   fa  forme  eil  quarrée  ,   deux 
chevaux  en  dedans  font  tourner  des  roues,  qui  at- 
tirent tout  ce  qui  fe  trouve  au  fond  de  l'eau  fi 
pfomptement ,  qu'en  moins  d'une  heure  elles  peu- 
vent remplir  d'ordures  vingt-cinq  larges  &  longues 
Barques  nommées  Modderfchouwen,     Les  Canaux  fe 
vuident  par  des  Cureurs,  qui  fçavent  ce  qu'ils  ont 
pour  chaque  Modder-praam ,  une  de  ces  plattes  Bar- 
ques à  bourbe.     Les  boues  fe  tranlportent  dehors , 
&:  lors  qu'elles  font  f èches ,  on  les  employé  à  ré- 
hauffer  les  Digues,   Chauffées  &  autres  Terreins 
creux.     Il  y.  a  auffi  une  autre  forte  de  Gens ,  con- 
ftitués  pour  aller  avec  des  Barques  pêcher  tout  ce 
qui  flotte  fur  ks  Canaux,    comme  paille,  vieux 
paniers,  herbes,  chiens  &  chats  morts  ;  ils  voitu- 
rent  toutes  ces  charognes  au  delà  de  Î'T  proche  le 
Gibet ,  afin  de  garantir  la  Ville  de  toute  puanteur. 

Les  Lanternes. 

TOus  ces  Canaux  au  milieu  des  Rues ,  dans  une 
nuit  obfcure ,  donneroient  fujet  de  crainte  à 
tous  les  PalTants,  11  fagement  on  n'avoit  remédié 
à  cet  inconvénient ,  par  deux  milles  huit  cens  & 
quinze  La^nternes  de  verre ,   diftribuées  à  propos 
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dans  les  Rues,  Carrefours,  Qiiais,  Ponts,  &  mê- 
me hors  des  Portes  de  la  Ville ,  jufqu'aux  endroits 
où  fe  prennent  les  Barques  de  nuit  ;  au  lieu  qu*en 
France  les  Lanternes  font  fufpenduës  avec  des  cor- 
des qui  traverfent  les  Rues ,  celles-ci  font  élevées 
fur  des  poteaux  ;  elles  font  en .  France  éclairées 
avec  des  Chandelles  ,  ici  elles  le  font  avec  des 
Lampes,  qui  dans  le  plus  grand  froid  de  l'hiver 
jie  gèlent  jamais ,  &  éclairent  en  tout  tems  égale- 
ment bien.  Autrefois  on  ne  les  allumoit  point  de- 
puis le  feptieme  de  May  jufqu'au  huit  d'Août, 
'  ou  qu'il  faifoit  clair  de  Lune.  Mais  comme  il  ar- 
rivoit  par  là ,  que  dans  une  nuit  obfcure  où  téné- 
breufe,  fouvent  il  noyoit  des  hommes,  Meflîeurs 
les  Magillrats  ont  trouvé. à  propos,  de  les  faire 
brûler  pendant  toute  Tannée. 

Les  Pompes  à  éteindre  le  feu. 

POur  prévenir  toute  incendie  on  a  diftribué  , 
dans  les  foixante  Quartiers  de  la  Ville,  cin- 
quante-huit, &  dans  les  Quartiers  autour  de  la 
ville  fept  Pompes  propres  à  jetter  de  Teau.  Ces 
Pompes  ont  chacune  leur  Quartier  aflîgné ,  &  n'en 
peuvent  fortir ,  que  dans  le  cas  qu'elles  fe  trouvas- 
ient  être  les  plus  voiiines  du  Qiiartier ,  où  feroit 
le  feu.  On  s'étoit  ci-devant  bien  fervi  de  telles 
Machines  ,  mais  3^ean  Van  der  Heiden  femble  \qs 
avoir  portés  à  leur  perfeélion.  Ce  font  de  gran- 
des CaiiTes  de  bois,  revêtues  en  dedans  de  cuivre. 
Dans  chaque  Caifle  il  y  a  deux  Pompes ,  qui  pous- 
fent  avec  violence  l'eau  dans  deux  boyaux  ou  con- 
duits de  cuir  pliant;  à  l'extrémité  efl  un  tuyau  de 
cuivre ,  pour  diriger  l'eau ,  où  elle  efl  néceiTaire.. 
Pour  chaque  Pompe  on  a  établi  pour  le  moins 
deux  Direéleurs ,  appelles  Brandmeefiers,  Qtiel- 
ques-unes  eu  ont  trois.     Les  fept  Pompes  hors  de 
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h  ville  en  ont  feize  ou  dix-fepr.     Ces  Direéleurs 
portent  chacun    un  bâton  ,  fur  lequel  font  peints 
les  armes  de  la  Ville,  pour  marque  d'autorité  , 
chacun  d'eux  a  auffi  une  clé  de  l'endroit  des  Pom- 
pes,  chaque  Pompe  efl  conduite  par  un  nombre 
hon-fixé  de  petits-bourgeois,   appelles  Brand/puit- 
luiden,  qui  font  établis  par  les  Capitaines,  chacun 
dans  fon  Quartier.     Le  nombre  de  ces  gens  efl  à 
préfent  plus  grand ,  qu'il  n'étoit  autrefois,  favoir; 
d'environ  Cinquante  à  nonante  hommes  ;   on  en 
choiflt  d'autres,   nommés  AJfiftans ,    qui,  lorfque 
le  feu  a  pris  quelque  part ,  font  la  gai*de  fur  le  bord 
de  l'eau ,   &  à  la  Pompe  ,•  où  ils  donnent  les  or- 
dres.    Ces  alTifhans  ont  auffi  chacun  une  clé  des  lo- 
ges où  fe  gardent  les  Pompes.     Aùlii  bien  on  en 
garde  une  dans  la  maifon ,  qui  ed  la  plus  proche 
de  chaque  loge,  afin  qu'en  cas  de  befoin  on  foit 
le  moins  empêché  de  prendre  ces  Pompes.  Le  pre- 
mier-arrivé  à  la  Pompe  &  le  deuxième,    ont  une 
gratification  en  argent:  ceux  qui  ny  viennent  pas, 
ou  qui  n'y  viennent  que  tard ,  payent  une  Amen- 
de.    Pendant  quelques  femaines  de  l'été  l'on  exer- 
ce tous  les  matins  fur  la  Bourfe  les  dits  Bourgeois  , 
à  la  manœuvre  de  la  Pompe,  fous  la  conduite  des 
Dire6leurs  généraux ,    dont  11  y  en  a  deux ,    qui 
font  aux  appointemens  de  la  ville,  afin  d'être  tout 
ftilés  dans  le  befoin.     Il  y  a  quelques  Eglifes  qui 
en  ont  a  elles  en  propres  ;  tous  \ts  Magazins  de  la 
Compagnie  des  Indes  ont  les  leurs  ;  l'Admirauté  3 
les  fiennes.  On  en  a  auffi  placées  douze,  de  diftan^ 
ce  en  dillance  proche  le  Pilotis  du  Port,  pour  les 
avoir  à  portée  en  cas  que  le  feu  prit  à  quelques 
Vaiffeaux. 

Autrefois  pendant  les  fortes  géléts  ,  les  Bour- 
geois étoient  commandés  par  Compagnie  ,  pour" 
3e  nuit  aller  garder  les  foifés,  &  le  Port  de  la  Vil- 
ie,  où  ils  étoient  obligé  de  tenir  la^l^ce  ouverte; 

C  3  comme 


38  L    E      G    U    I    D    E 

comme  cette  corvée  étoit  des  plus  incommodes , 
les  Magiftrats  comlitiierent  des  Gens  à  gage ,  pour 
rompre  la  glace;  mais  depuis  quelques  années,  on 
a  regardé  ce  travail  comme  un  excès  de  précau' 


tion  mutile. 


La  Garde  de  la  Ville, 


Voici  comme  fe  fait  la  Garde  de  la  Ville  :  les 
Bourgeois  font  la  principale.     Ils  compofent 
cinq  Régiments   chacun   de  douze   Compagnies  , 
fous  le  Commandement  de  cinq  Colonels.    Chaque 
Régiment  a  une  couleur  particulière  pour  fes  Dra^ 
•peaux,  que  voici;  Blanc  ^  Bleu^  ^f aune  y   Orange  y 
&  Verd.     Tous  les  foirs  quatre  Compagnies  mon- 
tent la  Garde;  la  Première  à  THôtel  de  la  Ville  » 
à  l'hôtel  des  Seigneurs  du  nouveau  quartier,  dit 
Je  nïemvezyds  Heeren  Logement  y  2.  l'a  Vieille  ^  &  à  la 
Nouvelle  Hôtellerie  de  la  Ville  ;  au  Kamperjleiger  ^  & 
à  la  Riië  du  poivre,     ha.  Deuxiem.e  au  Poids  des  Ré- 
guliers proche  le  Marché  au  beurre  &  garde  en  mê- 
me tems  les  Portes  de  JVeefep ,  Utreclit  èc  PVeeterlng, 
La  Troifieme  à  la  Boucherie  de  V Occident ,  proche 
le  Marché  dit  Wejlermarkt  &  aux  Portes  de  Lei- 
dcn,  Haarlem  &  Raam,     La  Quatrième  au  Poids 
dt  St,  Antoine  fur  le  Marché  -  neuf ,  à  la  Porte  de 
Muiden ,   au  Loots  proche  le  Heertjes-Lynhaan ,  & 
au  Kecrwecr.     Le  tour  de  Garde  de  ces  foixante 
Com.pagnies  ne  vient  que  tous  les  quinze  jours  ; 
auquel  jour  vers  le  midi  deux  'Tambours  battent  au 
camp  par ^ tout  le  Quartier,  dans  lequel  habitent 
les  Bourgeois ,  qui  le  foir  doivent  monter  la  Garde. 
La  deuxième  forte  de  Garde ,  qui  fe  fait  dans  U 
Ville,  &  qui  effc  d'ufage  dans  toutes  les  Provinces^ 
'Unies,  nonfçulement  dans  les  Villes,  mais  aullî 
dans. tous  les  Villages;  eft  un  Garde  de  nuit  Bour^ 
geois  à  gage ,  qui  touCe  la  nuit  fait  d'heure  en 
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heure  la  tournée  ;  dans  les  Villes  ou  le  nombre  en 
effc  proportionné  à  leur  grandeur  &  à  leur  étendue, 
chacun  a  fa  tournée  fixe  &  déterminée  dans  cer- 
taines Rues;  Amfterdam  en  a  trois  cens,  qui  onç  ^ 
cinq  fols  pour  chaque  nuit  pendant  TEté,  &  au- 
tant pour  une  demie -nuit  pendant  l'hiver;  car 
alors  ils  fe  relèvent.    Cet  argent  leur  eft  payé  d'u- 
ne impofition  de  deux  dûtes  fur  chaque  demi-ton- 
neau de  bière ,  douze  fols  des  papiers  fcélez ,  d'une 
partie  de  l'argent  qu'on  reçoit  aux  Portes,  quand 
elles  font  fermées,  de  ce  qu'on  paye  pour  l'achat 
du  droit  de  Bourgeoise  ,   &   de  ce.  que  payent: 
ceux,  qui  font  exemts  de  la  garde  des  Bourgeois; 
comme  ceux ,  qui ,  n'ayant  pas  envie  ou  J'occafion 
défaire  la  garde,  compoicnt  avec  un  Officier  de 
la  Compagnie ,  pour  en  être  difpenfé  ;  les  hommes 
qui  ont  plus  de  foixante  ans  ,   les  infirmes  ,  les 
femmes  qui  feules  occupent  des  maifons ,  les  Men- 
nonites,  &  les  Juifs;  fur  ce  revenant-bon,   font 
pris  tous  les  frais  de  chauffage  &  de  lumière  dans 
les  Corps  de  Garde,  les  gages  des  Tambours ,  les 
Drapeaux ,  un  repas  que  font  les  Officiers  tous  les 
ans  à  la  reddition  des  com^ptes.     l'Article  le  plus 
fort  eft  celui  des  Gardes  de  nuit ,  dont  nous  parlons 
aôluellement ,  qui  font  partagées  en  deux  Compa- 
gnies.    Ils  ont  quatre  Corps-de- Garde,  où  le  foir 
ils  fe  rendent  à  l'ordre.     Le  premier  effc  fous  une 
des  arches  de  la  Boiirfe  du  côté  de  l'Orient  :    Le 
deuxième  dans  la  Titinflraat:  Le  troifieme  à  l'E? 
glife  de  ÏAinfiel  :  Le  quatrième  proche  la  Zuider- 
Xerk  ;  ces  gardes  n'ont  d'autres  armes  pour  fe  dé- 
fendre qu'une  épée  à  garde  de  fer  &  un  long  bâ- 
ton.    En  certaines  Villes  comme  dms  Jmjlerda?n , 
ils  ont ,  au  lieu  du  bâton  J  une  demie  pique ,  ëc 
j  vont  deux  à  deux  ;  ailleurs  ils  font  feuls.     Après 
leur  tournée  de  chaque  heure ,.  ils  fe  retirent  fous 
quelque  Auvent;  e^  quelques  Qiiartiers  ils  ont  des' 
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Maifonnettes  de  bois,  oùils  fe  mettent  à  couvert. 
Leur  fonction  commence  pendant  l'hiver  à  fix  heu- 
res du  foir  jufqu'à  fix  du  matin  ;  L'Eté  depuis  dix 
heures  du  foir  ,  jufqu'à  trois  heures  du  matin  ; 
néanmoins  le  foir ,  ils  ne  commencent  leur  tinta- 
marre  dans  Amfterdam  ,   qu'à  dix  heures,,   même 
pendant  l'hy  ver  :  Le  nom  qu'on  donne  à  ces  Gar- 
ées de  nuit  eft  différent  ;  il  efl  pris  de  Tinflrumenc 
dont  ils  fe  fervent  pour  faire  leur  tintamarre  ;  Dans 
les  lieux  comme  Amjlerdam ,  où  ils  fe  fervent  d'u- 
ne CreJJeUe ,  on  les  appelle  Raatehvachten  ou  Raa- 
telman:  où  ils  fe  fervent  d'un  Martinet  de  bois  on 
les  nomme  Klepperman,  Kkpperman,  ou  Klapwaû- 
ker  :    en  d'autres  lieux  on  dit  fimplement  PFaaker. 
De  dix  pas  en  dix  pas  ils  font  aller  cette  machine, 
&  crient  à  haute  voix  l'heure  qu'il  eft  ;  à  dix  heu- 
res en  certains  lieux  ils  avertifTent  de  prendre  gar- 
de au  feu,  en  d'autres,  lorfqu'ils  font  leur  derniè- 
re tournée  le  matin ,  ils  fouhaitent  le  bonjour  & 
la  Bénédi6lion  du  Seigneur  pour  ce  jour- là.     Ui\ 
Etranger  fera  peut-être  furpris  d'entendre  dire, 
qu'un  Garde  de  nuit  faffe  un  aulTi  grand  bruit  que 
font  ceux-ci.     En  effet  n'ell  ce  pas  plutôt  avertir 
tous  les  Voleurs  &  autres  Malfaiteurs  d'être  fur. 
leur  garde,  que  de  vouloir  les  furprendre  fur  le 
fait?  il  faut  donc  dire  quel  eil  l'Office  de  ces  Gar- 
des de  nuit,     C'eft  d'avertir  promptement  tout  le 
Quartier,  &  même  toute  la  Ville  en  cas  de  feu; 
car  dans  un  moment  ils  s'appellent  les  uns  les  au- 
tres: de  donner  du  fecours  par- tout  où  l'on  en  de^ 
mande  en  cas  de  violence  :   de  reconduire  chez 
eux,  ceux  qui  ont  une  crainte  fondée,  qu'on  veut 
îeuï  nuire:  d'aider  toute  perfonné  bleffée,  ou  p^^r 
mégarde  tombée  ou  jettëe  dans  l'Eau:  d'avertir  le 
Maître  du  logis ,  û  à  une  heure  indue  fes  Portes 
ou  fes  fenêtres  d'en  bas  étoient  ouvertes:  de  frap- 
peî^  aux  Maifons  o^i  ils  entejideat  d\i  tumulte  oi| 
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batterie:  en  cas  d'une  fubite  tempête,  qui  fît  re- 
gorger les  eaux  par  les  Canaux,  de  donner  l'allar- 
me  aux  habitans  :  &  d'éveiller  tous  ceux  qui  le 
veulent  être  ,  &  à  l'heure,  qu'ils  le  demandent , 
néanmoins  fans  y  être  obligé  ;  &  on  leur  doit  pour 
ce  fervice  une  petite  reconnoiffance. 

La  troifieme  forte  de  Gardes,  font  des  Senti- 
nelles, placées  pendant  la  nuit  fur  les  principales 
Tours  de  la  Ville,  qui  font  obligés,  dès  que  l'heu- 
re a  fonné,  déjouer  de  la  Trom^pette,  pour  faire 
entendre  qu'ils  veillent  :  &  s'ils  apperçoivent  qu'il 
y  ait  du  feu,  ils  fonnent  l'Allarme  par  un  ton  par- 
ticulier ,  &  mettent  une  Lanterne  du  côté  où  eft 
le  feu.     Ils  font  gagés  pour  toute  l'année. 

Il  n'y  a  que  deux  Compagnies  de  Troupes  Ré- 
glées ,  qui  font  à  la  folde  du  Noorder  -  Kwartîer  ^ 
c'eil-à-dire  de  la  Nord -Hollande.  Leur  Corps  de 
garde  elt  au  Poids  vis-à-vis  l'Hôtel  de  Ville,  d'où 
Ton  en  envoyé  des  Efcoûades  à  toutes  les  Portes 
de  la  Ville ,  même  fur  le  Port ,  pour  donner  main 
forte  aux  Commis,  en  cas  qu'on  refufat  de  payer 
la  Douane ,  &  autres  droits. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Marchés  ;  mais  tous 
n'ont  pas  des  Places  auffi  fpacieufes  que  celles  du 
Dam  y  du  Marché  au  Beurre^  du  Marché-neuf  ^^  du 
Marché  du  Couchant ,  &  celui  du  Nord  &c.  Avant 
que  de  parler  des  jours  que  fe  tiennent  les  Mar- 
chés, nous  croyons  devoir  dire  un  mot  des  foires. 
La  KerkmîJJe  à'Amjlerdam ,  ainli  que  par  tout  ail- 
leurs, tire  fon  Origine  de  l'Anni  ver  faire  de  la  Dér 
dicace  de  la  Principale.  Eglife  félon  l'ufage  de  l'E- 
glife  Catholique  ;  elle  tombe  vers  la  mi-§eptembre. 
Alors  tous  les  Tribunaux  de  la  Juftîce  ceffent. 
l'Entrée  efl  franche  à  tous  Marchands  &  pour  tou- 
tes fortes  de  Marchandifes.  11  y  a  outre  cela  plu« 
fieurs  autres  Foires  ;  Une  qui  vient  quinze  jours 
».vaiit  Pâques;  une  autre  Quinze  jours  après  la  Peu 
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tecôte:  Au  commencement  d'Octobre  mie,  qui 
ne  dure  qu'un  jour,  &  qui  ne  confifle  qu'en  fou- 
liers  &  Bottines  de  Payfans:  aux  Mois  d'06lobre 
&  de  Novembre  on  a  deux  Foires  de  Befliaux  en- 
graiffés  ,  Tune  de  Vaches  ou  Bœufs ,  l'autre  de 
Cochons:  au  Printems  une  troifieme  de  Befliaux 
maigres,  tranfportés  ou  conduits  de  Dannemarc  & 
de  Jiitlande  dans  ces  Pays-ci.  Il  y  en  a  deux  de 
Chevaux  ;  Tune  au  mois  de  Mars ,  &  l'autre  fur 
la  fin  d'Août.  Le  Lundi ,  le  Mécredi  &  le  Ven- 
dredi de  chaque  femaine  fe  tient  le  marché  :  Celui 
du  Lundi  efl  le  principal  :  ces  jours-là ,  il  y  a  gé- 
néralement toute  forte  de  chofes  à  vendre  ;  fur  le 
Botermarkt  il  s'y  trouve  une  multitude  prodigieufe 
de  gens  de  Campagne ,  qui-  y  apportent  toute  for- 
tes de  denrées  &  de  volailles  ;  on  y  vend  même 
jufqu'à  des  Chiens  &  des  Chats;  chaque  denrée, 
&  chaque  chofe  à  fon  lieu  affigné  ;  les  Grains ,  les 
femences,  les  fleurs,  les  Arbres,  les  fils  &  les  lai- 
ïies,  les  Paniers,  les  Souliers,  lesChaifes,  les  E- 
chelles,  les  Crochets,  lés  Ouvrages  de  Menuiferie, 
de  Tonnelerie  ,  de  Verrerie  ,  de  Fripperie ,  de 
Ferraille  &c.  Vers  la  fête  des  Tabernacles ,  que 
célèbrent  les  ^iiifs  dans  leur  Quartier,  fe  tient  une 
efpece  de  foire ,  où  les  Gens  de  Campagne  appor- 
tent toute  forte  de  Rameaux  ,  Arbrilîeaux ,  Ro- 
feaux.  Fleurs,  Herbes  &  Verdures,  dont  les  Juif^^ 
fe  fournilTent,  pour  en  orner  leur  Huttes  &  leur 
Tentes.  On  peut  tous  les  jours  acheter  Viande, 
Poiffon,  Fruits,  Herbes,  Tourbes,  Bois,  Foin, 
Paille,  Sable,  Pierre,  Chaux,  &  toute  autre  cho- 
fe, dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  en  parcou- 
rant la  Ville. 
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Droits  Ê?  Privilèges  de  la  Ville, 

TOus  les  Citoyens  des  Grandes  Villes  ont  tou^ 
jours  joiiïs  de  Privilèges  &  de  Droits,  dont 
les  Etrangers  étoient  exclus.  Ceux  à'AmJîerdam , 
fous  le  Gouvernement  des  Comtes  de  Hollande  a- 
voient  obtenu  des  Privilèges,  dont  ils  font  encore 
aujourd'hui  en  poiTeffion.  Tous  les  Habitans  de 
la  Ville  n'acquièrent  le  Droit  de  Bourgeoifie,  que 
par  argent  ou  par  Mariage  ;  néanmoins  il  n'y  a 
proprement  que  les  fils  de  Bourgeois,  qui  puilTent 
entrer  dans  la  Magiilrature ,  &  obtenir  le  droic 
du  Maîtrife  en  certains  Corps.  Celui  qui  prend  la 
qualité  de  Citoyen  à'Amfterdam ,  ne  peut  en  même 
tems  prendre  celle  d'une  autre  Ville.  Celui  qui 
en  époufant  la  fille  d'un  Bourgeois,  Teil  devenu 
par  ce  Mariage,  ne  peut  joiiir  des  Privilèges,  qu'a- 
près avoir  fait  devant  le  Magiftrat  le  Serment  de 
Citoyen.  Tous  les  Bourgeois ,  qui  voyagent,  qui 
étudient,  commercent  ,  ou  réfident  en  d'autres 
Pays ,  ne  perdent  le  Droit  de  Bourgeoifie  ,  que 
lorfqu'ils  fe  marient  ailleurs  ,  &  fe  font  recevoir 
Bourgeois  dans  une  autre  Place.  Celui,  qui  de 
cette  forte  ou  autrement  feroit  déchu  du  Droic  de 
Bourgeoifie,  ne  pourroit  l'obtenir  de  nouveau,  que 
par  les  voyes  ouvertes  à  un  Etranger.  Le  Citoyen 
d'AmJierdam ,  qui  avec  fa  famille  transfereroic  fon 
Domicile  ailleurs,  ne  peut  conferver  fon  Droit  , 
qu'en  tenant  Chambre  &  un  domefi:ique  dans  la 
Ville;  &  en  s'y  repréfentant  lui-même  de  tems  en 
tems  :  &  de  plus  un  confentement  fpécial  des  Bour- 
guemaitres,  qui  doivent  avoir  connoifi^ance  des 
raifons  de  cet  éloignement  ou  abfence:  fans  quoi 
toutes  ces  précautions,  comme  fujettes  à  fraude, 
font  inutiles.  Il  peut  néanmoins  s'abfenter  fix  fe- 
maines  de  fuite,  pour  avoir  f^in  de  ks  ^Iqiïs  k 
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la  Campagne ,  ou  pour  y  faire  bâtir.  Nous  avons 
déjà  dit ,  que  les  Bourgeois  à'AmJlerdam ,  &  tous 
leurs  biens  font  exempts  des  Droits  de  Péage  dans 
toute  la  Hollande ,  pourvu  qu'ils  foyent  munis  de  Pas- 
feport;  quand  même  ils  n'en  auroient  pas,  leurs 
Biens  ne  peuvent  être  arrêtés ,  fauf  de  faire  venir 
le  dit  Paiïeport ,  ou  de  s'en  rétourner.  Leurs  Biens 
ne  peuvent  être  chargées  d'aucune  impofltion  hors 
d' Amfterdmn  j  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  le  réta- 
bliffement  des  Ponts  &  Chauffées ,  Digues  &  E- 
clufes. 

•  "Dans  la  Contrée ,  qui  eft  au  Nord  de  la  Meufe , 
&  dans  cette  partie  de  la  Nord-Hollande  qu'on  nom- 
me JVaterland ,  aucun  Bourgeois  à'Amfterdam  ni  fes 
Biens  ne  peuvent  être  faifis  ou  arrêtez,  pour  fait 
de  dettes  ou  de  dommage,  à  moins  qu'il  n'y  con- 
fente.  Autrefois  le  Bourgeois  d'JmJîerdam,  qui 
pour  crime  efl  jufticiable ,  ne  pouvoit  perdre  de 
îes  biens  que  cent  Livres  ;  mais  depuis  que  toutes 
les  confifcations  ont  été  fupprimées ,  ceci  n'a  plus 
lieu.  Il  joiiit  ^luffi  du  Droit  de  franc  Péage  dans 
le  Bitrgraviat  de  Leiden  ;  excepté  néanmoins  aux 
Foires  de  Flaardingen ,  Voorfchooten ,  &  Valkenhiirg, 
Il  efl  de  même  franc  à  Workum ,  Heusden ,  Zwol , 
Vollenhove  :  Utrecht ,  &  quelques  autres  Places.  On 
ne  peut  arrêter  ni  emprifonner  un  Bourgeois,  lors- 
qu'il donne  une  Caution  valable  devant  \qs  Eche- 
vins  de  la  Ville:  le  Hoofdfchoiit  ou  Grand,  Baillif 
à'Amfierdam  ne  peut  emprifonner  un  Citoyen  fans 
une  permiiTion  des  Bourguemaitres ,  fi  non  pour 
caufe  de  Meurtre,  Incendie,  Violement  &c.  Il 
ne  peut  de  même  le  mettre  en  Arrêt  ou  Prifon , 
ouïe  molefter  dans  fes  Biens,  tant  que  le  Déliur 
quant  offre  Caution  de  l'agrément  des  Echevins, 
avec  promeffe  de  comparoicre  toutes  fois  &  auffi 
fouvent  qu'il  en  fera  requis.  Il  ne  peutauffi  faire  au- 
cune recherche ,  ni  perquiûtion  dans  aucune  Mai- 
foi? 
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■fon  bourgeoife,  fous  quel  prétexte  que  ce  foit  , 
fans  une  permiflion  préalable  des  Bourguemaitres; 
mais  bien  dans  les  Cabarets ,  ou  lieux  publics. 

De  tous  ces  Droits  &  Privilèges,  font  exclus  & 
fruflrés  les  Etrangers  :  ceux  qui  fur  cette  matière 
défirent  un  plus  ample  éclairciffement ,  peuvent 
avoir  recours  aux  Chartres  des  Privilèges  diAmfter' 
dmu  II  y  a  eu  quelques  Variations  dans  ce  Droit 
de  Bourgeoifie  :  Tan  1652.  les  Magiftrats  firent 
une  diftinftion  entre  le  Grand  &  le  Petit  Droit;  le 
premier  s'acqueroit  pour  la  fomme  de  500.  florins , 
&  donnoit  la  joiiifTance  de  tous  les  Privilèges:  le 
Second  pouvoit  s'acheter  pour  50.  florins,  &  ne 
differoit  du  premier  qu'en  ce  qu'il  ne  donnoit  point 
l'entrée  aux  Charges  publiques,  &  qu'en  cas  de 
Crime ,  dont  mort  devoit  s'enfuivre ,  le  Confîfca- 
tion  des  Biens ,  ne  fe  bornoit  point  à  une  amende 
de  cent  florins.  Cetœ  Difl:inéHon  n'eut  lieu  que 
jufqu'à  l'an  1668.  qu'on  remit  les  chofes  fur  l'an- 
cien pied ,  on  fe  contenta  d'exiger  le  Serment  de 
fidélité.  Comme  fans  le  Droit  de  Bourgeoifie,  on 
ne  peut  obtenir  celui  d'aucune  Maîtrife  :  les  Ma- 
giftrats  en  gratifièrent  tous  les  François  Réfugiés 
pour  caufe  de  Religion  l'an  168^.  &  tous  les  An- 
gïois  y  EcoiJJois ,  &  Irlandais  perfecutés  pour  la  mê- 
me caufe  fous  le  Règne  de  Jacques  II ,  afin  de  pou- 
voir fans  obflacles  s'établir  dans  Amjlerdanu 

Les  Promenades. 

VEiît-on  de  belles  Promenades  en  dehors  ou  en 
dedans  d'AmJierdam  ?  on  les  y  trouve  à  fou- 
hait:  car  quoi  de  plus  charmant  que  tous  les  Quais 
qui  régnent  le  long  de  ÏT?  Au  milieu  de  la  Ville 
même,  le  Heeregraft  &  le  Keîzersgraft  femblenc 
inviter  l'Etranger  à  les  venir  contempler  &  admi- 
rer,   QuQÎ  de  plus  amufant  que  le  Binnçn'AmJlel? 

La 
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•La  multitude  des  Barques  qui  vont  &  viennent  fur 
cette  rivière,  fournit  fans  cefTe  un  fpeftacle  nou-, 
veau.  Les  Marais  entre  le  Nouveau  Heeregraft  & 
la  Porte  de  Miiîden  ^  depuis  cinquante  ans  ont  été 
métamorphofés  en  Nouveau  Plantage  ;  lequel  eft  as- 
furement  très-divertilTant,  &  ell  devenu  le  Ren- 
dez-vous public  de  la  Ville.  Veut-on  des  prome- 
nades étendues  &  à  perte  de  vue?  On  n'a  qu'à 
fortir  dehors;  &  dès  la  Porte  de  Haarlem^  monter 
à  droite  fur  la  Digue,  qui  offre  tout  ce  qu'on  peut 
avoir  de  plus  riant  :  les  Campagnes  d'un  côté ,  de 
Tautre  la  Mer  couverte  de  Vaiffeaux ,  &  au  delà 
I  les  beaux  Villages  qui  la  bordent ,  &  qui  font  com- 
me les  Remparts  de  la  Nord- Hollande.  '  Après  un 
bout  de  chemin  on  fe  trouve  à  Slooterdyk-y  où  l'on 
ne  manque  d'aucun  rafraichiffement  ne'ceffaire  ;  là 
paffant  le  Canal ,  on  peut  reprendre  le  grand  che* 
min  de  la  Ville  ;  c'efl  aux  dépens  des  Villes  d'^m" 
fterdam  &  de  Haarlern  que  ce  Canal  fut  ouvert  l'an 
1631.  dont  on  fe  fert  pour  voyager  dans  toute  la 
Sud- Hollande. 

En  fortant  par  la  même  Porte,  *&  prenant  la 
gauche  ;  un  grand  chemin  fur  lé  bord  des  foifés 
de  la  Ville  vous  conduit ,  comme  dans  une  Forêt 
de  Moulins  de  toute  efpece ,  des  Blancheries ,  des 
lieux  où, fe  tendent  les  draps,  des  Jardins,  &  où 
tout  cela  manque ,  les  Prairies  verdoyantes  égayeîit 
la  vue.  Entre  la  dite  Porte  &  celle  de  Leiden , 
font  deux  petites  Portes, qui  palfent  fous  les  Rem- 
parts ,  &  qui  ne  font  que  pour  les  gens  de  pied  ; 
l'une  fe  nomme  Zaagmoolens-poortje ,  la  Porte  des 
Moulins  à  fcie,  &  l'autre  Raampoortje  ;  Raam 
fignifie  un  chalTis ,  fur  lequel  les  Teinturiers  bandent 
ks  Draps  pour  fécher  ;  cette  dernière  eft  extraor- 
dinairement  fréquentée  les  Dimanches  par  le  menu 
peuple ,  qui  va  fe  divertir  dans  les  Cabarets ,  qui 
font  en  très-grand  nombre  de  ce  côté-là.    Sort-on 

par 
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par  la  Porte  de  Leîden  ?  on  n'a  qu'à  fuivre  la  foule 
du  monde,  &  on  arrivera  à  un  beau  Bourg  dit  O- 
vertoom,  à  une  demie  lieuë  de  la  Ville,  où  l'on 
peut  fe  régaler  d'une  bonne  Matelote  &  de  bon 
vin  11  l'on  veut.     Ici  efl  une  forte  Digue,  qui  ar- 
rête le  Lac  de  Haarlem  &  de  Leyden;  les  Barques 
qui  veulent  y  entrer  ou  en  fortir ,  y  font  élevées 
par  un  Engin.    A  Côté  du  même  Bourg  effc  une  au- 
tre Digue  ;  qui  garentit  le  Slooter-Polder  des  Eaux 
de  dehors  ;  &  à  laquelle  ell  un  femblable  Engin , 
de  là  en  faifant  chemin  vers  le  Lac  de  Haarîejn, 
on  rencontre  une  lieuë  plus  haut  un  agréable  Vil- 
lage dit  Slooten.     Le  Canal  qui  y  conduit  efl  cou- 
vert de  Jachts ,  &  de  Barques ,  de  même  que  la 
grande  route  des  Chariots  &  de  Chaifes.     A  la: 
gauche  d'Overtoom^  un  grand  chemin  vous  mené 
droit  au  Village  nommé  Amfterveen ,   diflant  d'O- 
yerîoom  d'une  lieuë.     Au  fortir  de  la  Forte  de  Lei- 
den  tournant  à  gauche,  &fuivant  le  foifé,  fe  pré- 
fente une  petite  Porte  appellée  Weetering-poortje  y 
ou  Spiegel-poortje  :  à  droite  s'offre  le  Canal  dit  W^ee- 
tering,  où  fe  trouvent  toujours  des  Barques,  qui 
vous  -tranfportent  félon  vôtre  bon  plaifir  de  côté 
&  d'autre.     Ce  Qiiartier  efl  rempli  de  jardins  de 
plaifir ,  de  Potagers ,  de  Blancheries ,  &c.  &  fina- 
lement bon  nombre  de  Cabarets  fort  propres  ^  & 
toujours  difpofé  à  bien  régaler  les  Hôtes.   De  cet- 
te Porte  allant  à  gauche,   on  voit  la  Porte  à' lit- 
re ckt;  vis- à- vis  de  laquelle  eft  un  petit  bois  d'Ar- 
bres, derrière  lequel  font  plufieurs' Moulins  à  fcier 
le  bois  ;   &  cent  pas  plus    loin ,    on    découvre- 
VAmfteL 

L'un  &  l'autre  côté  de  cette  Rivière ,"  efl  bordé 
de  maifons  de  Campagne ,  des  Maifons  de  Payfans 
environnées  de  fertiles  pâturages  ;  celui  qui  s'étend 
à  l'Orient,  n'ouvre  un  paffage  que  fort  court,  & 
vient  aboutir  à  un  Canal  ^  qui  environne  la  Diemcr- 

meer 
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meer  ou  le  Lac  de  Dîcmen  ;  &  qui  conduit  aux"  Viî* 
jes  de  Muiden^  IVeefep^  &  Naarden.  Le  Chemin 
du  rivage  Occidental ,  planté  d'Arbres ,  eil  celui 
d'un  gros  Village  dit  Oinve^-kerk^    éloigné  d'une 

,  grande  lieuë  de  la  Ville.  C'efl  ici  qu'efh  la  gran- 
de Eclufé  de  YJuiJiely  fous  un  Pont  à  trente  cinq 
arches ,  long  de  fix  -  cens  -  foixante  pieds ,  &  largp 
de  foixante  &  dix.  Au  de-là  fe  voyent  quelquo^ 
Eglifes,  des  Tours,  de  grandes  Maifons  &  une 
Place  garnie  d'Arbres,  où  fe  tient  le  Marché  aux 
Bœufs.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut,  que  ce 
pafTage  étoit  le  plus  fréquenté,  &  le  plus  diver- 
tiffant  de  tous  les  dehors  à' Amjîerdam  ;  nous  ajou- 
tons ici,  que  les  jours  de  Marché ,  il  y  a  une  telle 
affluence  de  petites  Barques  de  Payfans ,  qui  trans- 
portent à  la  Ville  toutes  fortes  de  Proviiions  de 
bouche,  qu'on  ne  peut  le  croire  qu'après  l'avoir 
vu  de  ïts  propres  yeux.  La  Dîemernieer ,  éloignée 
à'Amfterdam  d'une  demie  lieuë,  a  été  ci- devant  un 
véritable  Lac  ,  qu'on  ijomme  auffi  JVater-graafs- 
meer  ^  &  qui  l'an  1630.  fut  défeché  &  environné 
d'une  levée  de  Terre ,  pour  le  préferver  des  eaux 
de  YAmftel;  TAire  de  fon  plan  eft  de  705.  Ar- 
pents ;  Terrein  fertile  &  rempli  de  belles  Maifons 
de  Campagne  &  de  Jardins  :  comme  il  eft  bas  ;  à 
la  première  rupture.-de  Digue  ou  d'Echife^  il  efl: 

r  fubmergé;  ce  qui  efl:  arrivé  en  1651.  lorfque  la 
Digue  de  S,  Antoine  rompit  :  &  l'an  1672.  lorfque, 
pour  empêcher  les  François,  déjà  à  Naarden^  d'ap- 
procher à'Ainfterdam^  on  inonda  toutes  les  Cam- 
pagnes. Aujourd'hui  ce  petit  Canton ,  les  délices 
&  quelquefois  la  ruïne  des  Marchands  d'Am/ter- 
dam ,  ne  fe  relfent  en  rien  de  fes  pertes  paffées. 

VAmJîel  fe  peut  de  l'un  &  de  l'autre  côté  tra- 
verfer  en  Barque,  &  on  peut  ou  par  la  Porte  d'Ut- 
redit  y   ou  par   celle  de  fVeefep^  fe  rendre  fur  le 
grand  Pont  dit  Amjîçll^rug ,  gù  l'oQ  a,  f<m5  exagé- 
rer - 
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rer,  la  plus  belle  vue  du  Monde,  foit  qu'on  admi- 
re la  Magnificence  de  la  Ville  qui  fe  repréfente  là 
à  plaifir,  foit  qu'on  contemple  fes  dehors,  qui  of- 
frent une  diverfité  d'objets  inexprimable.     Si  l'on 
fort  parla  Porte  de  PVeefep ,  en  avançant  toujours  fur 
la  gauche ,  on  trouvera  à  fa  droite  plufieurs  Pla- 
ces 011  fe  tendent  les  Draps,  des  Jardins  potagers, 
des  Prairies  &c.  Arrive- 1- on  à  la  Porte  de  Muiden  ? 
par  un  chemin 'on  peut  aller  à  la  Diemermeer  ^  &  en 
tirant  fur  la  gauche,  par  un  autre  on  monte  fur  la 
Digue  de  la  Mer ,  où  l'on  revoit  le  même  fpeéla- 
cle,  qu'au  fortir  de  la  Porte  de  Haarkm.     En  fe 
promenant  un  quart  de  lieuë  fur  cette  Digue ,  on 
vient  au  fameux  Cabaret  dit  Zeeburgy  qui  mérite 
qu'on  s'y  repofe  :  nous  prions  le  ledleur  de  fe  ref- 
fouvenir  de  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-devant ,  je 
dis  qu'on  peut  s'y  arrêter  non-feulement  pour  s'y 
régaler  en  bon  Poiiïbn ,  mais  pour  donner  à  fa  vue 
la  fatisfaélion  de  fe  promener  fur  la  Zuyder-zee ,  qui 
en  fait  la  perfpeclive  ;  d'où  les  VailTeaux  femblenc 
venir  aborder  droit  à  vous  :  au.  de-là  on  découvre 
plufieurs  Villages  du  Pays  dit  JVaterland,     Ce  lieu 
eft  privilégié  pour  tous  les  Cochons ,  qu'on  y  em- 
barque fans  payer  les  Droits. 

A  une  lieuë  de  diflance  de  chaque  Porte  fur 
le  grand  Chemin ,  ejft  élevée  une  Piramîde  de  pier- 
re d'environ  vingt  pieds  de  haut,  qu'on  nomme  la 
'Mylpaal  ;  fur  laquelle  font  les  Armes  d'JmJîerdam 
avec  cette  infcription  : 

La  Dernière  BokNE  dès  Banni  ëi 

L'Empereur  Charles  V.  a  o6lroyë  ce  Privilège  â 
la  Ville  :  par  lequel  le  Grand  Baillif  peut  en  de- 
dans les  dites  Bornes  s'emparer  de  tous  les  Exilés 
ou  Bannis. 

Après  avoir  fait  le  tour  de  la  Ville  du  côté  de 

U  Ter- 
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Terre  ferme,  le  Voyageur  curieux  veut-il  aller 
refpirer  un  air  de  Mer  ?  à  fon  choix  il  trouvera  ou 
des  Barques  à  rames,  ou  des  Jachts  tout  s  prêts  à 
le  recevoir ,  &  à  le  faire  cingler  IT  au  large  &  au 
long;  pafTant  &  repalTant  d'un  rivage  à  l'autre. 
Il  pourra  confidérer  avec  plailir  la  multitude  des 
VaifTeaux  qui  ornent  le  Port ,  leur  différente  Struc- 
ture félon  le  Pays  d'où  ils  viennent ,  &  leur  deftî- 
nation.  Pais  confidérer  ce  mouvement  perpétuel 
qui  agite  ce  peuple  marin  :  les  uns  jettent  Tancre , 
tandis  que  les  autres  la  lèvent  :  Les  uns  chargent  , 
pendant  que  les  autres  déchargent  ;  les  uns  partent 
les  larmes  aux  yeux ,  d'autres  arrivent  pleins  de 
joie;  ici  jouent  les  violons,  là  fonnent  les  Trom- 
pettes :  ici  on  tient  concert  de  voix ,  là  on  boit 
les  fantés  avec  des  décharges  de  Canons  :  le  ma dn 
arrivent  les  Barques  des  Pêcheurs  chargées  de  tou- 
te efpece  de  PoifFons  :  le  foir  celles  de  Frîesland 
&  OveryJJel  n'attendent  que  la  clôture  du  Port , 
poiu:  mettre  à  la  voile;  en  un  mot,  tout  ell  dans 
l'agitation  &  la  commotion.  Souhaite-t-on  met- 
tre pied  à  terre  ?  on  peut  fur  les  côtes  oppofées 
qu'on  nomme  JVaterland^  le  faire  fans  embarras. 
Les  Villages  de  Durgerdam ,  Nîeiiwendam  ,  Buikjlooî^ 
Oqftzanen ,  Zaandam  &c.  ne  défirent  rien  tant  que 
la  vifite  de  toute  forte  de  monde ,  qui  ne  les  in- 
commode jamais  :  enfin  las  de  Naviger,  de  voir, 
d'entendre ,  &c.  on  reviendra ,  Çi  bon  femble ,  fe 
repofer  à  l'auberge. 

Le  Gouvernement.. 

LA  Régence  de  cette  puifi^ante  Ville  confifte  en 
un  collège  de  trente -fix  Sénateurs  ou  Mem- 
bres du  grand  confeil ,  qui  ont  leurs  charges  à  vie; 
outre  ceux-ci  il  y  a  un  Grand-Bail lif,  quatre  Bour- 
guemaitres  &  neuf  Echevins,  qui  compofent  en- 
femble  le  collège  de  la  Juftice. 

Les 


D'  A  M  s  T  Ë  R  D  A  M.  5î 

Les  Trente-Jix  Sénateurs  ou  Confeillers  de  la  Ville 
-repréfentent  le  corps  entier  du  Peuple  ,  &  veil- 
lent à  ce  que  les  Loix  &  Droits  foyent  maintenus 
€n  leur  vigueur ,  dans  lefquels  ni  les  Bourguemaî- 
tres  ni  autres  juges  ne  peuvent  faire  aucun  chan* 
gement ,  ni  altération  fans  leur  confentement^ 
Toutes  les  affaires  principales,  foit  de  la  Ville, 
foit  de  la  République ,  leur  doivent  être  commu- 
niquées ;  ils  font  un  ferment  du  fecret  ;  &  ont  un 
Droit  acquis  à  toutes  les  autres  Dignités  ^  ou  Com- 
.miffions  importantes  ;  au  décès  d'un  d'eux ,  les  au^ 
très  procèdent  au  choix  d'un  autre  fujet,  pour  le 
remplacer. 

La  Charge  de  Grand-Baîllif  confîfte  dans  Texer- 
cice  de  haute  &  baffe  jufcice  dans  la  Ville  &  fes 
Dépendances ,  à  corriger  toute  infra6lion  des  Loixr 
faire  arrêter  tous  les  Prévaricateurs  &  Criminels , 
leur  faire  fubir  l'interrogatoire  dans  la  Prifon ,  fouf- 
crire  leur  Confeffion  ;  demander  l'infiiclion  des  pei- 
nes portées  par  les  loix,  félon  l'exigence  des  Cas  : 
&  exécuter  les  Jugemens  rendus  en  conféquence. 
Toutes  les  Sentences  fur  les  Affaires  Civiles ,  ne  fe 
donnent  qu'à  fa  réquifition  ;  &  en  fon  abfence  à 
celle  de  l'Echevin  Préfîdent.  Il  a  à  fon  fer  vice  un 
Secrétaire ,  deux  Huiffiers ,  un  Concierge  &  trei-^ 
ze  Archers.  Le  Secrétaire  écrit  la  Confeffion  & 
l'accufation  des  Prifonniers  ;  met  par  écrit  la  Réfo- 
lution  des  Echevins ,  &  exécute  ce  qui  regarde  l'Of- 
fice du  Baillïf,  Les  Huiffiers  font  chargés  de  faire 
comparoître  devant  le  Tribunal  du  Gj-and-BailHftous 
ceux  qu'il  y  cite  ;  les  autres  Huiffiers  de  la  Ville 
font  tenus  aen  faire  autant  lorfqu'il  l'ordonne.  Les 
Archers  fuivent  tour-à-tour  le  Gr and- Bailli f:\\s  doi* 
vent  faifir  &  conduire  aux  Prifons  les  Délinquans^ 
par-tout  où  ils  les  peuvent  attraper:  exiger  les  A- 
mendes  impofées  :  exécuter  les  Sentences  rendues  : 
être  préfent  aux  Exécutions:  &  faire  tout  autre 

D  %  fer- 
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fervice  qui  efl  du  reflbrc  de  la  Juflice.  On  ne  peut  ^ 
fans  fe  rendre  Criminel ,  s'oppofer  en  aucune  ma- 
nière aux  ordres  dont  ils  font  chargés:  au  contrai- 
re on  doit ,  en  cas  de  befoin,les  aider  &  leur  prê- 
ter la  main. 

Avant  que  le  Grand-Baillif  prenne  poiTefTion  de 
fa  Charge,  il  doit  prêter  ferment  entre  les  mains 
du  Bourguemaître  préfident ,  il  a  la  première  place 
dans  le  Banc  des  Echevins ,  &  aux  aflemblées  de 
la  Juflice.  Le  Couffin  fur  lequel  il  s'affied,  efl 
chargé  des  Armes  des  anciens  Comtes  de  Hollande , 
qu'il  repréfente  ;  &  c'eft  en  cette  qualité  qu'il  de- 
mande Juflice.  Cette  Charge  n'efl  que  pour  trois 
ans  ;  quoique  Ton  voye  fouvent  que  le  terme  en 
foit  prolongé  :  ordinairement  la  perfonne  qui  fort 
de  cet  Office,  efl  revêtue  de  la  Dignité  de  Bour- 
guemaître. 

L'Office  de  Concierge  efl  principalement  pour 
mettre  en  exécution  &  communiquer  \ts  Senten- 
ces, données  fur  les  affaires  Civiles  du  confente- 
ment  des  parties,  après  en  avoir  reçu  le  plein  pou- 
voir fcellé  du  Grand-Baillif  &  des  Echevins. 

La  Dignité  de  Bourguemaître  efl  la  plus  confî- 
dérable  de  la  Régence.  Il  y  en  a  ordinairement 
douze ,  y  compris  ceux  qui  font  fortis  de  charge  , 
qu'on  appelle  Oiid-Raad^  &  qui  pour  des  affaires 
importantes  font  convoquez  quelquefois  par  les 
Eourguemaîtres  régnants,  dont  il  y  en  a  toujours 
quatre.  Tous  les  ans  au  premier  Février ,  on  en 
choifit  trois  des  douze ,  qui  avec  un  de  l'année  pré- 
cédente, adminiflrent  les  affaires.  Ces  derniers 
avant  que  d'entrer  en  Charge ,  font  obligés  de  prê- 
ter ferment  entre  les  mains  des  anciens  Eourgue- 
maîtres :  celui  qui  refle  des  Vieux ,  a  la  préflden- 
ce  pendant  trois  mois ,  après  quoi  les  autres  fui- 
vent  à  leur  tour  :  &  ceux  qui-  fortent  de  Charge , 
font  ordinairement  employés  pour  Tréforiers  de 
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la  Ville,  ou  pour  Diredleurs  des  Hôpitaux,  ou 
pour  Confeillers  Députés  aux  Etats  de  Hollande ,  ou 
à  la  Chambre  de  l'Admirauté ,  ou  autres ,  &c.  Per- 
fonne  ne  peut  être  élevé  à  la  Dignité  de  Bourguë- 
maître ,  qu'après  avoir  joui  pendant  fept  ans  con* 
fécutifs  du  Droit  de  Bourgeoifie ,  &  avoir  exercé 
quelque  autre  charge   confidérable.      Ayant  fervî 
deux  ans ,  il  peut  s'il  le  fouhaite  ,   être  difpenfé 
d'accepter  aucun  Office  pendant  la  troifleme  année. 
Les  Quatre  Bourguemaîtres  Régnans  convoquent 
le  Confeil  quand  ils  le  jugent  nécefTaire.     Ils  ont 
une  infpeélion  fur-tout,  pour  le  Bien  commun  de 
la  Ville  &  le  Bien  particulier  de  chaque  Bourgeois; 
qu'ils  s'efforcent  d'entretenir  dans  l'union  &  con- 
corde, autant  que  faire  fe  peut  :  Ils  veillent  à  ce 
que  les  Deniers  publics  ne  foyent  employés ,  qu'à 
des  ufages  néceffaires  :  ils  ont  conjointement  avec 
ks  Tréforiers  la  furintendance  des  Edifices  publics , 
Bâtimens,  Rues,  Canaux,   Remparts  &c.  &  gé-^ 
jîéralement  fur-tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'a- 
mélioration ^  ou  à  la  beauté  de  la  Ville.     Néan- 
moins, à  proprement  parler,  ils  ne  font  point  Ju- 
ges :   aucune  affaire  civile  ou  criminelle  n'effc  de 
leur  reffort  ou  compétence  :   fi  le  Granà-BaîlUf  les 
prie  de  fe  trouver  au  jugement  d'un  Criminel ,  qui 
doit  être  corporellement  puni;  c'eft  pour  donner 
leurs  avis ,  mais  non  pas  pour  juger  :  ils  font  néan- 
moins préfents  avec  les  Echevins  à  l'éxecution. 
Tous  les  Offices  de  la  Ville  font  à  leur  nomina- 
tion: ils  reçoivent  le  ferment  de  ceux  qui  obtien- 
nent le  Droit  de  Bourgeoifie.     Les  Dire6leurs  des 
Eglifes,  les  Adminiflratem*s  des  Hôpitaux  &c.  doi- 
vent rendre  leurs  Comptes  par  devant  eux.    Les 
Bourguemaîtres  rendent  pareillement  compte  de 
l'emploi  des  deniers  publics  ;  ce  Compte  ell:  dres- 
fé  par  les  Tréforiers,   &  ell  revu  en  plein  Con- 
feil, les  portes  de  la  Salle  ouvertes ,  pour  que  tout 
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le  monde  puiffe  s*y  trouver.  On  ne  peut  qu'ad- 
nnirer  la  grande  fd-gcEQ  de  ces  Illuilres  Magiflrats 
dans  Fœconomie  du  Gouvernement:  leur  Pruden- 
ce dans  les  conjon6lures  les  plus  délicates ,  &  fur- 
tout  leur  defintéreflement  univerfel,  les  fait  ref- 
pe6ter  6c  craindre  par  l'Etranger  &  par  le  Bour- 
geois ;  le  génie  peu  conforme  de  tant  de  perfonnes 
de  différentes  Nations  qui  habitent  cette  grande 
Ville,  la  diverfité  de  Religion,  &  encore  plus 
l'oppofition  infinie  d'intérêts,  n'empêchent  néan- 
moins pas ,  que  tous  ne  jouiflent  d'une  paix  pro- 
fonde. Les  Desordres  prefqu'aulîitôt  punis  que 
commis,  ne  font  pas  à  beaucoup  près  il  fréquents , 
qu*en  d'autres  grandes  Villes. 

La  Charge  d'Echevin  eft  fort  différente  de  celle* 
de  Bourguemaître,  Cet  Office  efl  très- ancien  :  on 
les  nommoit  ci -devant  Jiiraîs,  parce  qu'ils  font 
obligés ,  avant  que  d'entrer  en  exercice ,  de  faire 
ferment  d'être  inviolablement  attachés  aux  Loix. 
Ge  font  eux  qui  jugent  &  prononcent  les  Senten^ 
ces  fur  toutes  fortes  d'affaires  ,  tant  civiles  que 
criminelles  ;  le  reffort  de  leur  Jurisdi6lion  s'étend 
fur  VAmJlelland^  &  le  Gooilanden  cas  d'Appel.  Il, 
n^y  en  a  que  neuf  &  Ton  en  choifit  fept  nouveaux 
tous  les  ans ,  prefqu'au  même  tems .  qu'on  nomme 
les  Bourguemaîtres.  Les  Trente-fix  Sénateurs  s'as^ 
femblent  &  choiUffent  quatorze  perfonnes,  qu'ils 
préfentent  au  Stadhoiider  ^  qui  de  ,ce  nombre  en  élit 
îept.  Les  deux  reflans  des  neuf  de  l'année  préce-r 
dente,  prennent  féance  avec  les  fept  nouveaux, 
l'un  en  qualité  de  Préfident ,  &  le  deuxième  en  cel- 
le de  Vke-Préjîdent  :  en  l'abfençe  du  Grand-BailUf 
ils  font  toutes  fes  fondions. 

Les  Penjîonnaîres  font  des  perfonnes  à  gage  , 
très-verfés  dans  les  affaires,  &  très  -  inflruits  des 
iojx  &  des  ufages  des  Pays  étrangers  ;  ils  font  les 
ÇmjWkr^  des  Bourguemaîtres  &  des  Echeyins ,  JeA 
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quels  n'exécutent  prefque  rien  fans  préalablement 
les  ►avoir  confulté.  On  les  députe,  pour  aller  re- 
cevoir, ou  faluer  les  Princes,  qui  arrivent  dans  la 
Ville  ou  dans  le  Pays.  En  1710.  les  Etats  Géné- 
raux députèrent  à  Geertrudmbcrg  Mr.  Giiïllaunw 
Buis  Penfionnaire  à' Amjlerdam  ^  pour  y  faire  à^s 
proportions  de  Paix  aux  députés  de  France  qui  y 
étoient:  Le  même  en  171 1.  fe  rendit  à  la  Cour 
à' Angleterre  en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraordinai- 
re, pour  le  même  effet:  &  en  17 12.  comme  Plé- 
nipotentiaire à  Utreclît^  pour  y  conclure  une  Paix 
générale. 

Inceffamment  après  PEleftion  des'^Bourguemaî- 
tres  &  des  Echevins ,  on  remplit  toutes  les  autres 
Chambres  ou  Tribunaux;  ceux  où  ii  ne  fe  traite 
que  des  matières  Civiles ,  font  à  la  nomination  des 
Eourguemaîtres  :  Ceux  où  l'on  agite  les  affaires 
Criminelles  font  au  choix  des  Echevins  ;  nous  al- 
lons dire  un  mot  de  tous  ces  Offices  en  particulier. 

La  Charge  de  Tréforîer  Ordinaire  y  ell  la  plupart 
du  tems  exercée  par  un  ancien  Bourguemaître  ;  ^il 
tient  les  Bordereaux  de  la  recepte  6c  de  la  mife 
de  l'argent  de  la  Ville  ;  il  garde  le  R^gître  des 
Dettes;  il  a  auffi  la  Direftion  des  Bâtimens,  des 
chemins  &  des  Rues  &c. 

Les  Tréforiers  Extraordinaires  reçoivent  le  huitiè- 
me denier  du  loyer»  des  Maifons ,  qui  fe  nomme 
Ferponding  :  &  tous  ceux  qui  proviennent  des  l'a- 
xes &  Impofitions  extraordinaires  :  c'eft  pareille- 
ment à  lui ,  que  les  fix  grandes  Villes  de  Hollande 
payent  les  Intérêts  des  fommes,  qu'elles  ont  emprun- 
tées de  la  Ville  à' Amjlerdam, . 

Les  Intendans  des  Orphelins^  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  Adminiflrateurs  des  Hôpitaux  où 
font  les  Orphelins  pauvres  ;  font  proprement  les 
Tuteurs  des  Orphehns  riches  au  défaut  de  proclies 
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Parents ,  auxquels  appartiendroit  la  Tutelle  des 
dits  Orphelins. 

Les  Maîtres  des  Comptes  ont  foin,  de  revoir  & 
d'examiner  les  Comptes  de  la  recepte ,  &  de  la 
raife  de  la  Ville  :  on  fait  aufli  entre  leurs  mains 
les  Confignations  particulières ,  &  ils  reçoivent  les 
Taxes  du  Centième  &  du  Deux-centième  denier., 
que  tire  FEtat. 

Les  CommiJ) aires  pour  les  affaires  du  Mariage ,  ju- 
gent de  tous  ks  incidents  &  inconvéniens  qui  fur- 
v'iennent  à  ce  fujet.  Ils  tiennent  les  Regîtres  des. 
Annonces  ou  Bans ,  de  ceux  qui  veulent  fe  marier  ^ 
&  des  oppofitions  formées  par  les  Pères  &  les  Mè- 
res ,  ou  par  les  filles ,  &  les  Garçons ,  qui  fe  plai^ 
gnent  mutuellement  d'infidélité  ,  de  tromperie , 
de  faufiles  promefl^es  &c.  Ils  décident  fur  la  fépa- 
ration  des  Gens  mariés:  fur  les  différends  furvenus 
entre  le  Mari  &  la  Femme  :  fur  les  querelles  entre 
Maître  &  Domeflique  ,  entre  MaîtrefTe  &  fer», 
vante:  fur  les  injures,,  léfions,  batteries  &c.  entre 
lôs  Maîtres  &  les  ouvriers  &c.  en  un  mot,  tout 
ce  qui  altère  la  concorde  &  la  parfaite  union  en^ 
tre  les  Concitoyens ,  efh  de  leur  compétence. 

Les?  Commiffafres  pour  ks  affaires  des  Jffurances. 
font  établis ,  pour  décider  fur  les  différends  qui  fur-? 
xâennent  entre  les  Marchands,  &  les  Aifureurs: 
ce  pofte  efl  ordinairement  ocxrupé  par  des  Eche-^ 
•vins ,  qui  entendent  également  le  Droit ,  &  k 
Commercé. 

Les  Commiffaires  de  la  Banqiœ  travaillent  journelf 
Icment  à  examiner  avec  foin  les  traites  &  remife^ 
que  les  Marchands  font.  Cette  fameufe  Banquç 
èft  comme  le  Tréfor  de  tous  les  Marchands ,  non- 
îeulement  de  la  Ville  &  de  la  Province ,  mais  aufîî 
cle  ceux  de  toutes  les  Villes  commerçantes;  \q^ 
fommes  innombrables  qui  y  font  &  dont  k  Ville 
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eft  caution ,  font  comme  Famé  &  le  premier  mo- 
bile du  Commerce  :  nous  ne  croyons  pas  hors  de 
propos  d'en  dire  ici  un  mot  pour  Tintelligence  des 
Etrangers. 

Cette  Banque  établie  en  1609.  efl  comme  une 
Caifle  générale  5  où  tout  le  monde  peut  mettre  fon 
Argent ,  &  Yen  retirer  à  fa  volonté ,  en  payant 
dix  florins  pour  Touverture  de  fon  Compte,  &  en- 
fuite  deux  fols  pour  chacune  des  parties  qui  en 
fortent.  Elle  eft  d'une  grande  commodité  aux 
Négotians ,  qui  payent  &  reçoivent  leurs  Dettes 
par  Billets  ;  leur  Argent  y  étant  plus  affuré  que  s'il 
éxoit  chez  eux  dans  leur  coffre,  puifque  la  Ville 
en  répond.  Les  livres  y  font,  tenus  en  florins ,  fols 
6c  deniers  ;  le  florin  vaut  vingt  fols ,  le  fol  feize 
deniers. 

La  Monnoye  de  Banque  vaut  toujours  plus  que 
îa  Monnoye  courante ,  ou  en  Efpeces  :  Cette  Dif- 
férence efl  ordinairement  de  trois ,  de  quatre ,  ou 
de  cinq  pour  cent  ;  c'efl- à-dire  que  l'on  donne  cent 
&  trois,  cent  &  quatre,  ou  cent  &  cinq  florins 
Monnoye  courante,  pour  cent  florins  en  Banque, 
&  c'eft  cette  différence  que  Ton  nomme  Jgio  de 
banque. 

Ceux  qui  ont  de  l'Argent  qu'ils  veulent  mettre 
en  Banque ,  le  peuvent  faire  félon  les  efpeces  qu'ils 
ont,  de.  l'mie  de  ces  trois  manieras. 

ler.  Si  leur  Argent  efl  en  Ducatons,  en  Lingots 
d'or ,  pu  Barres  d'argent ,  ils  le  peuvent  faire  por- 
ter en  Banque,  leurs  Ducatons  y  feront  reçus  à 
trois  florins  la  pièce ,  &  leurs  Lingots  d'or  ou  Bar- 
res d'argent  au  plus  haut  prix  de  valeur:  &  même 
s'ils  veulent  retirer  les  Ducatons  flx  mois  après  , 
il^  leur  font  reflitués  au  même  prix,  en  payant 
pour  la  garde ,  un  demi  ,  un  quart ,  ou  un 
huitième  pour  cent,  fuivant  les  Efpeces  qu'on  en 
retire, 
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2"^^.  Sî  leur  Argent  efl  en  Efpeces  ordinaires, 
ils  pourront  fe  fervir  de  Caiffiers ,  à  qui  ils  donne- 
ront leur  Monnoye  courante,  qui  leur  en  écriront 
la  valeur  en  Banque ,  fuivant  le  cours. 

3me.  Ou  bien  ils  chercheront  à  la  Bourfe ,  quel- 
que Négotiant,  qui  ait  befoin  de  Monnoye  cou- 
rante ,  &  qui  par  conféquent  leur  pourra  écrire  la 
Partie  dont  ils  ont  befoin  en  Banque ,  à  une  condi- 
tion un  peu  meilleure ,  que  ne  feroit  un  Caiffier. 

Celui  qui  ayant  fon  Argent  en  Banque  veut  payer 
quelque  Partie  à  quelqu'un ,  doit  y  porter  fon  Bil- 
let lui-même,  ou  paffer  procuration  par  devant  Mrs. 
les  Teneurs  de  livres  de  la  Banque ,  à  celui  duquel 
îl  veut  fe  fervir  pour  cet  effet  ;  faute  de  quoi  fon 
Billet  ne  fera  point  reçu,  ni  par  conféquent  la  Par- 
tie écrite. 

Voici  la  formule  du  Billet, 
Folîo  1124. 

MeJJîeurs  les  Commiffatres  de  la  Banque  îl  vous  plai- 
ra payer  à  Paul  N.  la  fomme  de  douze  cens  cinquante, 
quatre  florins  douze  fols  huit  deniers* 

Jean  N. 


FI.  1254  :  12  ;,  8. 


Le  Folio  11.24.  qui  efl:  au-deflus,  marque  le  feuil^ 
let  du  grand  livre  de  la  Banque ,  où  efl  le  Compte 
de  celui  qui  écrit  la  Partie,  ou  le  Billet;  ce  qu'il 
ne  doit  point  oublier  de  mettre .  toujours  au  haut 
de  fon  Billet. 

Mais  s'il  veut  écrire  à  quelqu'un  pour  un  autre  t 
il  faut  le  marquer  dans  le  Billet  &  dire  ; 

Folio  II 24. 

Mes- 
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MeJJleiirs  les  CommîJJaîres  de  la  Banque  il  vous  pïaU 
fa  -payer  à  Pierre  N.  pour  compte  de  Jacques  N.  la 
fomme  de  quatre  mille  ^c^ 

Les  Billets  font  reçus  en  Banque  tous  les  jours 
qu'elle  efl  ouverte,  depuis  fept  heures  du  matin 
jufqu'à  onze  heures  avant  midi:  &  fl  celui  qui  n'au- 
ra pu  porter  fon  Billet  le  matin,  ed  cependant  obli- 
gé d'écrire  la  Partie  ce  jour-là ,  il  pourra  l'y  por- 
ter l'après  midi ,  &  en  payant  ûx  fols  il  fera  reçu. 

Il  ne  s'écrit  point  auffi  de  Deniers' en  Banque 
au-deflus  niau-defTous  de  huit, mais  feulement  huit 
deniers ,  lorfqu'ils  fe  rencontrent  dans  la  partie  que 
l'on  veut  écrire. 

Celui  à  qui  on  a  écrit  une  fomme  en  Banque , 
n'en  peut  difpofer  ou  la  récrire  à  un  autre  le  mê- 
me  jour ,  excepté  le  fécond  jour,  de  l'ouverture  de 
la  Banque,  après  la  folde  des  Comptes:  il  doit  at- 
tendre au  lendemain  après  s'être  informé  en  Ban- 
que, il  la  Partie  qu'il  prétend  lui  avoir  été  écrite, 
efl:  fur  fon  Compte,  fur  peine  de  trois  florins  d'a- 
mende pour  chaque  cent  florins  qu'il  aura  écrit. 

La  Banque  efl:  ouverte  tous  les  jours  ;  on  doit  y 
aller  ou  y  envoyer  quelqu'un  ,  avant  huit  heures 
du  matin ,  pour  s'informer  fi  la  Partie  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  écrite  fur  fon  Compte ,  y  efl:  en  ef- 
fet. Ceux  qui  y  vont  après  huit  heures  jufqu'à 
neuf,  font  obligés  de  payer  deux  fols  pour  \es  Par- 
ties qu'ils  demandent ,  &  depuis  neuf  heures  juf- 
qu'à  trois  après  midi  fîx  fols.  . 

•     Ceux  qui  tiennent  les  Livres  de  la  Banque ,  en^^ 
voyent  tous  les  après-midis  chez  ceux  qui  le  défi- 
'  rent ,  une  note  des  Parties  qui  font  entrées  fur  leur 
compte  le  matin,  &  cela  pour  la  fomme  de  quatre 
ducats  par  an. 

Il  faut  être  très- exact  à  ne  point  écrire  à  quel- 
qu'un une  plus  grande  fomme  que  celle  que  l'on  a 
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en  Banque,   fur  peine  de  trois  florins  d'amende, 
pour  chaque  cent  florins  que  l'on  aura  écrit  déplus. 

Les  Commiflaires  de  la  Banque  arrêtent,  &  fol- 
dent  les  Comptes  deux  fois  par  an  ;    la  première 
vers  la  fin  de  Janvier ,  &  la  féconde  vers  la  fin 
de  Juillet.     Ceux  qui  y  ont  Compte ,  font  obligés 
d'y  aller  ou  d'y  envoyer  leur  porteurs  de  Procura- 
tion ,  &  déclarer  ce  qu'ils  prétendent  qui  leur  foit 
dû  du  refl:e  ;   &  fi  la  fomme  qu'ils  demandent , 
s'accorde  avec  les  Livres  de  la  Banque,   on  leur 
nomme  le  folio  du  grand  livre  ,  où  leur  Compte 
efl:  porté.     Mais  û  ce  qu'ils  prétendent  leur  être 
dû ,  ne  s'accorde  pas  avec  les  livres  de  la  Banque  ^ 
ils  font  obligés  de  fournir  un  Compte  en  détail  des 
Parties ,  qu'ils  prétendent  avoir  été  écrites  en  leur 
Compte,  &  de  celles  qu'ils  ont  écrites:  afin  que 
Mrs.  de  la  Banque  puiffent  par  ce  moyen  trouver 
l'erreur  des  uns  ou  des  autres:  il  ne  faut  point  man- 
quer de  faire  tirer  fon  Compte  dans  les  dits  tems  à 
la  fin  de  Janvier  &  de  Juillet ,  ou  pour  le  plus  tard^ 
fixfemaines  après,  fur  peine  de  vingt- cinq  florins- 
d'amende.  ( 
La  Chambre  des  petites  affaires  admînîllre  tout  ce 
qui  regarde  les  différends  entre  les  Particuliers  ,* 
pour  des  petites  Dettes  au-delfous  de  fix  cens  flo- 
jins ,  foit  en  Argent ,   ou  en  Marchandifes.     On 
ne  peut  point  porter  des  caufes  de  cette  nature  de^ 
vant  les  Echevins ,   qu'après  en  avoir  obtenu  la 
permiffion.     Ceux  qui  ont  perdu  leur  caufe  devant» 
ce  Tribunal  ,   peuvent  en  appeller  à  la  chambre, 
des  Echevins. 

-  Les  Commîffaîres  de  la  Chambre  des  Infolvables  ont 
foin  de  régler  les  affaires  de  ceux,  qui  après  leur 
mort,  ou  faifant  Banqueroute,  ne  laiflent  pas  des 
effets  fufïifans  pour  fatisfaire  leurs  Créanciers  :  Dès 
que  quelque  Maifon  fe  trouve  en  ce  cas -là,  la 
Chambre  y  envoyé  un  Secrétaire,  qui  en  préfence 
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de  deux  Commiffaires ,  fait  un  Inventaire  de  ce 
qu'il  y  trouve ,  le  fait  mettre  en  fureté ,  &  vifite 
les  livres ,  &  les  comptes  de  la  Maifon  ,  pour  con- 
noître  l'état  des  affaires ,  &  régler  fur  cela  ce  qui 
concerne  les  Créanciers  &  les  Débiteurs  :  Les  con- 
ventions &  accords  qui  fe  font  entre  les  Banque- 
routiers &  leurs  Créanciers ,  doivent  fe  pafîer  en 
préfence  des  dits  Commiffaires. 

La  Banque  d'Emprunt  efl  fous  la  Direélion  de 
Commiffaires  qui  en  ont  l'Intendance  :  cette  Ban- 
que a  été  établie  pour  la  commodité  du  Public: 
plufieurs  particuliers  venant  à  manquer  d'Argent 
comptant,  &  qui  fouhaiteroient  néanmoins  en  a- 
voir,  y  portent  quelques  meuble  ou  effets,  fur 
lefquels  on  leur  prête  une  fomme  à-peu-prés  équi- 
valante a  ce  qu'ils  y  engagent ,  pour  un  fort-  pe- 
tit intérêt.  En  donnant  la  defcription  du  Bâtî*- 
ment  de  la  Banque,  nous  en  parlerons  avec  plus 
d'étendue. 

La  Chambre  pour  les  affaires  de  la  Marine^  n'efl 
point  celle  de  Y  Admirante  ;  elle  eft  aufîi  dillinguée 
de  celle  des  Jffurances,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  ;  celle-ci  juge  de  toutes  les  Diiputes  qui  fur- 
viennent  entre  les  Marchands  &  les  Capitaines  des 
Vaiffeaux  ;  entre  les  Lamaneurs  &  les  Maîtres  des 
Vaiffeaux  ;  entre  les  Arrumeurs  &  les  Pilotes,  en- 
tre les  Armateurs  des  Vaiffeaux  &  l'Equipage  &c. 

Ces  Commiffaires  fe  fervent  ordinairement  du 
Schout  de  la  Marine ,  pour  faire  payer  les  amendes 
ou  peines  pécuniaires  qu'ils  impofent  aux  Délin- 
quants, ou  pour  les  conduire  aux  prifons  en  cas 
d'une  desobéiffance  déclarée  ;  ou  même ,  en  cas  de 
Crime,  pour  mettre  le  coupable  entre  les  mains 
du  Grand -Baillif.  Les  frais  de  Bureau  de  la  di- 
te Chambre  &  les  appointemens  de  fes  bas  Offi- 
ciers, font  pris  fur  tous  les  Vaiffeaux  marchands, 

lef- 
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lefquels  fçavent  la  Taxe  qu'ils  doivent  payer  à 
proportion  de  leur  longueur. 

Les  Receveurs  des  Accîfes  tiennent  leur  Séance 
proche  le  Fieiix-Pouty  à  l' Hôtel  des  Accifes  ^  &  re- 
çoivent les  Impôts  que  Ja  Ville  met  fur  toutes  les 
Liqueurs  ;  Vin ,  Eau  de  Vie,  Bière ,  Vinaigre"  &c. 
fur  les  Grains  &c.  Ces  Receveurs  ne  perçoivent 
que  les  Droits  de  la  Ville ,  &  non  pas  ceux  que 
levé  TEtat ,  lefquels  s'afferment  à  des  particuliers. 

Les  Secrétaires  de  la  Ville  font  au  fervice  des 
Bourguemaîtres  &  des  Echevins ,  leur  nombre  eil 
de  douze,  outre  ceux  qui  font  au  fervice  des  au- 
tres Tribunaux  :  Ce  font  ordinairement  des  perfon- 
nes  de  la  première  diflinftion ,  fils ,  frères ,  ou  ne- 
veux de  Mrs.  les  Bourguemaîtres. 

Les  trois  fiihjlhuts  du  Grand  -  Baillif  y  font  trois 
Officiers  qui  fuppléent  à  ce  que  ce  premier  Juge 
ne  peut  faire  par  lui  -  même  dans  retendue  de  fa 
charge;  on  les  nomme  communément  Onder-Schou- 
ten  ou  fimplement  Schmiten  :  Il  y  a  auffi  un  Schoiit 
de  la  Marine^  &  un  autre  pour  les  Hôpitaux.  Le 
Geôlier^  qui  garde  les  Clefs  des  Prifons,  demeure 
dans  l'Hôtel  de  Ville. 

Difcipline  Ecclejîajîiqtie* 

Les  affaires  qui  regardent  la  Difcipline  de  l'E-» 
glife,  font  dirigées"  par  les  Prédicateurs,  les  An- 
ciens &  les  Diacres.  Il  y  a  trente  Minières  Hol- 
landoisj  vingt  &  neuf  Anciens  &  quarante  -  deux 
Diacres.  Les  Miniflres  enfeignent  la  croyance  de 
la  Religion  Réformée ,  ftatuée  &  reçue  au  Synode 
dQ  DordrechtV^in  1618.  &  1619.  Ils  adminillrent 
les  deux  Sacrements ,  favoir  le  Baptême  &  la  Cè- 
ne, &c. 

Les  Anciens^  ont  le  deuxième  rang  dans  la  Dî* 
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reclion  des  affaires  de  la  Difcipliife  de  l'Eglife.  Ils 
font  donnés  pour  adjoints  aux  Minières  ;  ils  fe 
trouvent  avec  eux  aux  Synodes  &  les  accompagnent 
dans  la  Fifite  des  Maifons  ;  dont  l'objet  efl ,  de  fai- 
re une  admoniation  aux  Membres  de  FEglife ,  fur 
ce  qu'il  y  auroit  de  repréhenfible  en  leur  con- 
duite &c. 

Les  Diacres  y  tiennent  le  troifieme  rang;  ce  font 
des  Perfonnes  de  mérite,  dont  le  foin  &  l'atten- 
tion s'étendent  fur  tous  les  Pauvres  honteux,  & 
fur  ceux  qui  ne  rougifTent  point  de  leur  indigen- 
ce, auxquels  ils  diflribuent  par  femaine  ou  par 
mois  le  nécefTaire,  autant  que  faire  fe  peut:  Les 
aumônes  fe  font  de  la  Colleâ:e  qui  fe  fait  les  jours 
qu'il  y  a  prêche. 

La  fale  où  s'aiTemblent  les  Mînîjlres  &  les  An- 
ciens^ efl  attenant  la  Nouvelle  Eglife  du  côté  du 
midi  ;  ils  n'y  peuvent  traiter  que  de  ce  qui  regar- 
de les  Eglifes  de  la  Ville  ;  car  pour  les  affaires 
générales ,  elles  font  renvoyées  au  Synode  de  la 
Province  :  Néanmoins  le  pouvoir  de  ces  Affem- 
blées  efl  très-limité  &  fubordonné  aux  Magiflrats , 
qui  y  envoyent  deux  d'entre  eux ,  pour  y  préfideif 
en  qualité  de  Députez  ;  lefquels  empêchent  que 
dans  le  Synode  on  n'agite  aucune  affaire  Politique, 
q[ui  intéreffe  le  Gouvernement. 

Les  Diacres  ont  un  endroit  dans  la  même  Egli- 
fe, qu'on  nomme  le  chœur  des  femmes ,  du  côté  du 
Nord.  Nous  avons  déjà  dit,  que  leur  foin  étoit 
de  garder  l'argent  des  Pauvres  &  de  leur  en  diflri- 
buer  aux  jours  marqués ,  autant  qu'on  le  croit  né- 
ceffaire,  pour  les  pouvoir  aider  à  fubfifler  ;  on 
donne  du  Pain ,  des  Tourbes ,  des  Habits  &c.  fé- 
lon que  les  Diacres  le  jugent  à  propos.  Outre  la 
Diaconie  Générale  dont  nous  parlons ,  il  y  en  a  en- 
core deux  particulières  ;  l'une  pour  les ,  Plôpitaux 
des  Orphelins  y  &  l'autre  pour  l'Hôpital  des  Vieilles 
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femmes  :  nous  en  parierons  lorfque  nous  traîteronc 
du  Bâtiment  des  dits  Hôpitaux.  Chaque  Eglife  à 
des  Diredieurs ,  qui  font  de  la  première  diflinftion 
<&  qui  règlent  tout  ce  qui  ell  de  la  fabrique; 
ils  vendent  &  alignent  les  Bancs  dans  f  Eglife , 
les  fépultures ,  &  les  tombes  :  ils  reçoivent  le 
produit  des  chaifes  &c.  ils  font  néanmoins  compta- 
bles devant  MeiTieurs  les  Bourguemaîtres  ;  ils  ont 
fous  leurs  ordres  des  HuîJJiers ,  des  Fqffoyeurs ,  des 
Sonneurs  &c. 

Les  François^  les  Angloîs  &  \qs  Allemands  Refor- 
més ont  leurs  Eglifes  particulières.  Les  Luthériens' 
de  la  Confeffion  d'Augsbourg  en  ont  deux  publiques. 
Les  Rémonjlrants  ^  autrement  dits  Arminiens  ;  les 
Mennonîtes  &  les  Kwaakers  dits  Trembleurs  y  ont  li- 
bre exercice  de  leur" Religion j;  mais  le  lieu  de  leur 
affemblée  n'efl  point  public.  Les  Catholiques  ont 
feuls  plus  d^Eglifes  que  n'ont  toutes  les  autres 
Comm.unions  enfemble;  néanmoins  leurs  Eglifes 
quoique  bien  connues ,  ne  font  point  cenfées  être 
publiques.  l\  y  a  auffi  une  Eglife  Grecque  ^  où  les 
Catholiques  Ferfans  font  Toffice,  félon  le  rit  Ar» 
Quenien^ 

Les  Juifs  ont  ici  fix  ou  fept  Synogues ,  dont  il 
y  en  a  une  aux  Juifs  Portugais ,  &  les  autres  aux 
Allemands.  Celle  des  premiers  eft  un  grand  Bâti- 
ment quarré  &  très-propre  en  dedans  :£celles  des 
Allemans  lui  font  de  beaucoup  inférieures  &  très- 
malpropres. 

Cette  liberté  qu'ont  toutes  les  Nations  du  Mon* 
de  d'exercer  leur  Religion  comme  ils  l'entendent , 
jointe  à  la  charité  des  Magiftrats ,  qui  s'étend  |fur 
tous  les  Pauvres  fans  diflinclion,  ont  autant  con- 
tribué à  l'agrandiffement  de  la  Ville,  que  la  liber- 
té du  Commerce,  aux  Richelfes  &  à  la  puifTanca 
dont  elle  eft  aftuellement  en  poiTeffion ,  &  qui  vonc 
toujours  en  augmentant,  &  necefferont  point  de 
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^'accroître  tant  que  le  Gouvernement  reftera  cliins 
l'état  où  il  fe  trouve. 

L'on  n'enterre  les  Morts  que  dans  les  Eglifei 
des  Reformés  6c  des  Luthériens  ;  mais  outre  les  E- 
glifes;  il  y  a  cinq  cimetières.  Le  i.  de  St.  Antoî^ 
ne.  Le  2.  des  Chartreux^  qui  autr*efois  étoit  hor^ 
de  la  Ville;  les  Catholiques  ont  encore  aujourd'hui 
une  grande  dévotion  pour  ce  lieu ,  &  s'y  font  en-^ 
terrer  par  préférence.  Le  3.  proche  de  la  Porté 
de  Leiden,  qu'on  nomme  Leidfche-Kerkiwf,  Le  4.0 
le  Nouveau  l^efier-Kerkhof  ^  qui  eft  dans  le  Baftioit 
nommé  Rykeroort.  Le  5.  le  Nouveau  Noorder-Iierk^ 
hof^  qui  eit  dans  le  Baîlion  de  Haarlem, 

Les  Juifs  Portugais  &  les  AllsmanSy  qui  fe  regar» 
dent  réciproquement  comnie  Hérétiques  j  n'ont 
pendant  leur  vie  aucune  communication  de  Reli- 
gion ,  &  n'en  veulent  point  non  plus  avoir  après 
leur  mort,  c'efî  pourquoi  ils  ont  des  Cimetières 
différents.  Les  premiers  ont  le  leur  dans  le  Beau 
Villa2:e  à' Ouwerkerk  -^  à  une  s:rande  demi- lieue 
à'Amfterdam  fur  le  bord  de  YAmfieL  Ce  Cimetière 
eft:  extraordinairement  grand ,  environné  d'une 
Ha'ye  vive  ;  au  milieu  il  y  a  deiix  Maifons ,  où  ilë 
dépofent  leurs  Morts  avant  de  les  enterrer ,  &  où  ; 
à  la  mode  des  Ràhîns ,  ils  font  des  obféques  :  la 
multitude  &  la  diverfité  des  tombes  qui  y  font; 
méritent  d'être  vues.  Les  Ailemans;  qui  portent 
barbe,  &  qu'on  nomme  SmouJJeUy  ont  leur  fépul' 
ture  à  une  demi-lieuë  de  la  Ville  de  Muiden ,  dans 
un  Village  dit  Muiderberg^  mais  qui  n'approche 
jpoint  de  celle  des  Portugais  :  Ces  SinoiiJJcn  ,  plus 
pauvres  que  riches  ,  depui^,  quelques  années  ont 
préfenté  une  /applique  aux  Magiftrats ,  pour  obte- 
nir la  perniilTion ,  de  pouvoir  enterrer  leur  Morts 
dans  un  lieu  moins  éloigné  que  n'efl  Muiderhergi 
parce  que  les  frais  de  tranfport  du  cadavre  étoienc 
©néreux  aux  pauvres.     On  a  eu  égard  à  leur  de- 
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mande ,  &  on  leur  a  accordé  un  terrein  hors  de  la 
Digue  de  St.  Antoine  y  à  un  grand  quart  de  lieue 
de  la  Muiderpoort. 

Comme  nous  ne  nous  fommes  point  propofé  dans 
cet  ouvrage  d'entrer   dans  un  détail  de  tout  ce 
qui  eft  à  voir  dans  Amfterdajn^  ou  de  tout  ce  qui 
s'y  trouve  de  remarquable  ;  nous  devons  nous  en 
tenir  au  plan  que  nous  nous  fommes  fait  en  le  com- 
mençant ,  qui  fe  borne  à  mettre  un  Guide  entre  les 
mains  des  Etrangers,   afin  qu'ils  fe  puiffent  eux- 
mêmes  conduire  dans  toutes  les  Rues  de  cette  gran- 
de Ville  :  par  conféquent  il  efi:  tems  de  leur  en 
donner  les  Noms.     L'On  indiquera  en  paiTant  les 
endroits  où  font  les  Edifices ,  dont  on  donnera  le 
Flan.  &  la  Defcription  immédiatement  après  ce 
premier  Guide;  on  trouvera  en  même  tems  les  Bu- 
reaiix  des  Pofles ,  les  endroits  où  fe  tiennent  les  Bar* 
ques  publiques  &  les  logemens  des  Exprès  &c.     On 
ne  croit  pas  que  les  François  exigeront  de  nous , 
que  nous  leur  diflons  ce  que  fignifie  le  Nom  de 
chaque  Rue  en  François ,  puifque  ces  Rues  ne  font 
abfolument  point  connues  fous  des  Noms  Fran- 
çois.    Par  exemple,  celui  qui  demanderoit  à  un 
Bourgeois  à' Amfierdam  ,   qui  favoit  le  François , 
•  où  efl  la  Petite  B.u'é  des  Peaux  de  Veaux  ?   n'au- 
roit  autre  Réponfe  fi  non,  qu'il  n'en  fçait  rien: 
quoi  qu'il  n'ignorât  poiut ,  où  eil  la  Kaifsreli* 
jieegje. 
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Des  Canaux,  Rues  &  Traverfes,  de  la  Vil- 
le d'Amfterdam. 

VIEUX    COTE. 

LE 'Vieux  côté  commence  au  côté  Oriental  de  la 
Bourfe >  en  allant  par  le  Rokk'm  vers  le  Lange- 
brugjld.  première  traverfe  que  l'on  rencontre  eil 
L'HereînyteJleeg ,  enfuite 
La  Naankrjîeeg ,  ou  bien  Nachrjljleegk 
La  St.  Pieterspoort, 
La  PFyde  Lombaartjleeg. 
Il,^  SeUebroersJîeeg ,  ou  Pem-Jïeeg, 
La  Kalfsvelsjîeeg ,  ou  Styffeifteeg. 
L,3.  Langehnigjîeeg  &  le  Laiigebnig ,  un^Poiit. 
Depuis  TEclufe  dit  Grïm-en-nejjefluis  ^  par  la  Rue 
du  Nés  y  des  deux  côtés  d^  h  PFcirme- ou- fVar- 
moesftraat ,  jufqu'au  Quai  de  Campem  ^ 
Le  Nés. 

Langebmgjîeeg.  ^  -, 

Kuiperfteeg ,  ci- devant  la  Zilveîifîeeg. 
Kalfsvelsjîeeg, 
Barberjlraat, 
SeUebroersJîeeg. 
De  Wyde  Lcmihaartjleeg. 
De  Enge  Lombaartjleeg  y  ici  eft  le  Lombart^  où-  là 

Banque  d'Emprunt. 
St.  Fîeters  Poort.  -'^ 

;^chter  deHaiy  ci- devant  St.  Pîetersjteeg, 
De  Boere  ou  Amjlerveenfche  Fifchmarkt^  la  Poiflbn- 

nerie  des  Payfans  à' AmJleWeen. 
Di  tweeVIeeshallen  y  les  deux  BonQliQxks; 
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JSIaarderJîeeg, 

Pîeter-facob-Jiraat. 

Heremytejîeeg. 

HaJJîeeg. 

Miàdeldam;  avant- Dam,  ou  Fygendam,  où  il  y  a 

uoe  Porte,  ou  PalTage,  au  Sud  klzBeurs-Jieeg, 

éc  deux  au  Nord  à  la  grande  PciiTonnerie. 
Jufqu'ici  s'étend  le  Nés  ;  on  entre  après  cela  dans 
La  JVarmoe s 'OM  Warmejîraat, 
Pyljheg. 

Visjîeeg ,  autrefois  Hcmk  Katrynszoons-Jbeg. 
Serveîjleeg. 
Schoutenfleeg^ 
St    Jansjlraat. 
Paapenbrugjleeg. 
St,  Anneftraat, 
Soete  naam  Jefitsjleeg* 
Wydeherkfieeg. 
Engckerkjteeg, 
Oudebntgjieeg. 
De  Nîezel,  ou  Nîesdelle. 
Heînîjehoek  y  ou  bien  Hamitjen-oogy  ou  Haanîje- 

hoeksjieegi 
Oudezyds  Armjîeeg. 
Guldehandjleeg. 
^t  Wyngaartfiraat^, 
Nietiwenbmgfieeg, 
Oudezyds  Kapeljîeeg^  c'efl:  dans  cette  Rue  qu'a  été 

la  première  Maifon  de  Ville. 
Oudezyds  Kapel:  une  des  plus  anciennes  Eglifes. 
Sf,  Olofs  Poort. 
Zeedyk, 
Kamperjîeîger. 
Il  y  a  ici  un  gros  Eâtiment  de  pierre ,  fur  le  bord 

de  l'eau ,  où  de  nuit  fe  tient  un  Corps  de  garde 

de  la  Bourgeoiiie. 
Sur  le  Canal  nommé  Oudezyds  FoorburgwaJj  depuis 

Je 
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le  Zeedyk  jufqu'au  vieux  côté  du  Heeren-Iogcmenî 
au  couchant, 
JVyngaartJlraatje. 
Oudezyds  Armjheg, 
De  Jrmsbmg,  un  Pont.  . 
HaanrjeJwekfteeg. 
De  Niezel 
Nlezelfluis  y  un  Pont. 
Trompetters-fteeg  ou  Zoger-Jleeg, 
Dollebagynefieeg, 

Ici  eft  la  FieîUe  Eglîfe ,  dite  Oudekerk  :  fur  fon  Par- 
vis fe  tient ,  deux  fois  la  femaine ,  le  Marché  aux 
Herbes ,  qu'on  y  apporte  de  la  Diemermeer. 
De  Oudekerksbrug  )  un  Pont. 
St,  Jnnefiraat, 
Zwartlakensjîeeg,  . 

Blaauwlakensjîeeg.     ^ 
Gojerfleeg, 
Leidekkersjleegi 
St,  Jansftraat. 
St.  Jansjluis ,  un  Pont. 

Le  Canal,  qui  eil  entre  la  Fiellle  Eglife  ^St,  Jans- 
Jlraat ,  fe  nomme  le  Quai  de  la  Bière  de  Rotter- 
dam ,  dit  Rotterdammer  Bierkaay, 
Schoutenfteeg. 
Duivejieeg, 

Servetfteegy  autrefois  Ram-Jleegje, 
Jan  de  Frîefenjleeg, 
Pylfieeg, 
Halfteeg, 

Varkenfluisy  le  Pont  aux  Cochons. 
Steenhouwersfteeg, 
Fieter  Jacoh-ftracpt, 
De  Engelfche  Poort, 
Lombartfteeg. 
Lombartsbrug:  un  Pont, 

Ici  efl  la  Banque  d'Emprufit,  dit  Lmbarty  où  Ton    ^ 
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peut  engager  des  effets  pour  de  l'Argent,  dont 
on  paye  un  intérêt  très-modique. 
Barberjimat, 

Kuiperfteeg,  ci-devant  't  Zilverpegje. 
De  Biirgwal  fur  le  Grhn, 
't  Gebet  zoncler  end. 

Le  côté  Oriental  du  Canal  dit  Voovhurgwal  &  qui 
eO:  auffi  nommé  Fluweeleburgwal ,  depuis  le  Hec>- 
-  relogemsnt  jufqu'au  bout  du  même  Canal. 
Le  Collège  îîlujhe  où  l'on  enfeigne  les  Mathema- 
■   tiques,  &c.  , 

■St.  Agnietenftraat. 

Un  peu  plus  loin  efl  V Admirante ^  ci-devant  apellée 
prinfenJwf. 

Frirjenhoffteeg  ^  ci- devant  St,  CecîHen'Jïeeg, 
Onde  Doelefiraat, 

Stoofjïeeg  y  ci- devant  Huiszitten-fleeg. 
Le  Canal  entre  ces  deux  rues  porte  le  nom  de  Ou- 
de  Befchiiiîmarkt  y   parce  qu'autrefois  il   fe  te- 
noit  ici  tous  les  Lundis  au  matin  un  Marché  de 
Bifcuits,  qui  venoient  du  village  de  Wormer  en 
Nord-Hollande ,  ce  Marché  a  ceffé  de  fe  tenir  i} 
y  a  environ  trente  ans. 
Kreupeifteeg. 
Mhmebroersjleeg  ^  Oude-Kerh-Jleeg ^  ou  Oude  Kemiis- 

peg, 
Korte  Nîefely  ou  Blaauwe  Lelîe-ftraat, 
Vreeburgfteeg ,  ou  Rottcneft, 

Du  côté  Occidental  de  \  Agterburgwaî  j  depuis  l'en- 
droit dit  Rottenefiy  jufqu'au  Heer en- Logement, 
Vreeburgfleeg ,  ou  Rottenejl, 
Korte  Niefel. 
MînnebroersJUeg. 
Kreupeifteeg,  * 

Sîoofjieeg, 
Onde  Doekjlraat. 
Prinfenhnfjtceg, 

St.  Jgnîe- 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  71 

St,  Agnietenflraat. 

't  HeerenUgement  :  c'efl  \m  Grand  Hôteî ,  propre  à 
loger  des  Princes  &  de  Grands  Seigneurs  qui 
Voyagent. 
•  Du  coté  Oriental  du  même  Canal ,  depuis  la  Gajl' 
huis  jufqu'au  korte  Stonnjîeeg, 
De  Blydehoeh 

'f  Gajihuîs;  ceû  un  Hôpital  ponr  les  Malades. 
Tout  proche  effc  la  Oudmnannejîhiïs  ;  c'e^  auflî  nu 
Hôpital  ou  des  Gens  âgés  obtiennent  une  Cham- 
bre ,  ils  y  font  nourris. 
Slyhjlraaî, 

V  Rnjlandy  c'efl  une  fort  large  rue,  bordée  d'Ar- 
bres. 
Spinhuîsfieeg. 
La  Spinkiîs  même,  c'efl  un  grand  Bâtiment  où  Ton 

renferme  Iqs  filles  de  mauvaife  vie. 
St.  Jorîshofj  c'eft  une  Maifon  honorable ,   où  les 
Vieilles  gens  fe  mettent  enpenfionpour  leiir  Vie, 
De  JVaalekerk ,  TEglife  Walomie. 
Oude  Hoogjlraat. 
Bethaniejiraat. 
Koefiraat, 
Hoogkamersjleeg, 
Barndejieeg, 
Entre  ces  deux  Rues ,  les  Jngloîs  qu'on  nomme 

Brunifles ,  avoient  autrefois  une  Eglife. 
Bloedfiraat. 
Monnikenjîraat, 
Moknfieeg, 
Bootnfteeg, 
Korte  Stormfteeg, 
Le  Zeedyk^  depuis  le  Marché-neuf  îniqn'mKamper' 

fieiger,  • 

Ce  Marché  efl  une  grande  Place ,  au  bout  de  la- 
quelle eft  un  Bâtiment  à  Tourelle,  autrefois  une 
des  Portes  de  la  Ville  ;  c'ell  aâuelletnent  un 

E  4  Poids; 
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Poids;  dans  le  haut  efl  un  des  Corps  de  Garde  ^ 

de  la  Bourgcoifie  ;  plufieurs  Corps  de  Métiers 
y  ont  une  Chambre ,   où  ils  s'afTemblent.     Il  y 
a  auffi  une  fale  à'Anatomie. 
Molenfteeg, 
Boowjfeeg. 
Stormfieeg. 
Korte  Stormjîeeg. 
JVaterpoortJheeg. 
lùoni-elleboog-ficeg. 

Oudezyds  Kolk  ,  c'efl  une"  grande  &  confiderable 
Eclufe ,  dont  les  eaux  vont  fe  décharger  à  une 
autre  Eclufe  nomniée  Schreycrshoektoren  ^  la  Tour 
des  pleureurs. 
La  Schreyershoektaren  paffe  pour  le  plus  ancien  Edi- 
fice de  la  Ville. 
De  Onde  Teertuinen.. 

De  Gelderfekaay  ,   du  côté  Occidental ,    depuis  le 
pont  de  Hoofdsy  le  long  du  Clovmiershiirgwal , 
jufqu'au  Doelen, 
Le  Gelderfekaay ,  efl  un  Fort  large  Canal  ;  qui  degor- 
^  ge  {es  eaux  dans  l'T. 
Krom  -  Elleboog-Jieeg. 
IVaterpoortsJleeg, 
IVaterpoortsbrug  ^  un  Pont. 
ëtormfteeg. 

Bantemerbriig  ;  les  fond^mens  de  ce  Pont  lont  po- 
fez  fur  ceux  d'une  Tour  ou  forterefle ,  qui  autre» 
fois  défendoit  la  Ville  du  côté  deJT. 
Zeedyk, 
Monnîkenftraat, 

Bloedftraat. 
Barndefieeg, 

Les  Jardiniers  de  Noortwyk ,  apportent  ici  tous  les 
Lundis  des  Simples  &  des  fruits  d'Eté  à  vendre. 

Koeftraat. 
Bethaniejlraat, 

Boere- 
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Boerejieeg. 

Hoogjîraat, 

BoJJeJluîs,  ou  Pont  de  TArfenal,  à  caiifeque  ci- de- 
vant l'Arfenal  étoit  dans  le  Bâtiment  qu'on  nom- 
me à  préfent  la  Maifon  des  Indes  Orientales, 
qui  fait  là  le  coin  de  la  rue  Hoogjîraat^  &  regar- 
de fur  le  Canal  de  KîoveniersburgwaL 

't  Doihuisy  la  Maifon  des  Frénétiques  &  foux. 

Spnhuisjleêg, 

't  Rnsland. 

Ruslandshrug. 

De  Brouwery  van'û  AmJkrdamfclieWapen^  uneBras^ 
ferie ,  rebâtie  &  raccommodée  par  Défunt  Monfr. 
G.  Braamkamp  ^  qui  l'a  fait  approprier  depuis 
peu  pour  un  Logement. 

Slykjlraat. 

't  Oude  mannenhuh,  THôpital  des  Vieilles  Gens. 

Nïeuwe  Doekfiraat, 

Par  la  Doelejiraat ,  jufqu'au  Grim-en-neUefluis.  Dans 
la  Rue,  dite  Doelejiraat  y  eft  une  Grande  Mai- 
fon ,  qu'on  nomme  indifféremment  Oude  Klove- 
nier  s  Doekn;  où  demeure  un  Traiteur:  tout  vis- 
à-vis  efl  un  but,  contre  lequel  on  fe  divertit  à 
tirer ,  fi  Ton  veut. 

De  Oude  Turfmarkt,  le  vieux  Marché  aux  Tourbes. 

Het  GajlhuîS'Hof:  eft  un  joli  jardin ,  environné  de 
Maifons  ;  TEglife  de  ce  lieu  a  une  fortie  dans  le 
jardin  &  une  autre  fur  le  Turfmarkt, 

Grim'en-nejJ'ejîuîs y  efl  un  grand  Pont  de  pierre,  fur 
lequel  font  batiè's  des  Maifons  de  l'un,  &  de 
l'autre  côté. 

Le  côté  Oriental  du  Kïovenîers  Burgwalj  depuis  le 
Pont  dit  Halvemaansbrug ,  en  paflant  le  Marché^ 
7ieufy  le  long  du  Gelderfche  Kaay,  jufqu'au  Hoofds- 
hrug, 

Sîaaljîraat ,  c'efl  dans  cette  Rue  qu'efl  la  Halle  des 
Serges  y  ou  l'on  en  fait  Kefïai  &  les  examine. 

E  5  Raam- 
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Raamgraft ,  &  attenaat  le  même  Canal ,  le 
Groenebiirgwal ,  ici  eft  la  Halle  aux  Draps  &  znx 

Etoffes  de  Soye, 
Venversjlraat, 
Venversgfaft  ;  les   Teinturiers  occupent  prefque 

tout  ce  Canal. 
Zantfiraat, 
Onkelboerjïeeg. 
Nieuwe  Hoogftraaty  un  peu  plus  loin  cfl  FHôtel  de 

Mr.  le  Bourguemaîtxe  Trip. 
Waterfieeg, 

St.  Anthonîs  Breedftraat. 
Op  de  Nieuwe  Markt, 
Dykftraat,  ^ 

Keizerjlraat. 
Konîngfiraat. 
Boofnjloot, 
De  Brouwery  van  de  Hâan^  la  BralTerîe  à  FEiîfeî- 

gne  du  Cocq. 
Ridderfiraat. 
Jonkerjlraat, 
Bantemerftraat, 
Bantemerbrug  f  un  Pont. 
Schipperjlraaîje, 
Lelyflraatje. 
Wittepaardfi.ee g. 
Smitfieeg. 

De  Hoofdbrugy  un  Pont, 
luOude  Waalj  depuis  la  Hoof dbrug  ^  jii{qnk  la  tour 

dite  Montaîbaans  Toren  ;  ce  Canal  efl  très-large  ; 

à  Tendroit ,  où  il  commence ,  ell  une  forte  Eciufe, 
Sniitfieeg. 
JVîttepaardfieeg. 
Leîyfiraatje. 
ScUpperfiraat. 
Bantemerfiraat, 
Bantemerbrug,  un  Pont: 

mais 
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IVaals  KrMsftraat, 

La  Niemve  Waals  -  Eîland  ,  qu'on  nommé  auffi  't 
Nieuwhmdy  du  côté  qu'on  nomme  Buitenkant. 

Nietiwe  Bantemerfiraat. 

Schipperjîraat, 

'Kalkmarkt ,  le  marché  à  chaux. 

ici  eft  une  Grande  &  forte  Eclufe,  au-delà  de  la- 
quelle jefl  le  Màgazin  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales. 

D'Ygraft. 

Peperjîraat. 

Foehjlraat. 

Onde  ScJmtJluis  du  Heeregraft  ;  tout  proche  efl  la 
gewiUige  Rafphiiîs  ^  une  grande  Maifon  où  Ton 
force  tous  les  Gueux  pareffeux  à  travailler. 

En  revenant  par  YOude  Schans,  du  côté  de  l'Occi- 
dent ,  depuis  Mofitalbaans  Tooren ,  jufqu'au  Snoek- 

■    jcs  Briig. 

La  Tour  de  Montalbaans  efl  très-belle  &  très-hau- 
te ,  dans  laquelle  efl  de  nuit  une  fentinelle ,  pour 

"    veiller  fur  le  Port  &  avertir  en  c^  de  feu. 

Jonkerfiraat, 

Rîdderjîraat. 

Boomfloot, 

Korte  Konîngjlraat. 

Korte  Dykjiraat, 

Du  côté  Oriental  de  ÏOude  Schans,  jufqu'4  Fimen, 

Batavierjîraat. 

Uikrihurgftraat, 

La  BrafTerie  à  Tenfeigne  du  Globe ,  Waerelt. 

Op  Marken. 

Markengraft  ;  im  Canal. 

'Houtkoopers  Burgwal^  le  Canal  des  Marchands  de 
Bois. 

De  Houttuînen. 

Siur  Raapenburg. 
Peperjîraat,  Fêe* 
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Foeîyjîraat^ 

Mui'dergraft  ^  un  Canal» 

Nieuwe  Zeedyk,  la  Nouvelle  Digue  de  la  Mer, 

Sur  Kattenburg. 

II  faut  paiTer  un  grand  Pont  de  boîs ,  pour  venir 
fur  cette  Ifle.  L'on  y  rencontre  d'abord  TArfe- 
nal  de  TAdmirauté ,  's  Lands  Zeemagazyn  ,  &  le 
Chantier,  où  l'on  bâtit  les  VaiiTeaux,  Timmer- 
werven ,  qui  occupent  tout  le  côté  de  l'Ifle  juf- 

qu'à  rr. 

Groote  Kattenhurgerjlraat, 
Kleine  Kattenburgerftraat^ 

Ces  rues  ont  plulieurs  Traverfes ,  au  bout  defquel- 
les  eil  un  Port  pour  tous  les  Jachts. 

Sur   WiTTENBURG. 

Oofterkerk,  l'Eglife  Orientale,  un  très-beau  &  très- 
propre  Edifice. 

Groote  Wittenburgerftraat. 

Kleine  JVhtenburgerftraat,  Il  n*y  a  que  ces  deux 
Pvuës. 

OOSTENBURG. 

C'éft  ici  que  Ton  trouve  le  Magafin,  le  Chantier  , 
&  les  Corderîes  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien^ 

,    taies  y  &  de  YAdmiramé. 

Funen, 

OudewaaL 

Nous  voici  arrives  à  une  des  extrémités  de  la  Vil- 
le, l'on  voit  d'ici  une  petite  Ifle  y  fur  laquelle 
on  efTaye  les  Canons  nouvcllemens  faits. 

En  tournant  ici  à  droite,  on  rencontre  la  i^fw/i^r- 
poort  y  en  deçà  de  laquelle  e(l  le  Nieuwe  Plantagie. 

La  Breedftraat  ^  depuis  la  nouvelle  Synagogue  des 
Juifs ,  jufqu'au  Marché  -  neuf,  la  rue  de  Breed- 
ftraat,  depuijs  la  dite  Synagogue  jufqu'à  YEclufe 

de 
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ik  St.  Antoine ,  elle  efl:  appellée  ^oode  Breedftraat, 
mais  après  avoir  palIé  TEclufe ,  on  la  nomme  «Sr. 
Antoms  Breedftraat, 

Vis-à-vis  la  Synagogue  y  une  ancienne  Maifon  des 
Lépreux ,  dite  Leprofen  ou  Lazaniskiis  ;  c'eil  au- 
jourd'hui un  Proveniershuis. 

Raapenburgftraat, 

Marcusfteeg, 

Lazarusfîêeg, 

Uilenburgfteeg. 

Vloojenburgfîeeg, 

L'Eclufe  dite  St.  Antonis-fluis, 

Moddermoolenfteeg. 

Zantftraat, 

L'on  voit  ici  la  Zuîderkerk,  TEglife  Méridionale, 
dans  fa  Tour ,  qui  efl  fqrt  élevée ,  eft  placé  ua 
très-beau  Carrillon. 

Weuwe  Hoogftraaî, 

Snoekjesfteeg, 

IVaîerfteeg. 

Sur  Vloojeriburg ,  6?  mie  environs. 

Sur  le  coin  de  la  Rue ,  dite  Zwaanenhurgftraat ,  efl 
la  Diaconie  Weeshuis ,  &  l'Hôpital  des  Orphe- 
lins, dont  le  derrière  s'étend  furie  Bînnen-Amftçl 

Zwaanenhurgftraat. 

Jloutftrmt, 

Korte  Houtgraft, 

Houtmarkt  y  Marché  au  Bois. 

Leprofen  Burgwal,  Canal  des  Lépreux. 

Au  vieux  côté  de  ce  Canal ,  fe  voit  une  Maifon 
dite  Huiszîttenhuis  y  où  Ton  diftribue  le  pain  &c. 
aux  pauvres  Familles. 

Amfteiftraat,  Sur  le  coin  de  cette  Rue  eft  fituée 
une  Synagoge  des  Juifs  Allemans. 

De  Brandhoutmarkt  y  le  Marché  du  bois  de  chauffage, 

Heeregraft, 
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J^Veefeperftraat.       ,  ,  ^'  ^ 

Kerkftraat. 

Het  îVeefeperpkîn ;  la  Place  ou  Efplaîiade  devanc 

la  Porte. 
La  Porte  dite  ÎVèefeperpoort  ^  ainfî  nommée  parce 

qu'elle  conduit  à  la  Ville  de  Weefep, 

Le  Nouveau  Coté  de  la  Ville. 

Commence  au  Texelfe  Kaay ,  depuis  le  Pont  dé 
Spaarendam^  jufqu'au  Pont -neuf  ;  ce  Quiai  a  été 
revêtu  de  Pierre  Fan  1731.  il  n'étoit  ci-devant 
que  paliiTadé  de  bois. 

Sparendammerbrug  ;  un  Pont. 

Nieuwe  Stadsherbergsbrug  ;  un  Pont. 

Au  bout  de  ce  Pont  eil'une  Hôtellerie,  qui  a  une 

•'     charmante  vue  fur  FT,  dite  Nieuwe  Stadshërberg. 

Ramskooy. 

Hqfjelaarsfteeg, 

Nieuwebrugy  le  Pont-neuf ,  beau  &  bâti  de  Pierre. 

Le  Canal  qui  depuis  le*  P^wf-zz^w/ s'étend  jufqu'au 
Dam ,  fe  nomme  het  Water  &  proche  du  Dam  on 
l'appelle  auffi  Damrah 

Kapeifteeg, 

Karnemeîkfteeg,  ' 

•OudehrUgfteeg,' 

Oudebrug ,  le  Vieux  Pont. 

Koorenbeiirs  ,h  Bourfe  aux  Grains  &  aux  Froments; 

Mande7naakersfteeg, 

Vrouwefteeg, 

Gooifchemarkt  s  ce  Marché  fe  tient  entre  ces  deux 
,Ruè's 

Baafjesfteeg. 

Papenbmgf  un  Pont. 

Zoutfteeg.  '  ■  -         ' 

Dubbelde  Worftfteeg^  ci-devant  Romenî-ftraai. 

'Valkejîeeg, 

Den  Danu 
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Sur  le  Z)^m ,  aboutiffent  les  Rues  ou  Canaux  fui  vans, 

Bamrak,  Canal, 

JsJlemvendyh 

Graaveftraat, 

Mofes^&  Aaronftraat, 

Gafthiiîsfteeg, 

Kalverftraat, 

Kroînelleboogfteeg. 

Beursfteeg. 

Middeldam ,  ou  Fygendam. 

J/^ispoorten, 

Vismarkt ,  le  Marché  au  Poiflbn. 

Sur  le  Dam  y  fe  voyent  VHêtel  de  Ville  ^  la  Nouvelk 
Eglife  &  le  Poids, 

Le  Rokin  du  côté  Oriental  ;  depuis  la  Bôurfe  juf- 
/qu  au  Vieux  Marché  aux  Moutons ,  dit  Oiidc 
Schaapenmarkt  y  ou  Schaapen- plein. 

De  Beurs ,  la  Bourfe, 

Kromelleboogjïeeg, 

Papenbrôekjteeg,  .      -  . 

Spaarpot  ou  Spreeuwpotjleeg. 

Gaaperfteegy  ci- devant  Ovenfîeeg. 

Didfjesfteeg, 

Moorenfteegje, 

IVyde  Kapelfîeeg. 

De  Nienwezyds  Kapel,  \qs  Catholiques  la  nomment 
Sainte  Chapelle  y  parce  qu'ils  prétendent  qu*au- 
trefoîs  il  y  auroit  été  opéré  un  Miracle. 

Enge  ou  naaiiwe  Kapelfteeg, 

PFaterftesg, 

Takfteeg,        , 

Lange kmg ,  un  Pont. 

Valbrug, 

Qlyjlagersfteeg, 

Katersfieeg, 

St.  Jorisfteeg. 

Doelejîuis  y  \m  Pont. 

.  Ouie 
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Oude  Schaapenmarkt, 

Ici  fe  préfente  la  Réguliers -Tooren,  qui  a  un  fore 
joli  Carrillon  ;  attenant  efl  une  Auberge,  qu'on 
nomme  de  Munt,  parce  que  Tan  1(572.  &  1673. 
l'on  y  a  battu  Monnoye.      .... 

Binnen'Amftely  depuis  le  Singel  yiiqaxi  Blaamv 
brug  dit  le  Pont  -  Bleu. 

JVaterfteeg. 

Hdvemaanfteeg, 

Ealvemaansbnig ,  un  Pont, 

Stichtfe  Erwetemarkty  le  Marché  aux  Poisd'CJtrechté 

Sleeperfteeg, 

Springmanfteeg, 

Balk  m  't  oog-fteeg. 

Bakkerftraat,  ;  .  ^       . 

-ici  étoit  le  Marché  au  foin,  il  a  été  transféré  pro- 
che r Hôpital  des  Vieilles  Fm?nes. 

Suikerbakkerfteeg. 

Baardejtraat. 

JVapen  van  Deiftfteegjen» 

Wagenftraat. 

Blaauwhrugy  un  Pont.. 

La  Braflerie  de  V Etrille, 

Binnen-Am/tely  jufqu'au  Grand  Pont,  &  l'EcIufc 
de  VAmJteL  On  a  déjà  parlé  de  la  belle  vue  de 
ce  Pont; 

Heeregraft^  Canal. 

Keyfersgraft ,  CanaL 

Vis-à-vis  efl  la  Diaconîe  oude  Prouwenhuîs y  ou  Bes*^ 
jeshuis  y  l'Hôpital  des  Vieilles  Femmes. 

Kerkftraat. 

Kerkbnig  ou  Maagerehrug,  le  Pont  Maigre ,  parce 

qu'il  étoit  autrefois  fort  étroit. 
Zantmarkt ,  Marché  au  fable. 
Frinfegraft  y  Canal. 
La  grande  Eclufe  de  rAmfieU 
Utrechtfche  Dwarsftraaté 
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^chîergraftj  Canal. 

Varkemarkt ,  Marché  aux  Cochons. 

Le  Grand  Pont  de  Pierre ,  qui  traverfe  VJmfîeL 

Depuis  le  Bîuàmvbnig ,  par  rAmflelflraat  &  aiix 
environs  du  Marché  au  Beurre ,  dit  Régulier s^. 
markt  ou.  Botermarkt. 

Jmfteiftraat* 

JVaageJlraat. 

Paardejîraàti 

Utrechtfchejlraat. 

Reguliersgraft  y  Cah^L 

Réguliers  Dwarsftraat. 

Korte  Faardeftraat: 

Réguliers  Breedfiraat* 

Halvemaanfieeg, 

Balk  in  't  oogjteeg. 

Bakkerfiraat, 

Sur  le  Marché  au  beurre  efl  un  Poids  &  une  Bou- 
cherie. Le  Poids  étoit  autrefois  une  des  Portes 
de  la  Ville;  Le  Bourgeoifie  y  monte  la  Garde 
de  nuit.  Le  Lundi  on  trouve  à  ce  marché  de 
tout  à  vendre. 

La  Réguliers  Breeftraat ,  depuis  le  Marché  au  Beuf-» 
re  jufqu'à  la  Tout  des  Réguliers: 

Schaapefieeg, 

Blindemans/leegi 

Waterjleeg, 

St.  Pleterjleeg. 

Houtzaagersgang, 

De  Singeh        ,       .    . 

Kalverfiraat  y   depuis  h  Tour  de  laMonnoye  dite 

Réguliers  jufqu'au  Dam. 
HQiKlooftery  le  Cloître. 
St,  Jorisfteeg. 
Olyjlaagersjleeg  y  au  coin  de  cette  rue  efl  une  place 

qu'on  nomme  Kifiemaakers  Pant ,  où  fe  vendent 

toute  forte  d'ouvrages  de  Memiferie. 

F  Hfl 
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Helllge  JVeg^  dans  cette  Rue  efl  la  Maifon  de  Pé- 
nitence, laquelle  on  nomme  Rafphuîs:  on  ren- 
ferme dans  ce  lieu  des  malfaiteurs  ,   qui  après 
avoir  été  au  Carcan  ou  fouetés ,  font  condamnés 
à  une  pénitence  de  quelques  années. 
't  Spui;  fur  lequel  efl 
La  Handhoogfiraat, 
Focthoogfiraat, 
Ici  efl  L'Hôpital  des  Orphelines  Catholiques,  dite 

Maagdenhuîs, 
Un  peu  plus  loin  s'offre  f  aiicienne  Eglîfe  Luthé- 
rienne. 
Ojjejluîs,  un  Pont  de  pierre,   chargé  de  Maifons 

de  fun  &  de  Tautre  côté. 
Rofeboomjîeeg, 
Takfieeg. 

Begynefteeg^  qui  conduit  au  Béguinage^  fort  belle 
&  paifible  demeure  pour  ces    îteurs  Béguines; 
leur  ancienne  Eglife  efl  occupée  par  les  Anglois , 
elles  s'en  font  fait  une  autre,,  qui  efl  affez  pro- 
.  pre. 
JVaterJleeg, 
Enge  CapeUfteeg,- 
Kapel  Eglife. 
W'^de  Capel-Jleeg, 
't  BiirgerweeshuîSy  l'Hôpital  des  Orphelins  fils  de 

Bourgeois. 
St,  Lzicyenfieeg» 
Diiifjesjieeg, 
Gaaperjleeg, 

Spaarpot  ou  Spre^uwpotjieeg. 
yongeroelof/leeg» 
Le  Da?n, 
p    Le  Nieuwendyk  f  depuis  le  Dairiy  jufqu'au  noux^au 
Pont  &  Eclufe  de  ffaarkm,   dite  Nieiiwe' Haar- 
lemmer/luis, 
l'^alkejîeeg, 

Dub' 
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Dubheîde  Woi-Jîfieeg. 

Graaveftraat, 

Zoiitjleeg. 

't  HoL 

Baafjesjleeg. 

St,  Nicolaasftraat* 

Vroiiwefteeg. 

Nieuwjlraat,  ."    .         ' 

Dirk  van  Jffen  ou  HaJJeltJleeg^ 

Mandemaakersjlfeg» 

Oudebmgjleeg» 

JDtKolk^   qui  efl  une  place  quarrée,  fiîr  laqiiejl 
efl  fituée  la  Maifon  des-  Mefureurs  de  Blé  j  on  y 
tient  auffi  Marché  de  Vieux  fouliers» 

St.  Jacobfiraaî, 

Karnemeîkjîeeg. 

Kromelîeboogjieeg, 
Nieuwezyds  Armjteeg.\ 
KapeJfceeg, 

Hajfelaarsfteeg.  '        ■        ' 

Waterfclîîpfteeg.  ,   .  .   .    ' 

Ramskooy, 

Onde  HaarÎQinmerJluîs.;  un  grand  Pont, 
Heekelvelt.      - 
Engelfchefteeg. 
Smakjleeg. 

Gouwenaarjîeeg,  .  .      .  r 

PanaaîS'Jîeegje  cî^  devant  Holntanî-fieegjc, 
De  Kuîp  y  ou  Stroomarkt, 

Voorburgwal y  du  côté  Oriental  depuis  YQude  Haar^ 
kmmerjîuis  y   communément  furnommé  j    ^t  end 
van  de  fFaereld,  jufqu'à  laMaifon  des  Orphelins. 
Nieuwezyds  Armjleeg^ 
Oude  Braak. 
St.  Jacobftraat. 
Bq  Kolk  èc  Kolkjîeeg, 
Dirk  van  J([en  ou  HaJJeltJleeg^ 
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t^îemvflraat. 
St,  Geertruijîeeg. 
St.  Mcoîaasfiraat, 

't  Hol 

Zwartehandfteeg. 

De  Nieuwe  Kerk,  l*Eg]ife  Neuve, 

Gravenfiraat. 

Mo/es  en  Aaronjlraat. 

't  Stadhuîsy  la  Maifon  de  Ville, 

Gafihuîsfteeg. 

De  Goudfe  Pypemarkt ,  le  Marché  aux  Pipes  qui 

viennent  de  Gouda. 
Bîamwehaanfîeegy  ou  Boerenfîeeg. 
Jonge  Roeloffteeg. 
Melkmeîsjesjteeg* 
Slooterdykjîeeg. 
Stoutehaansjleeg» 
Moriaansjieeg, 
Witte  Kelkjleeg. 
Zwarte  Faardjleeg,      , 
St,  Lucyenfteeg. 

't  Meîsjens  JVecshuîSy  THôpital  des  Orphelines. 
Foorburgwalj  du  côté  Occidental ,  en  commençant 
.  vis- à-vis  le  Begynehof/^ui'ciix'd.VOude  Haarlemmer- 

Jluis. 
Roskamfteeg. 
Roofemarynfteeg. 

Bloejnmarkt ,  le  Marché  aux  fleurs,' 
IVydefteeg. 
Kaatsbaanfteeg* 
't  Keizerryk. 
Stîlfteeg. 
Huiszîttenfteeg, 
Le  Bureau  des  poftes» 
Molfteeg, 
Moftaardpotfteeg. 
Marché  aux  Chaifes^ 
Koîtè  Lynbaanfteeg.  Foi- 
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Pottehakkersfteeg. 

JVaterfchipfteeg. 

Klimopfteeg. 

H  End  van  de  îVaereld. 

JJAchîerhurgwaî,  du  côté  Oriental  jufqu  ï  U  FieiU 

le  Eglife  des  Luthériens, 
Klimopfteeg. 
JVaterfchipfteeg. 
FoUebakkersfteeg. 
Korîe  Lynbaanjieeg. 
Moftaardpotfteeg. 

Molfîeeg,  ,    .    ,^.,     ,    r  •     T 

LaBrafTerie,  àFEnfeignede  fe  Pxle  de  foin  ditô 

Hooiherg. 
Hiiiszîîtenfteeg. 

Stîlfteeg, 
"t  Keizerryk. 
fVydefteeg. 
Roofe?7iarynfteeg. 

Roskamfteeg.  ,      i      •    i 

rAchterhurgwal ,   du  côte  Occidental ,   depuis  la 

Vieille  EgHfe  des  Luthériens  y  jufqu'à  la  Fieille  £• 

cluje  de  Haarlem. 

Kleine  ou  korte  Heyfteeg. 

Vliegendefteeg. 

Raainfteeg- 

Kruisfteeg- 

Korte  GafthuiS'MoIenfteeg.     ' 

Korte  Huiszittenfteeg, 

Jan  roodenpoorts  Toorenfteegl 

Spaarpotfteeg. 

Lynbaanfteeg. 

Oude  Nieuwftraat, 

Korsjesfteeg. 

H  Kattegat, 

n  Heemelryk.  . 

>r  Kletne  Heemciryk. 
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^t  Heehlvelt, 
Zwarte  Bylfteeg. 
Smîtfteeg. 

Harïngpakkery  ;  îcî  efl  une  Tour  très  -  ancienne  , 
.   qu'on  ubmme  la  Toliï  des  Harangs,  parce  que 

c'eft  en  cet  endroit  qu'on  les  met  en  Caques. 
Le  Singelj   du  côté  Oriental ,   depuis  l'Eclufe  de 

Haarkîn  y  jufqu'à  la  Tour  des  Réguliers. 
J^ieuwe  Haarkmmerjluîs  :   c'eft  un  .Pont  &  une  E- 
clufe  de  Pierre;  en  1732.  on  y  .a  remis  de  nou- 
velles Portes ,  &  un  nouveau  plancher  dans  fon 
baffin ,  qui  ell  fort  fpatieux. 
La  Nouvelle  Eglife  des  Luthériens  ^  qui  efl  extrêmer 
ment  belle,  &  couverte  de  Lammes.de  Cuivre. 
Jeroenenfteeg.  '  , 

'Korsjesfteeg. 
Korsjeshnig ,  un  Pont. 
Lynbaanfteeg, 

'  Lynbaanshrug  y  un  Pont.  .      . 

Spaarpotfteeg, 

Jan  Roodenpoorts  Toorenfteeg  ;  ici  efl  un  grand  Pont, 
'.    &  une  haute  Tour  du  même  nom.   Sur  le  Pont, 
qui  efl  très-large,  fe  tient  le  Marché  aux  Echel- 
les ,  Crochets  &  porte- manteaux. 
Korte  Huiszîîtenfteeg, 
Korte  Gafthuisînolenfteeg, 
La  BrafTerie  du  Cigne. 
Kruîsfteegy  ou  Schoorfteeiiveegersfteeg: 
Raamfteeg  ;    tous  les  jours  e:ll  ici  un  marché  dt 

Pommes,  &  autres  içruits. 
Vlîegendefteeg. 
Korte  Heifteeg. 
Het  Spuy, 

De  Luterfche  oude  Kerky  la  Vieille  Eglife  des  Lu- 
thériens. 
Vq  Foetboogs  Doelcn,  anciennement  les  Arbaîêtiers 
s'exerçoicnt  ici,  c'eft  aujourd'hui  une  Auberge, 

't  Sîads 
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7  Stads  Anilleryliids ,  TArcenal  de  la  Ville. 
't  Nieuwe  JVcftindiJch  Imis^  THôtel  des  Indes  Oc- 
cidentales ;   c'étoit  autrefois  celle  des  Arbale- 
tiers  :    on  y  a  fait  en  dedans  des  Changemens 
confidérables. 
De  Garnaalemarkt  ^  le  Marché  aux^  Chevrettes  on 

Salicots. 
Heilige  Weg.  ' 

L'Ecole  Latine, 
't  Kloofter,  le  Cloître,  qui  a  en  cet  endroit  trois 

entrées. 
La  Tour  des  Réguliers. 
L'Auberge  ou  Hôtellerie  qui  efl  attenant ,   qu'on 

nomme  de  Munt  _,  la  Monnoye. 
De  Singeîy   du  côté  Occidental,  depuis  la  Régu- 
liers Tooren^  jufqu'au  Brouyyersgraft, 
Vyzelftraat. 
Geelvinkjteeg. 
Openhartfteeg. 
St,  Jorisftraat. 
*t  Koningsplein. 
Mennoniten  Kerk  van  't  Lam,  TEglife  des  An^bap* 

tiftes. 
Katerfteeg. 
BeuUngfîraat, 
Buhbeîde  Worftfteeg^ 
Heyfteeg. 
Goudsbloemfteeg* 
Vlasbloemfteeg. 
Oude  Spiegeïfîraat* 
Romeyns  Armfîeeg» 
Koksfieeg. 
Treeftfteeg. 
Gafthuis  Moknfteeg, 
fFarmoesgtafi  ^  Canal, 
Schildersfteeg, 
Driekoningftraat, 

F  4  Hani' 
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Hanueterfteeg. 

Oude  Lelîeftraat. 

Jan  Roodenpoorts  Toorenjluis, 

Mennonitô  Kerk  de  Spyker ^VE^i^eàes  Anabaptifles ^ 

ordinairement  nommée  VEgliJe  près  de  la  Tour. 
Bergfîraat, 
Proche  le  Blaauwhurgwaîy  TEglifedes  Anabaptijlesy 

dite  yan  de  Son. 
Bîaauwhurgwah  Canal. 
Langeftraàt, 
Korsjespoortfteeg, 
Molenfteeg ,  ou  Roomolenfteeg. 
Brouwersgraft  y  Canal. 

Nieuwe  Vismarkt ,  I^  nouvelle  Poiffonnerie. 
Lé  Heeregraft  du  côté  Oriental,   depuis  le  Brou-*, 

'wersgrafty  jufqu'au  Koningspl^in. 
Molenfteeg. 
Korsjespoorîfteeg. 
Blaamvbiirgwaly  Canal. 
Bergftraat. 
Oude  Lelyftraat. 
Drk  Moningsjiraati. 
JVarmoesgraft  y  Canal 
Gafîhids  Moolenfteeg. 
Treeftfteeg. 
Koksfteeg. 
R,omeyns  Armfteeg. 
Oude  Spîegelftraat. 
Vlashloemfteeg. 
Goudsbloemjteeg, 
Heyfteeg. 

Dubbelde  fVorftfteeg» 
Beulingftraat. 
Katerfteeg. 

't  Koningspleiny  une  Placée 
Le  Heeregraft  y  du  côté  Occidental ,  depuis  la  Leld^ 

fthefîrmî ,  juP^u'au  BrouwengrafpJ 

Leîd' 
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Uhlfchegrafi  y  Canal, 

Huideftraat. 

Ij/ohejlraat. 

Hartejlraat, 

Lelygrafty  Canal. 

Heereflraat. 

Brouwersgrafi  y  Canal. 

Le  Keyzersgraft  y  du  côté  Oriental ,  depuis  le  Brou- 

wersgrafiy  jiifqu'à  la  Rue  de  Leyden* 
Heerejlraat.  ^ 

Lelygrafi. 
Harteflraat. 
JVolveftraat. 
Huidejtraat, 
Leidfchegrafi ,  Canal. 
Leidfchefiraat, 
Le  Keyzersgraft  y   du  côté  Occidental,   depuis  la 

rue  de  Leyden ,  jufqu'au  Brouwersgraft, 
LeUfchegraft  y  Canal. 
Moolenpad, 

Runfiraat ,"  après  cette  rue ,  Ton  rencontre  la  Comédie, 
Eeerefiraat. 
Reejiraat. 

IVeftermarkf  y  le  Marché  du  Couchant. 
ÎVeJlerhaly  la  Boucherie ,  où  deflus  efl:  un  Corps  de 

Garde  des  Bourgeois. 
JVefierkerky  TEglife  Occidentale;  fa  Tour  efl  1^ 

plus  haute  de  la  Ville;  fur  fon  Parvis  fe  tient 

le  Marché  aux  Paniers. 
Lely^raft  y  Canal. 
Entre  ce  Canal  &  la  Prinfeflraat  efl  une  Maifon 

où  les  Quakers  s'affemblent. 
Prinfejiraat. 
VE§Hfe  des  Remonjirans^  elle  n'efl  pas  vifiblefur  la 

rue*. 
Brouwersgraft. 

Lq  Princegraft y  du  côté  Oriental,  depuis  le  5;*^^- 
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wersgraft ,  jufqu'à  la  rue  de  Leyden, 
Broiiwersgraft  y  Canal. 

La  Brafferie  de  F  Etoile,  de  Brouwery  van  de  Stkr. 
Prbifejlraat,  ^    . 

't  Nieuwezyds  Huîszîttenhuîs  j  une  Maifon  où  Ton 

diilribue  du  Pain ,  du  Beurre ,  des  tourbes  &c. 

aux  pauvres. 
Leîygraft ,  Canal. 
Jj^eftermarkt y  Murché. 
Reefiraat. 
\u2iBrqfJeneduOerf  Rouge ^  de  Brouwery  van  't  rood 

Hart. 

Beerejlraat. 

Le  Marché  aux  Herhes, 

Runjiraat, 

La  BraJJerie  de  là  CJef^  de  Brouwery  van  de  Sleutel. 

Moolenpad.     ■ 

Franfche  Kerk^  TEglife  Françoife,  quî  n'efl  que  de 

bois  ;  elle  fervoit  ci-devant  de  falle  d'Armes. 
Leydfchegrafi  y  Canal,  • 
Leydfchejîraat, 
Le  Prmfegraft ^  du  côte  Occidental,  depuis  la  rue 

de  Leyden  j  jufqu'au  Brouwersgraft, 
Leydfchegraft  y  Canal. 
Leydfcliefiraat. 
Raamftraat ,  c'efl  dans  cette  rue  qu'eil  le  Cîmètîe- 

re  de  Leyden» 
Pajfeerdergraft  y  Canal, 
Pajjeerderfiraat. 
Looyersgrafty  Canal. 

Au  coin  de  ce  Canal ,  eft  une  Auberge  dite  Ouâe 
DoolJwfy  ouLabirinthe,  qui  eit  orné  de  Fontai- 
nes ,  &  d*une  Efpece  de  Jeu  de  Marionnettes. 
Loojersftraat, 

Elandsgraft ,  Canal ,  au  Nord  duquel  efl  la  rue  di- 
te Haafeftraat. 
Elandftraat ,  au  Nord  de  cette  rue  cfl  le  Konync- 
(Iraaî.  Lau- 
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Laurier gr aft ,  Canal. 

Laurîerftraat. 

Roofeflraat. 

Roofegrafty  Canal. 

Marché  aux  Herbes. 

Bhmftraat. 

Bîomgrafty  Canal. 

Nieuwe  Lelyfiraat, 

Egelantiersgraft  y  Canal. 

Egelantîersjiraat. 

fiiinflraat,  prefqu'au  bout  de  cette  rue,  eft  la  Raa^ 

telwachtjîeeg  y  ou  kleine  Ange  lier  sftraat. 
Angeliersftraat, 
Angeliefsgrafî  y  Canal. 
Noorder  Markt  y  Marché. 
Noorder  Kerk,  TEglife  du  Nord.    Cette  Eglife  efl: 

au  milieu  d'une  Place  couverte  d'Arbres. 
Derrière  la  Noorder  Kerk  fe  voit  la 
Boomftraat. 

Lindejîraat^  qui  vient  aboutir  àlaChartreuferuinée. 
't  Karthuizers  Kerkhof,  le  Cimetière:  vis-à-vis  eil 
une  Maifon  nornmée  't  JVedmven  Hof  y  ou  des 
pauvres  veuves  ont  une  chambre ,  &  quelques  au- 
tres fubfides.  Après  avoir  pafTé  ce  Bâtiment ,  on 
trouve  une  Place,  qu'on  apelle  Gefchit  en  Klok- 
gietery ,  Fonderie  des  Canons  ëc  des  Cloches. 
De  Ticheljîraat,        ■       '  ■ 

Kerkjiraat, 

Zaagmoolens  Pmrtje ,  Porte. 
Le  Baangraft ,  depuis  la  Porte  de  Leydeuy  jufqu'aà 

Brouwersgraft, 
Leïdfcliegraft  y  Canal. 

Stads  MçtfeUTidn^  MafTonnerie  de  la  Ville. 
Leidfche  Kerkhof  y  le  Cimetière. 
Paffeerdergraft  ^  Canal. 
Paffierderftraat. 
Lrjojersgraft  y  Canal. 

Lno- 
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Loojersfiraat. 

Elandsgraft  y  Canal. 

Elanàsftraat , 

Laurier graft  y  CanaL 

Laurlerfiraat. 

Roofeftraat. 

Roofegraft^  CanaL 

JBlamfiraat. 

Blomgrafty  Canal. 

Nieuwe  Lelyjlraat. 

Egelantiersgrafi,  Cahal. 

Egelantîersfiraai, 

Tuinjîraat, 

De  Slootjlraat. 

Angelîersfiraat. 

Kromme  Tuinjîraat. 

Jngeîiersgraft  y  Canal. 

Gietersjlraat, 

Lîndegraft ,  CanaL 

Gouds  Blomjlmat, 

Gouds  Blomgraft ,  ou  Fran/che  Pad ,  Canal. 

Palmftraat. 

Palmgrafiy  ou  Nieuwe  Braah,,  CdxidX, 

Kromme  Palmftraat^ 

Driehoekjlraat. 

Le  Brotmersgraft  du  côté  du  Midi,  depuis  le  Schàns 

ou  Ramparty  jufqu'au  Singel. 
Driehoekjlraat. 

Falmgrafty  o\i  Nieuwe  Braak  y  CanaL 
Palmjlraat. 

Gouds  Blomgrafty  ou  Franfche  Pad,  CanaL 

Gouds  Blomjlraat. 

Lindegrafty  CanaL 

Prinfegraft^  CaaaL 

Keifersgraft  ^  CanaL 

Heeregrafty  CanaL 

Langejîraat, 
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Sîngeîy  Canal. 

he  Brmwersgraft  y  du  côté  du  Nord  depuis  le  Sîn- 

geh  jufqu' au  i^^TWparf. 
Singel,  Canal. 
Vtjfersjlraat. 
fVierîngerJlraat, 
fteeremarkt,  une  grande  Place. 
Brouwersftraat, 
Korte  Prinfegraft  y  Canal 
Oranjejlmaî. 
Mouthaanfleeg. 
Dommerfiraat. 
Baanhrugfleeg. 
Wagenjiraat. 
Vinkefiraat. 
Le  Haarle?n?nerdyk ,   depuis  la  Porte  de  Haarkm  j 

jufqu'à  la  nouvelle  Ecluje  de  Haarkm. 
TVagenJlraat. 
Baanbrugjleeg. 
Bontmerjtraat, 
Mouthaanjleeg. 
Oranjejlraat. 

Korte  Prinfegraft  y  Canal. 
Brouwersfiraat. 
Heeremarkt. 
't  Nîeuwezyds  Heerenlogement  :  D'où  part  le  Chariot 

de  Pofte  pour  la  Haye,    Les  Bourgeois  ont  ici 

un  Corps  de  Garde.    Il  y  a  auffi  une  boucherie, 
fVïeringerJlraat, 
VlJJérsJlraât, 

Neiiwe  Haarlemmerjluîs  y  Pont. 
Niewwe  Vifchmarkt ,  Marché  au  Poiflbn. 
La  Braflerie  du  Cerf  Blanc,  de  Brouweryvan  V  wit  Hait, 
Les  Houttuineriy  depuis  le  Pont  dit  Oude  Stads  Her- 

hergshrug  y  jufqu'à  la  Porte  de  Haarlem, 
ViJJerJlraat.     Quand  on  parle  du  bout  de  toutes  ce^ 

Rues,  qui  viennent  aboutir  à  IT,  on  y  ajoute 

,    le 
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le  mot  de  Biiîten. 
Wlenngerfimàt, 
Broimersjlraat. 
Korte  Frînfegrafty  Canal. 
Oranjeftraat, 
Dûmmerfiraat, 
Depuis  la  Porte  de  Haarlemy  du  coté  du  Nord^  juA 

qu'an  Blaauwhooft, 
Haarlemmerpoort ^  des  deux  cotez \ de  cette  Porte, 

le  long  du  Rampart ,  font  des  Corderies. 
Hoiitftraat. 
Slooterdykjlraat* 

Broîmerftraat,  .u. 

Smalîepad. 

Blaauwhoefty  le  Baflion  qui  donne  fur  l'Eau. 
^  Bokkenhangen* 

Zoiitkeeten.  .-  . , 

Taanjtraat, 

Z^/îr/zo^/e ,  Marché  au  Sable. 
Realenhiirgwal  y  Canal; 
Vierwindenjlraat, 
Vierwinden  Dwarsftraat* 
Groote  Bîkkerjlraat. 
Kle'me  Bikkerfiraat, 
Op  't  Brinfen  Eîland  ^  mie.  Ifle. 
PnnfmJE.iîcmds\D%yarsfiraaî,  '      .7-'' 
Temulnèn,  '  '  .J     .  '■: 

Bîkkm  Eylaiîd:,:  uneMej-il  y  a  ici  une  Eglife/ 

UA  G  R  A  N  D  I  S  S  E  M  E  N  T. 

qui  a^té-rfait,  depuis  la  rue  de  Leyden, 

Le  i^^f7/^m^^*,'i2h-'traverfant  la  Konîngspkîn ^  par 
hLeidfcheJlraâti  jûrqu'à  h  Porte  de  Leyden. 

Schaapejieegje.       :>->  oki .  ...-•- 

Foetboogjiraat, 

Hand^ 


D'AMSTERDAM.  {)j 

Handhoogflraat, 
De  SingeU  Canal. 
Koningspîeîn, 
Heeregraft  j  Canal. 
Leîdfchefiraat. 
Keyfersgraft ,  Canal. 
Kerkjîraat. 

Prinfegrûfi,  Canal,  fur  lequel  il  y  a,  entre  la  rue 
dite  Leïdfchefiraat ,  &  le  Leidfchegraft ,  un  Hô- 
pital dit  JalmoeJJeniers  PFeeshiis, 
Groote  Leidfche  Dwarsjîraat.  .  • 

Klelne  Leidfche  Dwarsfiraat.  -■ 

Baangroft,  Canal,  qui  emprunte  fon  nom  des  Cor- 

deries,  qui  font  dans  ce  Quartier- là. 
Leidfche  Poort  ^  la  Porte  de  L^j^(?fz. 
Entre  la  Leidfcheftraat ,  &ie  Nouveau  Heeregraft , 

jufqu'à  l'AmfteL 
Kruisfïraat, 
Spiegelgraft y  Canal. 
Nieuwe  Spiegelftraat. 
yyzeljïraat,    -• 
Vyzeîgrafi ,  Canal. 

Au  coin  de  ce  Canal ,  efl  l'Hôpital  de^  Orphelins 
JVaîonSy  *t  IVaaïe  JVeeshids  ^  c' efl  un  beau  Bâti- 
ment. Vis-à-vis  de  Tautre  côté  "efl  le  Tiirfmarkt , 
&  fur  ce  Marché  efl  une  Maifôn,  fondée  par 
Madame  Duits^  pù  fe  peuvent  retirer  de  Vieil- 
les fer  vantes ,  auxquelles  on  fournit  quelque  cho- 
fe  pour  leur  entretien,  . 

IVeeteringJîràat. 
îVeeîerîng ,  ou  Spiegelpoort, 
't  Ferheeterhuis-;  x'eft  une  Maifon  de  Correction! 

pour  des  perfonnes  de  mauvaife  vie, 
,  Noorderftraat,  • 

.  Reguliersgraft  y  Canal. 
•  De  Amfielkerk ,  une  Eglife  de  bois, 
Onhekendegraft, 
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Utrechtfeflraat, 

De  Jchtergraft  y  Canal. 

Ojje  en  Varkemarkt ,  le  Marché  aux  Boeufs  &  Co^ 

chons. 
*t  Driîveld,  ou  Place  d'Exercices  des  armes. 
Kleîne  Amjîelftraat. 
Korte  Kerkfiraat. 
De  Binnen  AmfleL 
Au  delà  à^VAmfteh 

Amflelgraft.  ^ 

Weefperfiraat. 
Onhekende  Graft, 
Roeters  Ellandi 
Miiyderftraat. 
Rapenburger graft, 
St,  Antonys  ou  KaadyL 

DEUXIEME 

GUIDE, 

Qiii  enfeignera  les  Places,  où  fe  tiennent  les  Bar- 
ques Publiques  &  les  Meflagers  :  les  Endroits  ou 
font  les  Bureaux  des  Polies. 

Nous  fuivrons  le  même  Ordre  que  nous  avons  te- 
nu dans  le  premier  Guide  ;  nous  pafTcrons  tous 
les  Canaux,  &  toutes  les  Rues,  où  il  ne  fe  trou- 
ve ni  Barques ,  ni  Poftes, 

Vieux  Coté  de  la  Ville» 

A  la  maîn  droite ,  attenant  la  Porte  de  la  Bourfe , 
du  coté  du  Nord ,  font  attachées  quatre  boë- 
tes  pour  recevoir  les  Lettres  qu'on  veut  envoyer 
à  Gouda  i  Haarlem,  Leyden  &  Utreck* 

En 
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En  defcendant  du  côté  Oriental  de  la  Bourfe^  pour 
aller  fur  le  Rokin  ,  on  trouvera  tout  de  fuite 
le  bureau  de  Pofte  pour  Zélande. 

Sur  le  Rokin  y  du  côté  Oriental  de  ce  Canal,  fe 
tiennent  les  Barques  pour 

JVagemngen,  Rynfaterwoude* 

Wyk  te  Diiurfi^ede,  Langeraar. 

Aarlanderveen  Alplien, 

Koiikerk  Leîmuiden, 

Nieuwveen,  Zevenhoven,  &c. 

Au  Nés. 
La  Boëte  aux  Lettres  pour  Gronîngue ,  efl  attache'e 

à  l'entrée  de  la  Haie  en  haut. 
Sur  le  vieux  côté  du  Voorburgwal ,   depuis  le  Zee- 
^        dyk  y  jufqu'au  Heerelogement ,  fe  tiennent , 

Le  Lundi  &  le  Vendredi ,   les  Barques  de  la  Die- 

mermeer  y  chargées  d'Herbes  &  de  légumes. 
Celles  de  Rotterdam  y  chargées  de  Bière. 
Sur  le  Gelderfekaay  y  depuis  le  Hooftbrug^  jufqu'au 
Marché-neuf  y  les  Barques  pour 

Battwn.  't  Tolhuîs  au  pays  de  CUve, 

Cologne.  ThieL 

Venlo,  Et  pour  plufieurs  autres 

JVeezeL  Villes  du  Rhin, 

Nouveau  Coté  de  la  Ville. 

Sur  le  Texelfekaay  y  depuis  le  Pont  de  Spaarendam y 
jufqu'au  Pont -neuf  y  les  Barques  pour 

AJJendelft.  Meppelt, 

Breemen.  Nieuwkerken. 

BeeverwyL  Zwartjluîs, 

^ro^^ ,  en  NordhoUande.  Texeî  ^  xxnt  l([e. 

Edam.  Vlieland  y  une  Ifle. 

Geelmuîden.  Steenwyk, 
Harlingen, 

G  PÊ' 
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Depuis  le  Pont  de  FT,  ou  de  Spaarendam  ^  en  tra- 
verfant  la  Harïngpakkery  ,  jufqu'à  la  Haarlem* 
merjîuîs. 

Proche  la  Nieuwe  Stads  Herberg,  a  toute  heure 
partent  des  Barques  pour  Buikjloot;  &  de  là  pour 
Eda?n  y  Munnekendam ,  Fiirmerent  &  Hoorn, 

A  côté  du  Pont ,  pour 

ReeUy  au  Pays  de  Munjïen 

"Der  Schcîling ,  une  Ifle.     Ryp. 

Oïdenburg.  Zaandanu 

jimeland  y  une  Ifle*            Schagen. 

^kerjîoot.  Scliermer, 

Crommenie,  Schoorl, 

Graft.  ^                 Zaandyk  &  Koog. 

Huisduînen*  Uitgeeft. 

Limmen.  JVierïngen. 

Nierop,  Wormer  &  PFonnerveer. 

Opmeer»  Zype, 

Du  côté   Occidental   du   Haarkmmerjluîs  ,   fur  le 

MoJJelJlyger ,  la  barque  pour 
Veizen. 

Proche  TOude  Stads  Herberg ,  pour 
TVeJlzaanen  &  Oojlzaanen, 

En  revenant  proche  VOude  Teertumen ,  le  long  de 
l'Eau ,  des  Barques  pour 

Durgerdanu  Koiidim, 

Nieiiwendam.  Makkum,  ^      ^  .^ 

SchelUngwoude.  Hinloopen.  venrnic. 

Warns  en  Frife.  Molquere. 

Derrière  't  JVachthuls. 

'Enlhuîzen,  Harderwyk* 

MedenbliL  Elburg, 

Deutckom.  Muîden. 

Tou- 
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Toutes  les  Barques  pour  la  Fr'ife ,  la  Hollande  _,  la  GueU 
dre  y  Overyjfel  y  partent  tous  les  foirs,  lorfque  la 
Cloche  fonne  pour  fermer  le  Fort, 

En  dedans  du  Pilotis ,  fe  tiennent  les  Vaiffeaux  qui 

font  deflinés ,  pour    . 

"L^  France  y  Hamburg  ,  Altena  y  &c. 

S«r  le  Canal  qu'on  nomme    't  JVater ,   depuis  le 
Pont-Neuf  y  jufqu'au  Vieux-Pont  ^  fe  tiennent  les  . 
Barques,  pour 


Ilpendam, 

Purmerland* 

Qiiadyk, 

Sparendam. 

Hoorn. 

Stavoren  en  Frîfe. 

Workwn  en  Frife, 

Alkmaar, 


Purmerend. 

MunnekenJanu 

Hajfelt.    ■ 

ZwoL 

Kampen. 

Zutphen, 

Raardorp. 


Oofihuizen. 

Sur  le  même  Canal,  depuis  le  Vieux-Pont ^  jufqu'au 
Pont,  dit  Papenbrug,  la  Barque  pour 

Deventer. 

De  l'autre  côté  du  Canal. 


BlokzyL 

JVorkum  en  Hollande. 

Haarlem, 


Amersfoort, 
Huizen. 
Naarden. 
Leyden, 

Sur  le  même  Canal,  depuis  le  Papenhug,  jufqu'au 

Dam ,  les  Barques  pour 

Rotterdam.  Gj'onîngen. 

Embden,  Ooflvrîesland.     Leeuwarden. 
Heerenveen  en  Frife<.  Bohwert* 

Appngadam.  BalL 

G  2,  Dok-. 
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Dokkum.  Lemmer,. 

DelfzieU  Sneek. 

Franeker,  Slooten, 

*XlJi,  TakkerzieL 

jfowwer.  Kuinder, 

Du  côté  Occidental  du  Canal  dit  ]e  B^okin ,  depuis 
la  Bourfe ,  jufqu'au  Langebrug,  fe  tiennent  les 
Barques  pour 

'Arnhem.  Delft. 

Reenen.  Vlaardîngen ,  avec  les  Bar- 

Boskoop»  qucsde Delft^  ou. Schîe- 

Ouàewater.  dam, 

Vianen,  Rotterdam ^   Hellevoetjluys 

Vreeland.  ôi\àBrïely2iYQ.z\2i^dX' 

JVoerden,  que  de  Rotterdam^ 

Diemermeer.  Scli'iedam. 

Cologne,  Mydregt. 

EmineriL  Nietiwerbrug, 

Overtoem,  OuwerkerL 

ïa  Haye.  Zwammerdam. 

Sur  le  même  Canal ,  depuis  le  Langehrugy  jufqu'à 
VOude  Schaapenmarkt  y  les  Barques  pour 

fViUîs.  Zevenhoven. 

fVaveren&RykeWaveren,  UitJworn, 

Nieukoop.  Amjîerveen. 

Noorden.  'f  Gyn. 

De  Nés.  Kudeljlaart. 

Sur  le  Schaapenmarh  à  la  Tour  des  Réguliers  y  font  atta- 
chées trois  Boëtes ,  Tune  pour  recevoir  les  Let- 
tres pour  Utrechty  une  autre  pour  les  Lettres  de 
Haarlemy  &  Tautre  pour  celles  d'Jlkmaary  Enk- 
Imyfen ,  Hoorn ,  &c.  ces  boëtes  fe  lèvent  trois 
fois  le  jour. 

Sur 
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Sur  1^  Binnen  Amfteï  ^   depiûs  le  Halvemaansjieeg ^ 
jurqu'au  Blaauyvbnig  ^  font  les  Barques  poiir^ 

Ah  coude.  Leyerdorp. 

Montfoort,  Leymidden. 

Ankeveen.  Loenderjloot, 

Baamhnig.  Nichtevegt, 

Çameryky  proche  Woer-  Vhikeveen. 

den.  Overmeer, 

Proche  le  Pont  dit  Halvemaansbrug  ^  derrière  le  Doe^ 
le,  fe  tiennent  les  Barques  pour 

's  Gravenland.  Les  deux  Loosdrechten* 

Hiherfouu  KorteJwef. 

Sur  le  Cingel  proche  la  Beuling/lraat ,  fe  prend  le 
Chariot  de  Pofle  pour  Arnhem.  Il  part  tous  les 
jours  à  ûx  heures  du  matin  en  été ,  &  à  fept 
heures  en  Hiver;  on  y  arrive  à  fept  heures  du 
foir:  Chaque  place  coûte  cinq  florins  outre  les 
fraix  du  PaiTage, 

jje  chariot  de  Pofle  fur  Rotterdam,  fe  prend, pen- 
dant les  g  aces ,  fur  le  Réguliers  Breeftraat  de- 
vant l'auberge  à  Tenfeigne  du  Chariot  doré.  El- 
le part  à  huit  hçures  du  matin. 

Attenant  le  Nieuwe  Haarlemmerfluis ,  font  C\t^ 
Boëtes  pour  les  Lettres  qu'on  envoyé  à  Haarlem  , 
Alkmaar  y  &  Beevenvyk. 

Au  nouveau  côté  du  Heerelogement  y  eft  le  Chariot 
de  Pofle  pour  la  Haye ,  qui  part  tous  les  jours  à 
fix  heures  du  matin  ,  depuis  le  24.  Février ,  juf- 
qu'au  2  d'06lobre  ;  depuis  le  3  06lobre  ;  jufqu*aii 
20  à  ûx  heures  &  demie  du  matin,  du  21  Oc- 
tobre jufqu'au  5  Novembre  à  7  heures,  du  6 
Novembre  jufqu'au  21  Janvier  à  7  heures  & 
demie,  du  2z  Janvier  jufqu'au  fept  Février  à 
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7  heures,  du  8  Février  jufqu'au  23  à  fix  heures 
&  demie  ;  &  pendant  toute  l'année  à  uns  heure 
après  midi;   excepté  les  premiers  jours  de  Pâ- 
ques, Pentecôte,  &  Noël  ;  mais  les  Dimanches , 
&  les  féconds  jours  de  Pâques  ,   Pentecôte  ôc 
Noël ,  comme  auffi  pendant  la  grande  Vacance 
de  la  Cour  de  Hollande  ^   il  n'en  part  qu'une  après 
midi  5  chaque  place  coûte  quatre  florins  &  trois 
fols,  outre  les  frais  du  Paffage. 

Proche  la  Porte  de  Haarkm ,  on  trouve  des  Chariot$ 
à  louer  pour  Haarkm ,  Leyden ,  &c. 

Dehors  la  Porte  de  Haarkm ,  fe  prennent  les  Bar- 
ques pour  Haarkm ,  &  Slooterdyk. 

Sur  le  Canal  dit  Voorhurgwal^  devant  le  Pypemarkty 
fe  tiennent  les  Barques  pour  Gouda ,  dont  il  y  a 
de  deux  fortes,  &  celles  dcNoordwyk^  Aahmeer 
B  Lis. 

Du  côté  Orie^-'tal  du  Singel ^  àe^ms  le  Haarlemmer- 
JlidSy  jiifqu'à  la  Tour  des  Réguliers  y  entre  le  die 
Pont  à' Haarkm  &  celui  de  Korsjesbnig  y  fe  tien- 
nent les  Barques  de 

Nimmegue.'  St.'Falkry. 

Rouen  y  en  France.  Katwyk  aan  den  Rhyn,  . 

Et  du  côté  Occidental  du  dit  Singe! ,  celles  de 

M'iddelbourg,  Dcr  Goes. 

Fliffingen,  Londres. 

Zierikzee.  Gorcufn^ 

Sur  le  même  Canal,  depuis  le  Lynhaanshrug ^  juf- 
qu'à  la  Tûur  dite  Jan  Rodenpoortstoren ,  les  Bar- 
ques pour 

C^^^nd.  HEclufe  en  Fîaîidre. 

Malines^  Anvers, 

Du 
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Du  côté  Occidental,  celles 

De  Bois  le  Duc,  Heusden, 

Breda.  Duînkcrken. 

BrouwershaveJh 

A  la  Tour  de  Jan  Rodenpoortstooren ,  font  attachées 
dQs  Boëtes  pour  mettre  les  Lettres  de 

Haarlem,  Jîkmaar  y  Utrecht  ^  &c. 

Depuis  cette  Tour  jufqu'au  Pont  dit  Gajihuîsjlid^i 
la  Barque  pour  BmJJelëc  les  Barques  des  BlanchilTeries 
àeHaarîem  ,  qui  aportent&raportent  le  linge  qu'oa 
donne  à  blanchir. 

Entre  le  Pont  die  Gafihiiîsjluh  ,  &  rjppsîmarh , 

les  Barques  pour 

Utrecht,  Kiiîîenburg. 

Pepuis  le  Heilige  IVegJluîs  ^  jufqu'à  la  Réguliers", 
tooreii,  les  Barques  pour 

Leyden,  %[felfleîn. 

Breukeien»  Bodegraven, 

Maarfen,  Losnen. 

Rees,  Woubrugge. 
Maarfeveen, 

Sur  le  Heeregraft ,    depuis  le  Broimersgraft ,  juC?  - 
qu'à  VAmftel^  les  Barques  pour 

Avenlîorny  fur  le  Sclmgermarkt. 
BîoemendaJ)  proche  le  BlaauwburgwaL 
HillegoTUy  proche  't  Konîngspkin. 
Schoonhoven  proche  le  Utrechîfejîraat. 

Sur  le  Prinfegraft,  proche  VAmfieiylos  Barques  pour 

Muîden. 

ÏVeefp, 

Naardm. 
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1     Sur  r Achcergrafc ,  les  Barques  pour 

Utrecht,  ^ 

Diemermeery  elles  partent  le  dimanche,  &  vont  à 

rames. 

Dehors  la  Porte  à'Uirecht  fur  YAmftel^  fe  tiennent 

les  Barques,  qui  partent  le  jour  &  la  nuit  poiir 
Leyden, 
Utrecht. 
Gouda^ 

.    Vers  le  Midi,  au  même  endroit  pouT. 

Roîterdanu 
Delfi. 
La  Haye. 

Toutes  les  Barques  des  Villages,  qui  font  dan$. 
cette  contrée,  fe  trouvent  au  même  Lieu  le. 
Lundi  &  le  Vendredi  ;  tlhs  partent  après  midi. 

Dehors  la  Porte  de  Weefpy  les  Barques  pour 

Muiden. 

Weefp. 

Naarden» 

Les  jours  de  Marché  Ton  trouve  en  cet  endroit  des 
Barques  pour  tous  les  Villages  de  cette  contrée.    * 

Dehors  la  Porte  de  Mwyden ,  fe  trouvent  toujours 
des  Chariots,  mais  principalement  le  Dim.anche 
&  pendant  l'été ,  qui  vont  à  la  Dîemermeer. 

Dehors  la  Porte  de  'Leyden ,  fe  tiennent  les  Barques 
pour  le  Village  d'Overtoo?n ,  &  proche  cette  Por- 
te, les  Chariots  pour  le  même  Lieu. 

A  Overtoom ,  on  prend  la  Barque  pour  Leyden , 
qu'on  nomme  Lsydfche  Kaag;  elle  part  tous  les 
jours  à  dix  heures  du  marin ,  &  de  là  pour  Am- 

fier- 
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fîerdcwi,  à  onze  heures  du  matin,  &pour  le  Kaag 

&  Lelmwyen ,  deux  Villages  qui  font  fur  le  Lac. 
Le  jour  âf  l'I^eure  du  départ  des  Barquçs  qui 
vont  à  Voîks, 

Tous  les  jours  une  Barque  d'Jmflerdam  pour 
JIbnaar ,  à  neuf  heures  du  matin  :  le  Lundi  il  y 
en  a  une  féconde  à  deux  heures  après  midi,  & 
aAlhnaar  pour  Amjîcrdam  tous  les  jours  une  Bar- 
que à  neuf  heures  &  demi:  le  Dimanche  une  fé- 
conde à  huit  heures  du  foir  ,  en  été ,  &  à  neuf 
l^eures  en  hiver. 

D'Amfierdam  à  HoorUy  &  à  Enckhuyfen  y  le  ma- 
tin à  neuf  heures,  &  le  foir  quand  la  Barrière  du 
Port  fe  ferme. 

D'AmJîerdam  à  Amersfoort  du  i  Mars  jufqu'au 
31  06lobre,  le  mardi,  mécredi,  jeudi,  vendre- 
di &  famedi  à  8  heures  du  matin.  Du  i  Novem- 
bre jufqu'au  dernier  jour  de  Février ,  le  mardi ,  jeu- 
di,  &  famedi ,  à  la  même  heure ,  comme  aufïï  tou3 
les  Dimanches. 

D'AmJlerdam  à  Naerdeiiy  tous  les  jours  vers  le 
pidi. 

D'AmJïerdamk  Medenhlik^  Texely  Zwol,  &  tous 
les  Ports  à'OveryJJely  Harlingeriy  Workwn^  &  pres- 
gue  tous  les  Ports  de  Frlfe;  Harderwyky  Elbourg  <, 
&  prefque  tous  les  Ports  de  Gueldre ,  tous  les  foirs 
ufle  Barque .  quand  on  ferme  le  Port, 

Le  jour  &?  l'heure  du  départ  des  Barques  tirées 
par  des  Chevaux^  quon  nomme  Trekfchuyt eu. 

Il  en  part  une  toutes  les  heures  pour  Haarlem , 
depuis  que  la  Porte  s'ouvre  jufqu'à  huit  heures  du 
foir:  ceux  qui  veulent  en  avoir  une  en  particulier, 
en  payent  /  2  :  14  :  -  en  été ,  &  /  3  :  3  :  -  en  hi- 
ver ,  fans  compter  le  PaiTage  ;  mais  s'il  y  a  plus  de 
quinze  Perfonnes  ,  on  prend  la  voiture  ordinaire. 

jyAmJîerdam  à  Leyden ,  tous  les  jours  à  huit  heu- 
res dufoir 5  &  àQ Leyden  à  Amfterdam^k  neuf  heures. 
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jy Amfterdam  à  Utrecht  ^  tous  les  jours  trois  Barr 
ques,  depuis  le  15.  Mars  jufqa'au  15.  Septembre, 
à  fept  heures  du  matin,  à  une  heure  après  midi, 
&  à  huit  heures  du  foir:  Depuis  le  15.  Septembre 
jufqu'au  15.  Mars,  à  huit  heures  du  matin,  à  une 
heure  après  midi,  &  à  huit  heures  du  foir.  D'Ut- 
rechî  à  Amjlerdam ,  aux  mêmes  heures. 

D' Amfterdam  à  Gouda  ou  Tergaiiw  ^  depuis  le  i 
Mars  jufqu'au  30  Avril  le  matin  à  huit  heures;  du 
I  Mai  jufqu'au  31  Août  le  matin  à  fept  heures  ; 
du  I  Septembre  jufqu'au  31  Oélobre  le  matin  à 
huit  heures;  aux  mois  de  Novembre ,  Décembre, 
Janvier  &  Février  il  ne  part  point  de  Barque  au 
matin;  mais,  pendant  toute  rarmée,  il  part  un.e 
barque  les  f^irs  à  8  heures  ,  hors  de  la  Porte  d'Uf- 
Tcchî  y  &  une  heure  &  demi  plutôt  du  Pypemarkt, 

De  Tergomv  à  Amjterdam ,  le  m,atin  à  onze  heu- 
res ,  &  le  foir  à  huit.  11  n'en  part  non  plus  une 
Barque  au  miatin,  pendant  les  mois  de  Novembre, 
Décembre,  Janvier,  &  Février. 

jy Amjlerdam  à  Rotterdam ,  tous  les  jours  une  Bar- 
que ,  qui  part  de  la  Porte  d'Utrecht  à  deux  heures 
après  midi. 

D'Amfierdam  à  DeJft  &  à  la  Haye ,  tous  les  jours, 
une  Barque  à  trois  heures  après  midi,  au  même 
endroit. 

D' Amjlerdam  à  Weejp^  depuis  le  î5  Mars  juf- 
qu'au 15  Oélobre,  le  Dimanche  au  matin  2,  "^m^ 
huit ,  &  dix  heures  :  l'après-midi ,  à  deux  heures 
•&  demie  &  à  cinq  heures  &  demie:  <&  les  autres 
jours,  le  matin  à  fix,  &  à  neuf  heures;  l'après 
midi  à  une  heure  &  demie  ^  trois  heures  &  de- 
mie ,  &  cinq  heures  &  demie.  En  hiver ,  depuis 
le  16.  Oftobre,  jufqu'au  15.  Mars;  le  Dimanche 
au  matin  à  huit ,  &  à  dix  heures;  &  l'après  midi 
à  deux  heures  &  demie ,  &  à  quatre  heures  &  de- 
mie ;  les  autres  jours ,  le  matin  à  huit  ^  à  dix 

heu- 
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heures,  &  raprès-micli  à  une  heure  &  demie,  à 
trois  heures  &  demie ,  &  à  quatre  heures  &  demie. 

De  IVeefp  à  Amjîerdmn  depuis  le  16  Mars  juf- 
qu'au  15  06lobre,  le  Dimanche  au  matin  à  fix, 
&  à  huit  heures ,  &  l'après-midi  à  deux ,  quatre', 
&  fix  heures  ;  les  autres  jours ,  le  matin  à  fix ,  huit , , 
&  neuf  heures,  &  Taprès-niidi  à  deux  &  à  fix: 
heures.  Depuis  le  16  Oftobre  jufqu'au  15  Mars, 
le  Dimanche  au  matin  k  ûx  &:  k  huit  heures,  & 
raprès-midi  à  deux  &  à  cinq  heures;  les  autres 
jours,  le  matin  à  fix,  huit  &  neuf  heures ,  &  l'a- 
près-midi à  deux  &  à  cinq  heures. 

J)'' Amflerdam  par  Midden  à  Naarden  ;  tous  les 
jours  fix  Barques,  depuis  le  i  Avril  jufqu'au  r  Oc- 
tobre, le  Dimanche  au  matin  à  cinq,  fept,  &  dix 
heures,  l'après-midi  à  deux,  quatre  heures,  & 
cinq  heures  &  demie;  les  autres  jours  le  matin  à 
fix  ,  huit  &  dix  heures,  l'après-midi  à  deux  heu- 
res ,  quatre  heures ,  &  cinq  heures  &  demie.  De- 
puis le  I  Octobre  jufqu'au  i  Avril ,  le  matin  à 
fept,  neuf,  &  onze  heures,  l'après-midi  à  unej 
trois  &  cinq  heures. 

De  Naarden  par  Midden  à  Amjîerdam  ;  du  i  Avril 
jufqu'au  I  Octobre,  le  matin  à  cinq,  fept,  &  dix 
heures  ;  l'après-midi  à  une  heure  &  demie ,  à  qua- 
tre heures ,  &  à  cinq  heures  &  demie.  Du  i  Oc* 
tobre  jufqu'au  i  Avril,  le  matin  à  fix,  huit,  & 
dix  heures  ;  le  Lundi  à  cinq ,  fept,  &  dix  heures; 
l'après-midi  à  une ,  trois ,  &  cinq  heures. 

D'Amfterdam  à  Hoorn,  par  les  villes  Edain ,  Mon- 
mkendam^  &  Pimnerend,  en  été  depuis  le  1  Avril 
jiifquau  30  Septembre  d'une  année  ,  dont  le  nombre 
efî  impair.  A  6  heures,  par  Monnikendarn  &  Edam^ 
&  une  autre  jufqu'à  Piirmerend^ 

A  8  heures  par  Fimnerend. 

A  9  heures  par  Monnikendam  &  Edanu 

A  11  heures  jufqu'à  Purmerend, 

A 
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A  I  heure  après  midi  jafqa'à  Purmercnd. 

A  2  heures  après  midi  par  Monnikendam ,  &  EdaïUf 

A  3  heures  jufqu'à  Edam;  &  le  Lundi  &  Ven- 
dredi à  la  même  heure  une  autre  jufqu'à  Purmerend^ 

A  4  heures  par  Furmerend, 

A  5  heures  jufqu'à  Edain. 

A  6  heures  jufqu'à  Piirmerend, 

La  Barque  de  nuit  par  Monnikendam  &  Edam^ 
îorfque  le  Port  fe  ferme. 

En  hiver  y  depuis  le  i  OStobre  dhme  année  impaire^ 
jufquau  3 1  Mars  d'mie  année  paire, 

A  7  heures  par  Monnikendam  &  Edam, 
.     A  8  heures  jufqu'à  Pz#7;z(?r^K^, 

A  9  heures  par  Purmerend, 

A  II  heures  par  Monnikendam *&  Edam. 

A  I  heure  après  midi  par  Purmerend, 

A  2  henxQS  i^d.r  Monnikendam  &  Edam, 

A  3  heures  jufqu'à  Edam;  &  le  Lundi  Sç  Vm* 
.ilredi  une  autre  jufqu'à  Purmerend. 
■'    A  4  heures  par  Purmerend. 

A  5  heures  jufqu'à  Edam* 

La  Barque  de  nuit  par  Purmerend ,   Iorfque  le 
^Portfe  ferme. 

En  été ,  depuis  h  i  Avril  jufquau  30  Septembre 
d'une  année  paire, 

,    A  6  heures  par  Monnikendam  &  Edam^  &  un^ 
autre  jufqu'à  Purmerend, 

A  8  heures  par  Purmerend, 

A  9  heures  par  Monnikendam  &  Edam, 

A  IX  heures  jufqu'à  Pimnerend, 
'     A  I  heure  après  midi  par  Purmerend, 

A  2  heures  par  Monnikendam  &  Edam, 

A  3  heures  le  Lundi  &  Vendredi  jufqu'à  Pm^- 
merend, 

A  4  heures  par  Fumcrcnd  &,  une  a^utre  jufqu'à 
Edanu 
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A  6  heures  jufqu'à  Edam ,  &  une  autre  jufqu'à 

Punnevend. 

La  Barque  de  nuit  par  Fur  mer  end  ^  lorfque  le  Port 

fe  ferme. 

En  hiver ,  depuis  le  i  Octobre  d'une  année  pâte ,  juf- 
qu'au  31  Mars  d'une  année  hnpaïre, 

A  7  heures  par  Monnîkendam  &  Edam* 

A  8  heures  jufqu'à  Pur  mer  end. 

A  9  heures  par  Purmerend. 

A  1 1  heures  par  Monnîkendam  &  Edam. 

A  I  heure  après  midi  par  Purmerend, 

A  2  heures  par  Monnîkendam  &  Edam, 

A  3  heures  jufqu'à  Edam^  &  lundi  &  vendredi 
une  autre  jufqu'à  Purmerend, 

A  4  heures  par  Purmerend^  &  une  autre  jufqu'à 

Edam, 

A  5  heures  jufqu'à  Purmerend. 

La  Barque  de  nuit  par  Monnîkendam  &  Edam^ 
lorfque  le  Port  fe  ferme. 

De  ii/i9or/z  à  Arafierdam. 

En  été  ^depuis  le  i  Avril  jufqii  au  30  Septembre  d'u* 
ne  année  impaire, 

A  4  heures  par  Purmerend. 

A  6  heures  par  Edaîn  ôc  Monnîkendam^ 

A  9  heures  par  Purmerend. 

A  1 1  heures  par  Edam  &  Monnîkendam- 

A  I  heure  après  midi  par  Purmerend, 

A  2  heures  &  demie  par  Edam  &  Monnikçfidaiiïi 

A  3  heures  &  demie  par  Purmerend. 

A  5  heures  jufqu'à  Monnîkendam. 

A  10  heures  la  Barque  de  nuit  par  Edam  &  Mon- 
nîkendam, 

En  hiver,  depuis  le  1  O^ohre  d'une  année  impaire  j 
jufqu'au  3 1  Mars  d'une  année  paire. 

A  5  heures  par  Purmerend;  mai§  le  lundi  &  ven- 
dredi à  4  heures. 

A  6  heures  par  Kdatn  &  Monnîkendam, 

A 
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A  9  heures  par  Furmerend, 

A  1 1  heures  par  Edani  &  Monnikendam. 

A  I    heure  après  midi  par  Pimnereyid, 

A   2  heures  &  demie  pcir  Edam  &  Monnikendam. 

A  4  heures  jufqu'à  Furmerend. 

A  5  heures  jufqu'à  Monnikendam. 

La  Barque  de  nuit  à  12  heures  jufqu'à  Fimnerend. 

De  Monnikcndaîn  à  Amjlerdam^  en  été,  depuis 
le  I  Avril  jufqu'au  30  Septembre,  le  matin  à  cinq 
heures  &  demie ,  à  7  heures ,  &  à  neuf  heures  & 
demie  ;  Taprès-midi  à  2  heures  &  demie ,  &:2iû:s, 
heures.  En  hiver  ,  depuis  le  30  Septembre  juf- 
qu'au  I  Avril,  le  matin  à  6  heures,  à  fept  heures 
&  demie,  &  à  dix  heures,  l'après-midi  à  deux 
heures  &  demie ,  &  à  fix  heures. 

De  Furmerend  à  Amjîerdamy  en  été  le  lundi  & 
vendredi  à  5  heures  du  matin,  &  les  autres  jours  à 
fept  &  à  neuf  heures,  enfuiteà  douze,  à  quatre, 
à  cinq  &  à  llx  heures  &  demie.  En  hiver ,  le  ma- 
tin à  ii-i^y  huit  &  douze  heures;  l'après-midi  à 
quatre  &  à  fix  heures. 

Lorfque  les  Eaux  font  gelées ,  il  part  prefque 
tous  les  jours  des  Chariots  avec  la  même  régulari- 
té que  les  Barques. 

Le  Jour  Ê?  l'heure  du  départ  des  Fojles. 

La  Polie  part  tous  les  jours  pour  le  Helder  &  la 
Texel  à  fept  heures  &  demie  du  foir ,  &  pour  Rot- 
îerdam  &  d'autres  villes ,  villages  &  environs  de 
la  Sud  '  Hollande  ;  comme  auffi  pour  la  Mairie  de 
Bots 'le- Duc  ^  la  Baronnie  de  Breda  ^  Gorcum  & 
Schoonhoven  à  huit  heures  du  foir. 

Pour  la  Haye  .^Haarlem^  les  villes ,  villages  &  en- 
virons de  la  Nord-Hollande  à  huit  heures  &  demie 
du  foir. 

Encore  il  parc  tous  ks  jobrs ,  excepté  Diman- 
che 
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che&  les  jours  de  Fête,  une  Pofle  pour  Haarkm^ 
à  cinq  heures  &  demie  du  loir. 

Le  Dimanche ,  Mardi  &f  Vendredi, 

Pour  Liège ,  Aix  la  chapelle  &  Maftric  à  huit 
heures  du  foir. 

Le    Lundi. 

Pour  la  Zékndc,  Braband,  &  la  France  y  à  huit 
heures  du  foir. 

Le    Mardi. 

Pour  toute  Y  Allemagne ,  pour  Cologne ,  &  toute 
la  JVefïphalie  ;  pour  Gueldre  y  le  pays  de  Cléve  ,  £m- 
merîk ,  &  toute  la  mer  baltique ,  à  une  heure  après 

midi. 

Le  Dimanche  ^  Jeudi, 

Celle  d'Jlkînagne  y  de  Cologne  y  &  de  toute  la 
Wefiphalie ,  &c.  Comme  auffi  de  Gueldre ,  du  Pays 
de  Cléve  y  à'Emmcriky  &  de  toute  la  Mer  hahique. 

Le  Lundi  ^  Vendredis 

Celle  de  Hambourg  y  de  Suéde  y  DanemafCy  &  des 
pays  du  Nord ,  comme  auffi  de  Liège ,  Aix  la  Cha- 
pelle,  Mafiric  ^OveryJJel^  la  Frife,  Groningue  ,  com- 
me auiîi  dCEmbdeny  &  toute  la  Frife  orientale. 

L   E       M   A   R  D   I, 

Celle  de  Zélande  ,  Brahand  y  la  France  &  VEf" 
fagne. 

Le    Mécredi. 

Celle  de  Mafeik  avec  celle  d'Allemagne  &  d'Ita- 
lie ;  comme  auffi  de  Liège ,  Aix  la  Chapelle  & 
Majlric. 

Le    Vendredi. 

Celle  de  Zélande  y  Braband ,  la  France  ,  VE/pa^ 

gne  y  &  Portugal,  . 
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I!  faut  remarquer  qu'il  y  a  ici  préfentemcnt  un 
Comptoir  général  des  Portes ,  dont  nous  parlerons 
plus  amplement  dans  la  fuite  ;  &  que  le  bureau  de  , 
Pofte  d'Embden  &  de  toute  la  Frife  orientale  fe  tient 
fur  le  Agterhurgwal  ^  vis-à-vis  la  Braflerie  à  l'en- 
feigne  dite  Hooibergy  où  les  Lettres  fe  diflribuent^ 

Pour  Hambourg^  Suéde ,  Danemarc ^  &  tous  les 
Pays  du  Nord  ;  comme  auffi  pour  Overyjfel,  la  Fri- 
fe^ Groningue y  Embden^  &  toiit^  la  Fri/e  orientale, 
à  fix  heures  du  foir. 

Et  pour  toute  la  Grande  Bretagne  à  huit  heures 
&  demie  du  foir. 

Le    Jeudi. 

Vour  la  Zé lande  y  Brabandy  la  France  ^  PEf pagne  ^ 
&  le  Portugal,  à  huit  heures  &  demie  du  foir. 

Le    Vendredi. 

Pour  toute  V Allemagne  ^  Cologne  &  toute  la  Weft" 
•plialie  ;  pour  Gueldre  y  le  Pays  de  Cléve,  Emmerik^ 
&  toute  la  Mer  Baltique ,  à  une  heure  après  midi. 

Pour  toute  la  Grande  Bretagne,  &  le  Braband^ 
comme  auiTi  pour  la  Zélande^  à  huit  heures  &  de- 
mie du  foir. 

Le    Samedi. 

V 

Pour  Hambourg ,  la  Suéde ,  Danemarc ,  &  tous  les 
Pays  du  Nord;  comme  auffi  pour  OveryJJel,  la  Fri' 
fe,  Groningiie y  Embden,  &  toute  la  Frife  orientale :, 
à  Cx  heures  du  foir. 

Le  Jour  &f  l'heure  de  l'arrivée  des  Bofîes. 

Du  24  Février  jufqu'au  2 1  Septembre  à  6  heures 
du  matin,  &.du  21  Septembre  jufqu'au  24  Février 
à  l'ouverture  de  la  Porte ,  arrive  tous  \qs  jours  la 
Pofte  de  la  Haye,  Haarlem,  des  villes,  villages, 
&  environs  de  la  Nord  -  Hollaiide  ^  comme  auffi 

de 
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de  Rotterdam^  Lciden,  &  d'autres  villes,  villages, 
&  environs  de  la  Sud-Hollande. 

Avant-midi  arrive  celle  du  Helder  &  de  la  TexeL 

Aufli  arrive  tous  les  jours,  excepté  le  Diman- 
che, &  les  jours  de  Fêtes,  une  Polie  de  Haarîeniy 
le  matin  à  onze  heures  &  demie. 

AulTi-tôt  que  les  Lettres  font  arrivées  des  Pay^ 
Etrangers ,  le  Commis  en  dreffe  un  Bordereau  , 
qu'il  affiche  :  afin  que  les  Perfonnes  qui  attendent 
des  Lettres  puilTent  le  favoir,  &  les  tirer  du  Bu- 
reau ,  avant  qu'on  les  diftribue. 

Depuis  l'année  1748.  que  les  Magiflrats  ont  cé- 
dé les  Poftes  à  l'Etat,  elles  font  adminiftrées  par 
des  CommiiTaires  des  Etats  de  Hollande,  qui  en 
font  convenus  avec  les  PoiTefTeurs  a6luels ,  pour 
un  certain  rembourfement ,  qui  aura  lieu  tant  que 
ces  PoffelTeurs  vivront. 
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LA     DESCRIPTION 

DES 

EDIFICES    PUBLICS, 

Qiii  font  dans  la  Ville  d'Amflerdam. 


LES     EGLISES. 

La  Vieille  Eglife,  dite  Oude  Kerk, 


^:^^i£^:^  vant  la  Réformadon,  elle  étoicla  Pre- 
mière Eglife  ParoilTiale  de  la  Ville  , 
comme  elle  a  été  dédiée  kSt.  Nicolas^ 
'^  &  k  St.  Jean  Baptijle ,  elle  e(l  encore 
^??5^^^^  à  préfent  indifféremment  nommée  Ou* 
de  Kerk  ou  St.  Nicolaas  Kerk:  Elle  efl:  û  ancienne, 
que  Ton  ignore  également  le  Nom  de  fon  Fonda- 
teur,  &  le  tems  de  fa  fondation.     On  la  trouve 
repréfentée  dans  un  Plan  de  la  Ville  qui  fut  delTi- 
né  par  Chriftophe  Hartogvelt y  vers  l'an  1300.      Sa 
Tour  n'étoit  point  encore  pour  lors  de  la  hauteur, 
qu'elle  efl:  aujourd'hui.     Il  efl  plus  que  probable 
qu'elle  ne  fut  point  d'abord  portée  au  point  de  per- 
feffion ,  où  elle  fe  trouve  aujourd'hui ,  mais  que  de 
tems  à  autre,  les  Corps  de  Métiers  y  firent  ajouter 
des    Chapelles  ,   qu'ils  dédioient  aux  Patrons  du 
Corps.    L'on  peut  conjeclarer  de  fon  ancienneté  , 
par  une  fiippUque ,  qui  fe  voit  encore ,  adrelTée  à 
l'Archevêque  d'Utrecht,  en  i^6c}.  pour  obtenir  fa 

per- 
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permiiîlon,  afin  de  pouvoir  rebâtir  le  Maître -Au- 
tel, qui  menaçoit  ruine;  or  fi  en  1369.  cet  Au- 
tel fe  trouvoit  dans  un  état  û  ruineux,  on  laifTe  à 
deviner  de  quelle  date  il  pouvoit  être. 

Cette  Eglife  a  300  pieds  de  longueur  hors  d*œu- 
vre  ,  &  249  en  dedans.  Sa  largeur  225  hors 
d'œuvre,  &  en  dedans  208.  Sa  Circonférence  efl 
de  64.0  pieds  de  11  pouces.  Son  VaiiTeau  efl 
foutenu  par  42  Colomnes  de  pierre. 

Il  y  a  une  très  belle  Tour,  qui  efl  au  Nord  du 
Bâtiment,  &  qui  a  trois  étages,    &:  240  pieds  de 
hauteur,  depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu'à  la  poin- 
te, dont  une  moitié  efl  de  pierre,   dk  l'autre  de 
bois,  mais  très  -  artiflement  joints  enfemble.     L'on 
à  été  obligé  de  travailler  plufleurs  fois  à  fa  couver- 
ture, qui  efl  de  plomb.     Selon  un  monument  at- 
taché à  la  Tour  même,  il  paroit  qu'elle  n'a  été 
parfaite  qu'en  J558.    En  1723.  on  jugea  qu'il  étoit 
abfolument  néceffaire  de  renforcer  fes  fondemens, 
que  plufleurs  crevaffes  dans  le  mûr  de  la  Tour  don- 
nèrent lieu  de  croire  n'être  pas  allez  folides  ;  on  a 
travaillé  pendant  trois  ans  à  ce  renforcement.     On 
peut  dire  en  paflant  à  la  louange  de  Mrs.  les  Ma- 
giflrats,  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  de  Ville  au  Mon- 
de, où  l'on  ait  autant  de  foin  des  réparations  des 
Bâtimens  Publics  &  Particuliers  ,   qu'on  en  a  en 
celle-ci. 

Cette  Tour  efl  ornée  d'une  très-belle  Horloge, 
qui  fonne  les  heures,  les  demi-  heures ,  &  les  quarts, 
fur  différentes  Cloches ,  avec  un  beau  Carillon  de 
3(5  Cloches,  qui  furent  toutes  changées  en  1658. 
par  un  fameux  fondeur  dit  Hemoni.  La  Cloche  de 
l'heure  péfe  7000  livres,  celle  de  la  demie  500a 
&  celle  du  quart  3500.  Tout  le  Carillon  pèfe 
33123  livres.  Outre  ces  Cloches,  il  y  en  a  enco- 
re quatre  autres  dans  la  même  Tour  :  une  du  poids 
de  7000  livres ,  qu'on  fonne  le  matin  &  le  foir , 

H  ^  lorf- 
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iorfqu'on  ouvre  &  qu'on  ferme  les  Portes;  unedeiî- 
xieme  nommée  Boeveklok^  pefant  3500  livres  qu'on 
fonne  tous  les  foirs,  depuis  neuf  heures  jufqu'à  neuf 
heures  &  demie  :  les  deux  autres ,  dont  l'une  de 
2000  &  l'autre  de  692  livres,  fervent  pour  con- 
voquer le  Peuple  aux  heures  de  la  Prédication. 

Il  y  a  dans  la  'Ntï  deux  magnifiques  Orgues ,  une 
grande  &  une  petite.  La  première  a  été  défaite 
en  1724.  en  fa  place  on  en  a  confbruit  une  autre, 
qui  la  furpalTe  de  beaucoup.  La  petite  efl  placée 
à  la  main  gauche,  &  eil  très-fonore;  elle  eft  em- 
bellie des  Peintures  de  C.  Brizée,  &  environnée 
d'un  Jubé ,  où  fe  plaçoient  autrefois  les  Muficiens. 
Les  Organiftes  avoient  ci-devant  coutume,  de  jouer 
pour  le  public  à  certains  jours  de  la  femaine  qu'il 
n'y  a  point  de  Sermon  :  mais  foit  pareiTe  ,  foit  in- 
différence ,  ils  ne  le  font  plus. 

Lorfque  l'on  entre  par  la  Porte  qui  efl  fous  la 
Tour,  il  fe  préfente  à  la  vue  cinq  grands  Luftres, 
de  trente  branches  chacun;  &  de  diftance  en  di- 
flance,  douze  autres  moins  grands  de  Seize  bran- 
ches chacun.  De  l'un  &  de  l'autre  côté  font  pla- 
cés les  Bancs  des  Magiftrats,  &  des  Maîtres  de  la 
Fabrique.  On  voit  a  gauche  une  fort  belle  Chaire , 
ornée  d\me  Baluitrade  de  cuivre  ,  qui  environne 
j'Efcaiier.  Sur  le  derrière  du  Pilier,  auquel  eft 
attachée  cette  Chaire ,  on  y  lit  ces  Paroles  :  Si  quel- 
qu'un parle  y  qu  il  parle  comme  annonçant  les  paroles  de 
Dieu.     1  Pierre  4.  vs.  11. 

Il  n'y  a  rien  du  tout  de  remarquable  dans  le 
Chœur  ,  quoique  fa  magnifique  Baluilrade  ,  aufii 
bien  que  fes  Portes ,  foient  de  cuivre.  Au  milieu 
eil  une  autre  Chaire  où  le  Miniitre  fait  tous  les  Di- 
manches une  inftruclion,  concernant  les  devoirs  du 
Mariage.  On  voit  fur  plulieurs  Piliers,  des  Vers 
&  des  Infcriptions  Hollandoifes  :  entre  autres ,  une 
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■â  rextrêmité  du  Chœur  en  Lettres  Gothiques,  fur 
la  dé  Faite  de  la  ^otte  d'Efpagne  en  1588. 

Avant  la  Réformation ,  il  y  avoit  dans  cette  E- 
glifejurqu'à  trente-trois  Autels,  &  treize  Chapel- 
les ,  qui  font  encore  comme  autant  de  voûtes  touc 
autour  de  l'Eglife,  &  chacune  a  fon  nom  différent: 
nous  les  donnons  ici  ,  commen^*ant  du  côté  du 
Nord,  &  venant  au  Couchant  par  J'Orient,  en  fai- 
fant  ainfi  le  tour  de  l'Eglife. 

1.  La  Chapelle  des  Hambourgeois,  ou  du  Chœur. 

2.  La  Chapelle- des  Bateliers,   dite  Bîmien-  (Se 
huîtenlands-vaarders  Kapel, 

3.  La  Chapelle  des  Marchands  de  Grains,  dite 
TVeit-ou  Graankoopers  KapeL 

4.  La  Chapelle  de  St.  Jérôme ,  dite  St,  Jeroens 
Kapel  ^  proche  la  Porte  qui  e(t  au  A^ord. 

5.  La  Chapelle  de  l'Arbalète,  qui  étoit  à  rouet 
&  fe  lâchoit  avec  le  pié  ,  dite  Foetboogs  Kapel, 

6.  Le  Chœur  de  la  Sainte  Vierge,  au  Nord  du 
Chœur,  dite  Lieve-Vroinven-Koor, 

7.  La  Chapelle  di-i  Saint  Sépulcre  ,   dite  Kapoî 
van  't  heîUge  Graf. 

8.  Le  Haut  Chœur  dit  hooge  Choor.  \ 

9.  La  Chapelle  de  l'Arbalëte  fimple,  qui  fe  lâ- 
choit à  la  main ,  dite  Handboogs  KapeL 

10.  La  Chapelle  des  Maréchaux,  dite  Smits  Ka- 
peL 

1 1.  La  Chapelle  de  la  Maifon  de  charité  des  pau- 
vres familles,  dite  Huiszitten  KapeL 

12.  La  Chapelle  dite  Elizabeths  Gaaven, 

13.  La  Chapelle  de  Se.  Corneille,  dite  S.  Corne" 
lîs-  KapeL 

La  premiers  Chapelle ,  nommée  le  Cfiœitr  des  Hant^y 
hoiirgeols  y  a  indubitablement  eu  un  autre  nom  avant 
la  Réformation.  Au  commencement ,  lorfque  Mar- 
tin Luther  prêchoit  fa  nouvelle  Doctrine ,  quelques 
M^chands  de  Hambourg ,  Bremen ,  Lubek ,  Dantzic 

H  3  &c. 
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&c.  l'embraflerent;  mais  comme  par  tout  ailleurs, 
il  y  avoit  peu  de  fureté  pour  leurs  perfonnes ,  Mrs. 
les  Magiftrats  de  la  Ville  d'Amrnerdam ,   quoique 
pour  lors  encore  Catholiques,   étoienc  très -indul- 
gents à  l'égard  de   ces  Luthériens  ,   qui  fe  refu- 
gieoient  chez  eux  ;  le  préfentiment  qu'ils  avoient 
dès-lors,  qu'un  jour  cette  Réformation  devoit  infi- 
niment contribuer  à  TagrandilFement ,   aux  riches- 
ies^  à  l'opulence,  &  à  la  puiiTance  de  la  Ville, 
faifoit  qu'ils  ne  voyoient  aucun  mal,   en  tout  ce 
que  les  Romains  nommoient  Erreurs  &  Hérefie, 
ceux,  qu'on  en foupçonnoit  infeclez,ne  pouvoienc, 
après  leur  décès ,  être  enterrés  en  Terre  Sainte,  Les 
Luthériens,  qui  avoient  trouvés  ici  un  aziîe  pen- 
dant leur  vie ,   obtinrent  par  la  même  bonté  des 
Magiflrats  un  lieu  pour  leur  fervir  de  Sépulture , 
qui  fut  cette  Chapelle,  dont  nous  parlons.     Tout 
cela  ne  fe  lit  point  fans  de  fortes  oppofitions  de  la 
part  du  Cleiîgé  ;  mais  les  Magillrats  qui  préférè- 
rent le  Bien  de  la  Ville ,  aux  fcrupules  des  Prêtres , 
îi'y  eurent  aucun  égard.     Cette  Chapelle  eit  encore 
aujourd'hui  mie  Sépulture  Publique  pour   tous  les 
Bourgeois  de   Hambourg,   qui  viennent  à  mourir 
dans  Amfterdam;  fur  les  fenêtres,  &  fur  les 'Tom- 
bes de  la  dite  Chapelle  fe  voyent  les  Armes  de  h 
Ville  de  Hambourg, 

Avant  que  d'entrer  dans  la  dite  Chapelle,  ou 
voit  le  Tombeau,  les  Armes,  &  les  Marques  mi- 
litaires du  Veld- Maréchal  P0ul  fFirtz,  qui  fervit  la 
Pvépublique  depuis  l'année  1668.  jufqu'en  1674. 
qu'il  fe  démit  volontairement  de  cette  Charge  :  il 
mourut  à  Hambourg  au  23  Mars  1676  &  fut  en- 
terré ici  au  24  d'Oclobre  1679.  Voici  PEpicaphe 
qui  fe  lit  fur  fa  Tombe  en  cuivre. 

rORTUN/E   ET 
MARTI  s   S  OBOLE  s,   EQ.U1- 

TUM- 
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marbre  blanc,  élevés  à  l'honneur  de  deux  Vice-A- 
miraux  Abraham  van  der  Hulft ,  &  Ifaac  Sweers, 

Mr.  VAN  DER  HuLST,  aprés  avoir  pafle  par  tous 
les  Emplois  de  la  Marine  ,  fut  enfin  élevé  à  la 
Dignité  de  Vice- Amiral  en  i6j55.  &  le  12.  Juin  de 
Tannée  fuivante ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  fufil ,  en 
combattant  contre  les  Anglois^  fous  les  ordres  du 
Lieutenant  Amiral  Tromp.  On  y  voit  l'infcription 
fuivante  en  HoUandois. 

A  l'Immortel  fouvenir  du  Héros 
ABRAHAM  van  der  HULST, 

Vice- Amiral  de  Hollande  &  de  Weflfrife, 

né  à  Aînjlerdam  le  onze  Avril  mille  fix  cent 

dix  neuf. 

Et  plus  bas  fur  la  tombe  : 

Ici  repofe  rim?nortel  Héros  Abraham  van  der 
HuLST,  Vice  -  Amiral  de  Hollande  ^  de  ÏVeJi'FriJej 
au  Confeilde  Marine  d'Amfterdanty  mort  glorieufement, 
dans  la  Fi^toire  remportée  fur  les  Anglois,  le  12.  Juin 
Viille  fix  cent  foixante  fix. 

Vis-à-vis  de  ce  Tombeau^  Ton  voit  celui  du 
Vice-Amiral  Zwerîiis ,  dont  le  Buile  efl  en  marbre 
blanc ,  orné  des  trophées  convenables  à  la  Marine. 
Au  bas  il  y  a  cette  Infcripcion  Latine: 

Hicfitus  ejl 

ISAACUS     SWERIUS. 

Qui  eam,  quam  nascendi  sorte,  et  solicita  e- 

ducatione 

A  PARENTIBUS  PR.ECLARAM  ACCEPERAT  INDOLI^,  DEO 

ET   PATRIiï:   DEVOVIT. 
PRIMUM   TERRESTRIS  ET    MARITIM.^   MlLITIiE  TYROCI- 

NÏUM 

IN 
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IN    INDIA    OCCIDENTALI    DEPOSUIT.. 
IN   PATRIAM    REDUX    CUM    SEDERET   ANIMO , 
REGIA   VIA,   AD   HONORES    GRASSARI, 
TERRA   SE    CONTINERE   NON   POTUIT  : 
MARE   INGRESSUS,   OMNES   MILITIiE   ORDINES 

INFIMOS 
ET  MEDIOS   ELUCTARI   IN  JUVENTUTE   NECESSE 

HABUIT. 
PIRATAS    MAHUMiEDANOS    S.'EPIUS    PROFLIGA-^ 

VIT  , 
TUTUMQUE   BATAVIS   MARE   MEDITERRANEUM 

ESSE   JUSSIT. 
EDIDIT   TANTA   VIRTUTIS ,    FORTITUDINIS 
ET   PRUDENTIiE   SPECIMINA , 
UT   OMNIA   SUMMA    OMNIUM    JUDICIO  MERITUS  , 
PROXIMUM   A  PRIMO   INTER   THALASSIARCHAS 

LOCUM 

•ARE^   MARITlMiE    PREFECTIS   ADEPTUS    SIT, 

QUO   HONORA    CUM   FUNGERETUR, 

IN  NUPERO   ILLO   TERTIO,    ET   ULTIMO   CONTilA 

GALLIiE 

BRITTANNI^QUE   REGUM   INSTRUCTISSIMAS 

CLASSES    PR-ïLIQ, 

FORTITER  ET    GENEROSE   PUGNANDO  , 

GLANDE   TRAJECTUS    XI.    KALEND.    SEPTEMB: 

ANNO   CHRISTI    MDCLXXIII.    GLORIOSE    OC-^ 

CUBUIT   PATRICE   VICTORIAM    CIVIBUS   SU! 

DESIDERIUM,    EXEMPLAR    POSTERÏS    IMI- 

TANDUM  RELIQUIT. 

MAGNANIMO  HEROI, 

HOC    QUOD  DE   REP.   BENE   MERUIT,    MONUMEN- 

TUM   POSUIT   SENATUS   MARITIMUS  F.ïDEt 

RATARUM  PKOVINCIARUM. 

AMSTBL.  ANNO   1574. 

C'eft-à-dire. 
Ci  gii  IsMC  SwEER5>  qui  né  avec  des  qttalhis  U- 
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rmques ,  que  fis  Parens  avoient  eu  foin  de  cultiver  par 
une  Noble  Education,   s'efi  co7ifacré  à  Dieu  (S  à  fa 
Patrie,     Il  a  fait  l'aprentijjage  de  T Art  de  la  Guerre, 
tant  par  Terre  que  par  Mer ,   dans  les  Indes  Occiden- 
tales,    Etant  de  retour  dans  fa  Patrie  ,   Ê?  réfohi  de 
y  acquérir  de  la  Gloire  par  le  chemin  de  la.  vertu,  il  efi 
retourné  en  Mer ,   S?  a  été  obligé  dans  fa  jeuneffe  de 
pajjer  par  tous  les  Degrés  de  la  Guerre;  il  a  très -fou- 
vent  défait  les  Pirates  Turcs,     Il  a  procuré  aux  Ba- 
taves  la  fureté  de  la  Navigation  dans  la  Mer  Médi- 
terranée.    //  a  donné  des  marques  fi  éclatantes  de  ver- 
tu y  de  Courage^  de  prudence ,  qu'il  a  été  généralement 
jugé  digne  des  plus  grands  Honneurs  ,   Éf  élevé  à  la 
Charge  de  Plce- Amiral,     Revêtu  de  cet  Emploi  y  dans 
la  dernière  Bataille  fur  Mer  ^  contre  les  flottes  confidé- 
rables  de  France,   Êf  de  la  Grande-Bretagne,   où  il 
combattoit  vaillamment  £?  en  véritable  Héros  ,   bkfpé 
d'une  balle  de  moufquet  au  travers  du  Corps  ,  il  efi  inort 
glorieufement   le   XX.  Oaobre  MDCLXXIII.    après 
avoir  procuré  la  Victoire  à  fa  Patrie  ^  caufé  un  vérita- 
ble regret  à  fis  Concitoyens ,   &f  laiffé  à   la  pofleritê 
un  Exemple  digne  d'être  imité.      A  ce  Héros  Magna^ 
nime ,  qui  a  rendu  de  fi  grands  fervices  à  la  République  y 
le  Collège  de  r Amirauté  des  Provinces-Unies  à  Amfler- 
dam  a  érigé  ce  Monument  l'an  16^^, 

Après  la  Chapelle  d'EHfabeth ,  à  côté  de  Torgue  ; 
on  voit  une  très-petite  Chapelle ,  qui  étoit  autrefois 
le  Baptiflere,  où  il  y  avoit  des  fonts  de  cuivre  , 
qui  pêfoient  1500.  livres;  ils  avoient  été  placés 
l'an  153 1.  Mr.  le  Bourguemaître  Corneille  de  Graafy 
Seigneur  de  Zuidpolsbroek  y  a  acheté  cette  Chapelle 
dts  Direéleurs  de  l'Eglife ,  pour  en  faire  le  lieu  de 
fa  fepukure  &  de  fa  famille;  il  la  fit  revêtir  de 
marbre ,  &  fermer  d'une  Baluftrade  de  cuivre ,  & 
y  arborifa  fes  Armes,  &  celles  de  fa  femme. 

Comme  cette  Eglife  étoit  fort  fombre ,  à  caufe 
du  grand  nombre  de  Peintures  qui  étoienc  fur  \qs 

Vi- 
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Vîtres  ;  on  n'y  a  laifle  que  celles  qui  etoient  hs 
plus  excellentes,  ôc  qui  font  d'autant  plus  admira- 
bles que  depuis  environ  cent  ans,  on  a  perdu  TArt 
de  faire  de  ces  fortes  de  Peintures.  Celles  qui  ont 
été  confervées  en  leur  entier ,  comme  les  plus  bel- 
les, fe  voyent  dans  les  Chapelles  de  l'Arbalète  & 
de  la  Vierge. 

Dans  la  première  Vitre ,  qui  fe  partage  en  deux  , 
Ton  voit  la  falutation  de  l'Ange  Gabriel  faite  à  la 
Ste,  Vierge;  &  dans  l'autre  moiti'é  :  la  Vifitation 
à'Elifaheth  à  Marie  :  au  bas  font  répréfentés  les 
Apôtres  St,  Pierre  &  St,  Pauly  &  proche  d'eux  , 
un  Evêque:  aux  pieds  des  Apôtres  eil  à  genoux 
un  homme  vénérable ,  habillé  comme  un  Moine ,  & 
de  l'autre  côté  quelques  femmes,  habillées  de  la 
même  façon ,  excepté  leur  coiffure ,  qui  eft  à  la 
mode  du  tems ,  lorfque  le  Peintre  fît  ces  Vitres  ; 
derrière  ces  femmes  il  y  a  une  Reine  débout.  On 
prétend ,  que  cette  Vitre  a  été  faite  aux  dépens  de 
^ean  Klaasz,  Hoppen ,  Bourguemaître ,  Echevin  & 
Confeiller  de  la  Ville;  &  que  le  Pape  le  condamna 
à  cela ,  pour  avoir  été  trop  affectionné  à  ceux  qui 
embrafToient  la  Réformation  ;  le  Peintre  fe  nommoit 
Digman. 

Dans  le  haut  de  la  deuxième  Vitre  ;  le  Ciel  pa- 
roît  ouvert,  il  en  defcend  une  multitude  d'Anges, 
pour  venir  annoncer  la  naifîance  de  Jefus-Chrift. 
Dans  le  bas  eil  repréfentée  une  chaumière  ruinée, 
où  Marie  ëc  Jofeph  avec  l'Enfant  Jefus  reçoivent 
les  Préfents  des  Mages  &  la  Vifite  des  Bergers; 
&  dans  la  Perfpeftive  eil  dépeinte  la  Circonchion  ; 
tout  au  bas  fe  voyent  les  Armes  à' Amfterdam ,  & 
un  Soldat  habillé  à  la  Romaine ,  qui  foutient  fa  Ba- 
niere.  De  l'autre  côté  il  y  a  un  Evêque  debout , 
auquel  des  perfonnes  à  genoux  préfentent  quelque 
chofe. 

La  troifieme  Vitre,  qui  eil  au  bout  de  la  même 

Cha- 
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Chapelle ,  repréfente  la  Ste,  Vierge  au  lit  de  la  mort , 
qui  tient  un  Cierge  bénit  entre  les  mains  ;  elle  eO: 
environnée  de  piufieurs  perfonnes,  même  des  Re- 
ligieux ,  qui  paroiffent  fort  affligés  :  Au  haut  fe 
voit  une  troupe  d'Anges,  qui  attendent  l'ame  de 
Marie  ,  pour  l'accompagner  dans  le  Ciel  :  cette 
Vitre  a  été  placée  par  la  puifFante  famille  do^ 
Brimdtfen ,  ainfi  qu'il  paroit  par  cet  écriteau  Latin  : 
In  Laudem  Dei  parœ  Virginîs  Marîce  :  Brundtorwn. 
Ils  firent  auffi  préfent  d'un  Reliquaire  d'argent  à 
la  même  Chapelle,  du  poids  de  16".  marcs  &  6. 
onces ,  outre  piufieurs  autres  fondations  pieufes  en 
divers  endroits.  Le  Peintre  fe  *nommoit  Pierre 
Mils  y  ainfi  qu'en  font  foi  ces  paroles:  Pieter  Mils 
pQui  mefccit. 

Derrière  le  Chœur  font  deux  Vîtres  peintes  ;  maïs 
qu'on  peut  facilement  reconnoître  être  de  ces  der- 
niers tems  :  l'une  repréfente  le  Couronnement  de 
Philippe  Roi  d'Efpagne  ,  au'-deiTous  font  écrits 
quatre  vers ,  dont  voici  la  fubilance  : 

L'Archevêque  met  la  couronne  de  diamant  fur  la  tête 
au  beau  Philippe:  c*eji  ainfi  que  nos  Pays- bas  font  ho- 
norés de  la  Couronne  de  Cajîille,  Dans  l'autre  Vitre, 
Philippe  III.  figne  la  Paix  de  1648.  entre  l'Efpagne 
&  les  fept  Province  unies,  qu'il  reconnoît  pour 
une  République  indépendante  ;  on  lit  au-delFous  ces 
vers ,  dont  nous  donnons  la  traduclion  : 

Philippe  figne  de  fa  main  la  Paix  avec  les  fept  Pro- 
vinces-Unie  s  y  il  renonce  aux  droits  ^  prétentions  qu'il 
y  avoit ,  ce  qu'il  attefte  de  fon  feing. 

Un  peu  plus  loin  fe  voit  une  autre  Vitre ,  dans 
laquelle  on  a  placé  les  Armes  des  Bourguemaîtres , 
depuis  Pan  1578.  que  le  Gouvernement  a  changée 
jufqu'au  tems  préfent:  L'on  continue  à  y  ajouter; 
les  Arme3  des  Nouveaux  Bourguemaîtres.  Le  pre- 
mier de  tous  eft  fF,  Bardefius, 
L'On  voit  auffi  dajis  les  Vîtres  de  la  voûte  du 

Chœur. 
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Chœur,  des  Peintures  très-anciennes,  &  trés-con- 
fufes,  qui  n'ont  rien  d'extraordinaire  :  Jeftis  Cliriji 
y  efl  repréfenté  fur  la  Croix  ;  le  Prophète  J'onas , 
&  quelques  Comtes  &  Comtcffes  de  Hollande  y  font 
peintes. 

Il  y  avoit  dans  cette  Egîife  bien  des  Ornemens 
précieux  &  de  l'Argenterie  ;  entre  autres  un  St» 
JSlicoIas  d'argent  qui  pefoit  53  marcs  i  once,  & 
12  Engels,  qui  avoit  coûté  de  façon  280  flor.  l'an 
1522.  qu'il  fut  fait.  En  ce  tems-là,  J'Ecu  d'or^ 
dit  Rofenobeî ,  ne  valoit  que  quatre  florins  5.  fols  ; 
&  le  Ducat,  qu'on  compte  à  préfent  fur  le  pied 
'de  5.  florins  5  fois,  ne  valoit  que  trente-huit  fols. 
En  1578.  lorfque  la  Ville  fut  aifiegée  par  le  Gé- 
nér^il  Saimoy ,  on  fit  de  ce  St,  Nicolas  des  pièces 
quarrées,  de  la  Valeur  de  quarante  fols,  fur  les- 
quelles on  voit  cette  Infcription  P.  ar.  et.  fo. 
c'cft-à-dire  Pro  aris^focis:  de  l'autre  côté,  fonc. 
les  Armes  d'Amfterdam,  avec  l'année  1578.  Ce 
fut  au  mois  de  Janvier  que  ces  Pièces  furent  fabri- 
quées :  le  mois  fuivant  elles  furent  rehaulFées  juf- 
qu'àcinquante  fols.  Ce  font  préfentement  des  Mé- 
dailles fort  recherchées ,  &  qui  ne  fe  trouvent  que 
dans  les  Cabinets  des  Curieux. 

Outre  les  Epitaphes  que  nous  avons  déjà  indiqué, 

il  y  en  a  quelques  autres  au  Nord  du  Chœur,  dont 

nous  donnons  ici  les  plus  remarquables  ;  comme  efb 

^  celle  de  l'Amiral  ^acob  van  Heemskerk  :  fon  Casque 

'  &  fon  Epée  font  fufpendus  à  un  des  Piliers ,  &  fur 

l'autre  fe  voit  l'infcription  fuivante: 

Honorî  &f  JEternhatî, 

JAXOBO  AB   HEEMSKERK, 

Amfielodamenjî, 

VIRO  FORTISSIMO   ET  OPTIME   DE  PATRIA   ME- 
RITOR  QUI   POST   VARIAS  IN   NOTAS   IQNQTASQUE 

^  QRAS  MAVIGATIQNES;, 

IN 
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■ÎN   NOVAM   SEMBLAM    SUE    POLO   ARCTICO ,   DUAS  , 
IN    INDIAM   ORIENTA LEM   VERSUS   ANTARCTlCU.d 

TOTIDEM. 
INDEQUE   OPTIMIS   SPOLIIS    ANNO    1604. 
REVERS US   VICTOR. 
TANDEM    EXPEDITIONS    MARITIMiE    ADVERSUS 
HISP.    PRtEFECTUS  ,    EORUNDEM  VALIDAM    CLAS-* 
SEM   HERCUL.    AUSU   AGGRESSUS    IN   FRETO 
HERCULEO,    SUB    IPSA    ARCE   ET    URBE    GIBRALT* 
VII.    CAL.    MAY   ANNO    CI3    13    CVII.    FUDIT  AC 
PROFLIGAV.    IPSE    IBIDEM    PRO    PATRIA    STRE- 
NUO   DIMICANS   GLORIOSE   OCCUBUIT   ANIMA  " 

coELO  gaudet;  corpus  hoc  LOCO  JACET. 
AVE  lector,  famamque  viri  ama,  et  virtu- 

TEM   CUJUS   ERGO 

a  b 

ILLtJSTR.    ET    POTENTISS.    F^EDERAT* 
,    PROVINC.    ORDINIBUS 

P.    P.    BELG.  ^ 

H.    M.    P-  , 

C'efl-à-dire* 

À  Vhonneiir  ^  S  et  la    Mémoire  Eternelle  du  courageux 

^  intrépide 

JACOB  DE  HEEMSKERK, 

A^^'  à  Amflei^dam. 

Oui  après  plufieurs  ï^oyages  en  des  Régions  conmiss 
Ê?  inconnues;  deux  à  Nova  StvcM^  fous  le  Pôle  Arc- 
tique ,  £5*  autant  dans  les  Indes  fous  le  Pôle  Antarcli^ 
que  ^  d'où  il  ejî  revenu  Fainqueur^  avec  un  riche  butin  ^ 
ïan  1604. 

Enfin  ayant  été  Chef  d'un  Voyage  contre  les  Efpa- 
gnols  y  a  attaqué  leur  puifjante  Flotte ,  dans  une  entre- 
prife  comme  celle  d'Hercule ,  dans  le  détroit  d* Hercule , 
£f  même  dans  la  vue  du  Château  6?  de  la  ville  de  Gï- 

I  bral- 
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brakar,  t?  l'^  hattu  ^  fait  périr  au  25  Avril  de  î*an 
1607. 

Où  combattant  vigoureiifement  pour  la  Patrie,  il  a 
été  tué  glorieufement.  Lame  jouit  du  ciel;  k  corps 
git  dans  ce  lieu.  Adieu  LeÛeur  !  aimez  la  louange  &f 
la  valeur  de  cet  homme. 

Auquel  les  illujîres  &f  très-pidjjants  Seigneurs^  les 
Etats  des  Provinces -Unies  ,  Pères  de  la  Patrie  y  ont 
fait-  ériger  ce  Monument. 

Il  a  vécu  quarante  ans ,  un  mois  Êf  douze  jours. 

Du  côté  du  midi  du  dit  Chœur  fur  le  Pilier  qui 
efl  à  l'angle,  efl:  placé  un  Tableau  de  Marbre,  fur 
jequel  efl  écrit  FEpitaphe  de  Corneille  Jansz. ,  fur- 
nommé  het  Haantje ,  qui  a  été  faite  par  Gafper  Bar- 
lœusy  Profefleur  de  l'Eloquence. 

VIRTUTI  AC  FAM.^ 

FortiJJîîni  Ducis 

CORNELII    JOANNIS, 

Amjîelodamenfis ,    Cognomento    Galli ,    Dire^oris    fcf 
Vindicis  Oceani  Septentrionalis. 

ASPICE   SPECTATOR    NOSTR.Î:   MIRACULA    GENTIS 
GESTAQUE   VICTRICI  BELLA   STUPENDA   MANU 
HIC    JACET,    EOUM   QUI    DUXIT    VELA   PER    OR- 
BEM    ATQUE    ARABUM   HESPERIO   SANGUINE 
TINXIT  AQUAS, 
IQUEM   MODO   PRiEDATRIX   POTUIT   DUINKERKA 
TIMERE , 
CUM   MORINUM   CAPTiE   SUCCUEUERE   RATES. 
UNA   TRIUMPHANTIS  TOTIES  SESE   TORSIT   IN 
HOSTEM 
PUPPI    ET  ADVERSUS    EXIIT   UNA  DUCES, 
VT   VINCATUR    IBER  BATAVO   NON  CLASSIBÛS 
ULTRA 
EST  OPUS:   UNA  RATIS  DUX  SATIS  UNU3  ERIT 

QUI 
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QUI   DUM    SE   PATRIi^    MEDIIS    BELLATOR    IN 

UNDIS 
DEVOVET,    ILLUSTRI    FUNERE    VICTOR    OEIIT. 
JAM    DECIOS    jACTARE     MlHI   CESSATE    QUIRITES 
HAC   ETIAM   DECII   MARMORA   CORPUS   IIABENT. 

En  voici  la  Traài&ion. 

Ci  gît  t  intrépide  Héros  Corneille  Jean,  né  à  Am* 
flerdam,  furnommé  le  Cocq.  PaJJant y  admire  le  Pro- 
dige de  notre  Nation  y  Ê?  fes  hauts  Exploits.  Le  Vain- 
•qiieiir  de  F  Océan  ^  dont  plus  d^  une  fois  il  teignit  les 
Eaux  du  fang  Efpagnol.  La  Terreur  de  Dunker que ,  dont 
il  prit  y  É?  coula  à  fond  plufieurs  Faiffeaux.    Fous  Ba- 
taves  !  pour  être  toujours  formidables  à  vos  ennemis 
fur  Mer,  que  ce  Héros  feul  avec  f on  Faiffeau  vous  fuf- 
fife  y  Êf  vous  tienne  lieu  d'une  flotte  :  Tandis  qu'au  mi- 
lieu des  flots  pour  le  Bien  de  la  Patrie  il  combattoit ,  // 
fut  bkffé ,  £^  mourut  Vainqueur  d'une  mort  glorieufe. 
CeJJez  y  Romains ,  de  vanter  vos  Deciens  :  fous  ce  mar^ 
ère  repofe  le  Corps  d'un  Decien,   1633. 

L    A 

« 

NOUVELLE    EGLISE.       ' 

Elle  étoit  autrefois  TEglife  Paroiffîale,  de  VJLn* 
f  droit  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  nouveau 
Quartier  de  la  Ville.  Elle  fut  dédiée  à  la  Ste. 
Plerge,  &  à  Ste.  Catherine;  c'eil  la  raifon',  pour 
laquelle  on  l'appelle  St.  Katharynen  Kerk.  Son  Bâ- 
timent n'efl  pas  moins  grand  que  celui  de  la  Vieil- 
le Eglife.  Ses  fondemens  en  furent  jettes  en  1408. 
par  un  riche  Marchand  nommé  Guillaume  Eggaart  ^ 
favori  de  Guillaume  VL  Comte  de  Hollande ,  dont 
il  étoit  Tréforicr.  Il  régit  les  Affaires  de  ce  Com- 
te avec  tant  d'habileté ,  qu'il  acquitta  une  grande 

I  2  par- 
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partie  de  fes  Dettes ,  &  le  remit  en  nouveau  cré- 
dit.    Le  Comte ,  en  reconnoiflance  de  fes  grands 
fervices,  fit  fes  quatre  fils  Chevaliers:  &  le  grati- 
fia de  la  Seigneurie  de  Piirmerent  ^   où  Eggaart  fit 
conflruire  un  fort  beau  Château  :  fon  Elévation  cau- 
fa  bien  de  la  jaloufie  à  la  Noblefle  du  Pays,  qui  ne 
difcontinua  point  de  lui  faire  tous  les  chagrins  pos- 
fibles  ;  de  manière  qu'après  le  décès  de  Guillaume , 
il  y  fuccomba ,  &  mourut  de  triileffe.     Son  Corps 
fut  enterré  dans  le  Chœur  de  la  Nouvelle  Eglife,* 
du  côté  du  Midi,  où  fur  une  Poutre  on  lit  cette 
infcription  en  cara6leres  Gothiques  :  Jnno  mccccvii. 
Le  15.  Juillet  mourut  r-Honorahle  Ferfonne  Guillau?ne 
Eggaart  y   Seigneur  de  Purmerent  y  où  il  a  fondé  deux 
Vicaires  ;  il  étoit  un  des  fondateurs  de  cette  Eglife  ;  il 
eft  enterré  fous  cette  Tombe  d^e  pierre  bleuâtre.      Ses 
Armes  taillées  fur  pierre,  font  attachées  au  Mur, 
qui  ell  derrière. 

Avant  la  Réformation  il  y  avoit  en  cette  Eglife 
trente-quatre  Autels  magnifiques;  une  Croix  d'ar- 
gent doré,  pefant  treize  livres,  dans  laquelle  étoit 
un  prétendu  morceau  de  la  vraye  Croix  ;  une  Ima- 
ge de  la  Ste,  Fierge  du  poids  de  32  marcs;  &  un 
Ciboire  de  Vermeil ,  du  même  poids  ;  avec  d'au^ 
ire  argenterie ,   &  des  ornemens  précieux. 

Eggaart  avoit  jette  les  fondemens  de  cet  Edifi- 
ce, mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  l'achever;  après 
la  mort  on  le  continua,  mais  on  ne  fuivit  pas  le 
Plan  qu'il  en  avoit  formé ,  &  qui  étoit  celui  de  la 
Cathédrale  à' Amiens, 

En  1645.  le  II.  Janvier  le  feu  y  prit ,  par  la  né- 
gligence d'un  Plombier,  qui  y  avoit  aporté  un  chau- 
dron de  feu  pour  fon  travail  ;  ce  fut  environ  à  midi 
que  le  feu  commença,  &  deux  heures  après  il  n'y 
reftoit  que  les  quatre  murailles;  tout  ce  qui  étoit 
combufhible  ,  fut  brûlé;  tout  ce  qui  étoit  fufile, 
fut  fondu.  Les  Piliers  crevèrent  3  les  tombes  fau- 
te* 
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terent  &c.  Les  Magiftrats  donnèrent  des  ordres, 
pour  la  faire  rétablir  le  plus  promptement  qu'il  fe 
pourroit,  &  le  10  May  1648.  le  Miniftre  Kcjlems 
y  prêcha  pour  la  première  fois. 

Ce  Bâtiment  a  315  pieds  de  Longueur,  &  210 
de  largeur;  la  Voûte  repofe  fur  52.  gros  piliers  de 
pierre  ,  &  le  jour  y  entre  par  75  fenêtres.  Le 
Chœur  efh  fort  grand ,  &  entouré  d'une  magnifique 
Balutoade  de  cuivre;  fa  bafeefl  de  marbre  blanc 
&  noir.  Tout  cet  ouvrage  mérite  d'être  vu.  C'eft 
dans  cette  enceinte]' qu'on  bénit  les  Mariages;  que 
s'afTemble  le  Sinode^  lorfqu'il  fe  tient  à  Amflerdam: 
&  que  les  Ecoliers,  qui  fortent  de  la  Rhétorique, 
pour  monter  à  de  plus  hautes  Claffes,  font  une 
Harangue^  en  préfence  des  Maîtres  &  fuppôts  des 
Collèges. 

Lorsqu'on  y  prêche  le  foir ,  l'Eglife  efî:  éclairée 
par  dix-fept  luflres ,  dont  ceux  du  milieu  font  à 
trente  branches,  les  autres  a  vingt,  &  à  feize.  La 
Chaire  eflun  Chef  d'œuvre,  digne  d'être  vu  &  ad- 
miré; le  fculpteur  qui  l'a  fait,  fe  iiommoic  Vin- 
kehrînk. 

Les  Orgues ,  qui  font  placées  au-deffus  de  l'en- 
trée occidentale,  fe  préfentent  d'une  manière  ad- 
mirable, elles  ne  cèdent  à  aucune,  de  celles  qui 
font  dans  les  fept  Provinces-unies,  pour  le  fon  & 
pour  la  jufleiTe;  elles  repofent  fur  deux  colom.nes 
de  marbre ,  dont  les  chapitaux  &  les  Corniches  font 
félon  l'ordre  Corinthien.  L' Architecte  qui  les  pla- 
ça, fc  nommoit  van  Kampen:  &  le  Peintre  qui  en 
peignit  les  volets,  s'appelloit  Bronkiwrfi ;  lequel 
s  cil  peint  lui  même  fur  le  revers  d'un  de  ces  Vo- 
lets, &  fe  repréfente  comme  regardant  tout  le  Bâ- 
timent par  une  fenêtre'.  Les  Petites  Orgues  font 
à  côté  de  la  Porte ,  qui  donne  fur  le  Dam  :  elles 
font  en  tout  fort  inférieures  aux  autr,es,  auffi  n'en 
hit  on  aucun  ufage.    Il  y  a  eu  autrefois  dans  cette 

I  3  Egli- 
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Eglife  plufieiirs  Vitres  peintes,  maïs  ce  que  Jes. 
grands  vents  &  les  ouragans  en  avoient  laifle,  fut 
totalement  confumé  par  l'incendie  dci645.  L'on 
en  voit  une  au-deflus  de  l'entrée  feptentrionale , 
faite  depuis  le  rétabîiiTement  de  l'Eglife,  mais  de 
peu  d'importance.  Le  Comte  GidÙaiime  y  efl  re- 
préfenté,  donnant  à  la  Ville  d'Amfterdam  les  Ar* 
mes,  qu'elle  porte  aujourd'hui,  aveC  cette  Infcrip- 
tion  :  Cornes  PVilhdmus  hoc  mfigne  Amjîelodmno  dono 
dédit  1342.  Avant  l'incendie  on  voyoit  au  midi 
de  l'Eglife  une  toute  femblable  vitre  :  elle  repré- 
fentoit  l'Empereur  MaxîmiUen ,  qui  accorde  le  Pri* 
vilege  à  la  Ville  d'Amfterdam ,  de  fommer  fes  Ar- 
mes d'une  Couronne  Impériale,  en  reconnoilTance 
de  ce  que  cette  Ville  avoit  généreufemicnt  fécouru 
JVoerden  \  &  Rotterdam ,  dans  le  tems  de  leur  fiége , 
au-deffous  on  y  lifoit  :  Cœfar  Maxhnîlîaniis  Coronam 
Imperialem  donavit  Amftelodaim  1488.  A  côté  du- 
Chœur  au  midi ,  font  placées  trois  autres  Vitres 
peintes  par  Bronkhorft ,  qui  repréfentent  la  Paix  ré- 
tablie ,  la  Guerre  Bannie ,  avec  les  Armoiries  de 
36.  Confeillers  de  la  Ville  de  ce  tems- là. 
,  Nous  avons  parlé  plus  haut  du  Confeil  Eccîéfias- 
tjque ,  &  nous  y  avons  auiîi  ajouté  qu'il  s'affem" 
bloit  dans  cette  Egîife,  au  Nord  de  laquelle  efl  une 
uès-belle  Sale ,  qui  lui  efl  deflinée. 

Les  Directeurs  de  l'Eglife  tiennent  leur  affemblée 
dans  une  Chambre,  qui  efl  à  l'Occident  de  l'Eglife. 

Les  Intendans  des  Pauvres  ont  leur  féance  au 
Nord  :  la  chambre  efl  d'une  grande  apparence  en 
dehors.  L'an  1724.  Ton  y  fit  beaucoup  d'ajuile* 
mens  ;  l'on  y  conflruiflt  un  pafTage  ,  par  où  les 
pauvres  entrent,  reçoivent  la  charité,  &  font  con- 
duits dehors,  par  une  autre  porte,  pour  éviter  tou- 
te cohue. 

Mais  rien  n'efl  fî  remarquable,  que  le  magnifî- 
fjue  Tombeau  de  M'içheî  A'dr'mnsz  do  Riùtery  Admi- 
rai 
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rai  de  Hollande  &  de  Weflfrife^  qui  d'une  baffe  ex- 
traftion  étoit  parvenu  à   cette  dignité  &  au  plus 
haut  degré  de  Gloire.  Il  mourut  le  29.  Avril  16-76. 
d'une  bleffure,  qu'il  avoit  reçu  au  pied  gauche  le 
27  du  même  mois,  en  Combattant  la  Flotte  Yran- 
fo//^,  commandée  par  le  fameux  Mr.  ôm  Quesne^ 
qu'il  défît  dans  la  Baye  de  Syraciife,     Il  étoit  âgé 
de  6^  ans  i  mois  &  5  jours  ;  celui  qui  feroit  curieux 
de  fçavoir  le  détail  de  la  vie  de  ce  Héros ,  doit  li- 
re ce  qu'en  écrit  Mr.  Gérard  Brand.    Son  Corps  fut 
tranlporté  à  Jmjïerdam,  &  enterré  le  18  Mars  1(577. 
avec  une  pompe  extraordinaire.     Qiiatre  ans  après, 
l'Etat  lui  fit  élever  ce  fuperbe  Maufolée.    Il  eft  re- 
préfenté  en  figure  de  Héros,  d'un  marbre  blanc, 
couché  fur  un  lit  d'honneur  de  marbre  nair  ;  fa  tê- 
te repofant  fur  un  Canon ,  ayant  en  fa  main  droits 
un  Bâton  de  Commandement  &  la  main  gauche  fur 
la  poitrine  ;   de  chaque  côté  on  voit  un  Triton , 
fonnant  de  la  conque:  Deux  Colomnesde  marbre 
noir  foutiennent  le  Chapiteau  ;   dans  le  fonds  on 
voit  un  Combat  naval,  &,au-deifus  la  Renommée, 
&  des  Enfans  qui  foutiennent  les  Armes  de  l'Etat  f 
&  au  -  defTiis  du  Chapiteau  font  les  Armes  de  cet 
Admirai.     Il  y  a  deux  niches  ,   où  l'on  voit  d'ua 
côté  la  Prudence,  &  de  l'autre  la  force.     Au-des- 
fous  de  la  Figure ,  on  lit  l'Infcription  fuivante ,  gra- 
vée en  Lettres  d'or. 

D.  O.  M.  S. 

ET.  7ï:tern.î:.  memori/e.  michaelis.  de  rui- 

TER.     ARCHITALASSI.    HOLLANDLE    ET    WEST- 
FRISI^.    A.    TRIBUS   EUROPvE.    REGIBUS.     DONA- 
TI.    GENTILITIIS   INSIGNIBU3.    EQ^tJESTRI.     DIGNI- 
TATE.    ET.    DUCATU.   REGNI.    NEAPOLITANI.    VI- 
RL    QUI.   l^ULLA.    SIBI.    PRyEtUCENTE.   MAJORUM 
IMAGINE.    SOLI.    DEO.    ET.    VIRTUTI   OMNIA.    DE» 
BUIT.   EXPERIENTI4.  LVIII.   ANNORUH.   REI. 
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NAVALIS.     SU^    iïTATIS.   PERITISSIMUS.    REBUS. 

MAXIMIS.    TOTO.    OCEANO     ET.     MEDITERRANEO. 

MARE.    PER.   VII.    BELLA.    BENE.    GESTIS.    INSULIS. 

GASTELLISQUE.    AD.    BOREAM.    ET.    MERIDIEM, 

OCCUPATIS.    ASSERTA.    BELGIS.    VASTA.    AD. 
MARE.    ATLANTICUM.    ORA.   DOMITIS.    PIRATIS. 
DUCTU.    SUO    JUSTIS.    QUINDECIM.    PRiîLLIIS.    IN- 

VICTUS.    DECERTAVIT.    QUATRIDUANA.    PR^ 

RELIQUIS.    MEMORABILI.    PUGNA.    EDITA.   SOCIA- 

TARUM.    CLASSIUM.    VIM.    IMMANEM.    QUATER. 

AB    IPSO.    RElpUBLIC/E.    JUGULO.    PROSPERRIME. 

5UBM0VIT.    COPIIS.    MINOR.    VIRTUTE.    PAR.    CON- 

SILIO.    ET.    SUCCESSIBUS.    MAJOR.    TaNDEM.    PAt 

TRIA.    PR/ESENTISSÏMO.    DISCRIMIMI.    EREPTA. 

SECUNDO.    APUD.   SICILIAM.    CONFLICTU.    SAU- 

CIUS.    SYRACUSANO.    IN.    PORTU.    FORTITER. 
OCCUBUIT.    XXIX.    APRIL.    A*^.    CID    ID    CLXXVI. 
NATUS.    VLISSING^.   XXIV.    MART.    A»   CIO   10    CVII. 
ORDINES.    FOEDERAT^.    BELGIC^.    DUCI.    OPTI- 
ME.    MERITO.    MONUMENTUM.    HOC.    IMPENSIS, 
PUBLICIS.    EXCITARI.    CURAVERUNT. 

VIXIT   ANNOS.    LXIX.    MENS.    I.    DIES.    V. 

ÎMMENSI  TREMOR.  OCEANL 

Çejî-à'dire, 
Ceci  soit  consacré  a*  la  gloire 

X>È  DIEU  tout   BON,    ET    TOUT 
PUISSANT. 

De  même  quà  la  Mémoire  éternelle  de  Michïel 
DE  Ruiter,  Grand  Admirai  de  Hollande  6?  de 
Wellfrife ,  honoré  par  trois  d[^erem  Rois  de  /'Euro- 
pe ,  de  Titres  de  Nobkjfe ,  de  la  Dignité  de  Chevalier^ 
£f?  -d'un  Duché  da?is  le  Royau?ne  de  Naples  :  Un  Hé- 
roî ,  qdi  fans  être  ilhiftre  par  une  haute  NaiJJance ,  na 
été  redevable  de  toute  fa  Gloire  qu'à  Dieu  è^àfa  Fa- 

leur: 
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ktir:  Par  une  Expérience  de  sS  ^^^^  faf  Mer  ^  le  plus 
hahile  de  fonfièck  :  Tout  /^ Océan  6?  la  Mer  Méditer- 
ranée/(?/2f  témoins  de  f es  fameux  Exploits  pendant  Je pt 
différentes  Guerres  :  Il  a  conquis  des  Ifles  ^  des  Forte- 
reffes  au  Septentrion  fc?  au  MJdi:  il  a  affuré  à  l'Etat 
des  côtes  d'une  vafie  étendue ,  dans  la  Mer  Atlantique: 
lia  commandé  dans  quinze  Batailles  d'où  il  ejlforti  vic- 
torieux :  dont  Viine  qui  a  durée  pendant  quatre  jours , 
efi  fnémorable  fur  toutes  les  autres  :  //  a  heureufement 
repQuffe  quatre  fois  les  forces  extraordinaires  des  Flottes 
ciliées ,  de  l'entrée  de  la  République  :  Moindre  en  For- 
ce y  égal  en  Courage ,  6?  plus  grand  en  -Prudence  Êf  en 
Bonheur:  Après  avoir  enfin  délivré  fa  Patrie  d'un  dan- 
ger éminent:  il  a  été  bleffé  dans  le  fécond  Combat  qit  il 
a  donné  près  de  Sicile  ,  £^  eft  décédé  Victorieux  dans 
le  Fort  de  Syracufe^  le  xxix.  Avril  de  l'An  cio  lo  cLxxvi, 
//  eft  né  à  FUffingue  le  xxi v.  de  Mars  de  l'An  cio  lo  cvii. 
4  la  Mémoire  de  ce  grand  Capitaine  y  défi  excellentes  mé- 
rites ,  les  Etats  des  Provinces  -  Unies  ont  fait  ériger  cq 
Monument  aux  dépens  du  public. 

Il  a  vécu  Lxix.  ans ,  un  mois  y  &F.  cinq  jours, 
La  Terreur  du  vafte  Océan. 

Aux  deux  bouts  du  Maufolée,  il  y  a  deux  autres 
Infcriptions  en  vers  Latins ,  compofées  par  Nicolas 
Heinfius,  Comme  elles  ne  difent  rien  de  plus  à  la 
louange  de  cet  Admirai ,  que  ce  que  nous  avons  lu 
dans  la  précédente ,  nous  ne  les  tranfcrivons  point 
ici.  Dans  le  caveau ,  qui  ed  fous  la  Tombe  où  rer 
pofe  le  Corps  de  Mr.  de  Ruitery  font  enterrés  quel- 
ques perfonnes  de  fa  famille.  Sur  la  pierre  qui 
ferme  l'entrée  du  dit  Caveau,  on  lit  les  Paroieç 
fuivantes : 

Intaminatis  fulget  Honoribus. 
g' eft- à- dire: 

Sa  Gloire  n'efl  point  corruptible,       . .  j 

X  5  L'on 
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L'on  avoit  aufTi  fait  battre  des  Médailles  à  l'hon- 
neur de  cet  Admirai  ,  fur  lef<]uelles  il  étoit  d'un 
côté  repréfenté,  &  fur  le  revers  un  Combat  Na- 
val, fur  l'Exergue  le  mot  Pugnando, 

An  Nord  de  l'Eglife  derrière  la  Chaire,  on  voie 
le  Tombeau  d'un  autre  Admirai ,  j^ean  van  Galen , 
qui  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  TEtat , 
&  pris  un  grand  nombre  de  Vaiffeaux  Angloîs  de- 
vant Livourne ,  fut  blefTé  en  1653.  d'un  coup  de 
Canon  à  la  Jambe ,  qu'il  fut  obligé  de  faire  couper , 
&  dont  il  mourut  peu  de  jours  après.  .On  le  voit 
taillé  en  marbre,  couché  fur  un  lit  d'honneur ,  te- 
nant de  la  main  droite  un  Bâton  de  commande- 
ment, &  de  la  gauche,  qui  repofe  fur  fa  poitrine, 
il  tient  une  Médaille:  à  fes  pieds,  il  y  a  un  Caf- 
que  avec  des  Plumes:  On  voit  une  Infcription  au- 
deffus  de  lui,  ornée  fort  Artiilement  de  Drapeaux, 
Etendarts ,  Sabres  Ck  autres  attirails  de  Guerre , 
qui  foutiennent  les  Armes  de  Hollande;  Voici  l'In- 
fcription. 

GeneroJiJJi'mo  Heroi 
JOANNI     A     GALEN, 

E  s  s  E  N  s  I. 

Qui  ob  res,  s^epe  fortiter  et  féliciter  gestas, 
sexies  uno  anno  duinkerkaî^orum  fr^datoriam. 

Navem  captam,  et  A  Barbaris  optima  spolia  re- 
porta ta,  ORDINUM  CLASSI  IN  MARI  MEDITERRA>JEO 
PR^FECTUS,    MEMORABIII   PR^LIO    AD    LIVORNAM  , 

DlO  AUXILIANTE,  AKGLOR.  NAVIBUS  CAPTIS,  FUGA- 
TIS, 

Incendio  et  submersione  delectis,  commercium 
CuM  dicti  maris  accolis  restituit.  idibus 
Mart.  ao.  en  10  LUI.  et  altero  pede  truncatus  , 

NONO    DIE    POST    VICTORIAM    ANNOS     NATUS    XLYUI. 
CBUr  >  UT   SECULA  PER   GLORIAM   VIVERET. 

Il-- 
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iLLtrSTR.     ET    FR^POTJENTISS.     F^D.    BELGII    ORDINTTM 
PECRETO   NOB.    ET   POTENTISS.    SENATUS   ARCHITALàSS, 
QUI   EST    AmSTELODAMI.    M.    H,    P. 

C'eft  à-dire  : 
Au  très  l^aillant  Héros 
JEANdeGALEN, 
d'E  s  s  e  n. 

Oui  a  fouvent  fignalê  fa  Valeur  par  des  Actions  écla- 
tantes Êf  heureufes:  Dans  une  année  U  a  pris  fix  Ar- 
mateurs de  Dunkerque:  //  a  remporté  de  glorieufes 
Dépouilles  fur  les  Barbares  :  Commandant  la  flotte  des 
Etats  dans  la  Mer  Méditerranée,  il  a  obtenu  par  le 
fecoiirs  '  de  Dieu  près  de  Livourne  une  vi^oire  mémora- 
ble fur  les  Anglois,  défait  entièrement  leur  flotte  ^  pris 
une  partie  de  leurs  Faiffeaux ,  brûlé  ^  coulé  à  fonds 
une  autre  partie  y  6f  mis  le  refie  en  fuite  :  Il  a  rétabli 
le  Commerce  avec  les  Habitans  des  Côtes  de  la  fusdite 
Mer:  Ayant  eu  la  Jambe  coupée^  il  eft  mort  le  xv 
Mars  de  l'an  cib  10  CT.111.  Neuf  jours  après  fa  Vic- 
toire :  Et  afin  qu'il  vive  dans  la  Mémoire  des  Hom- 
mes,  le  Collège  de  r  Amirauté  ^'Amfterdani ,  par  or- 
dre de  leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Généraux  des 
'Provinces-Unies y  lui  ont  érigé  ce  Monument, 

Le  Courageux  Capitaine  David  Zweerts  eft  en- 
terré dans  le  choeur  du  côté  du  Midi;  il  fut  tué 
dans  le  Combat  Naval ,  qui  fe  donna  entre  la  flotte 
des  Etats  -  Généraux , .  &  celle  des  François  &  des 
Anglois,  l'an  1673.  Sur  fa  Tombe  efl:  écrit  en 
Hollandois ,  ce  que  nous  rendons  ici  en  François  : 

Le  Capitaine  David  Sweerts  eft  mort  fovant  iide» 
lement  la  Patrie,  en  combattant  contre  \qs  flottes 
Françoife  &  Angloife,  qui  furent  vaincues  le  21. 

Août  MDCLXXIII. 

L'on  voit  à  quelque  Diftance  du  Chœur,  en  ti- 
rant 
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rant  vers  la  porte  du  Dam  ,  proche  les  petites  Or- 
gues ,  la  Tombe  du  Prince  des  Poètes  Juàocus  van 
àen  Fonde!;  elle  efl  fans  Epitaphe ; nonobflant  qu*un 
grand  nombre  d'Eloges  ,  faits  à  fa  mémoire ,  par 
Jntonïdes ,  Follenhoveriy  Oudaan  &c.  l'élevent  &  le 
regrettent  comme  le  plus  grand  Poëte  de  fon  fiècle, 
excellant  en  toutes  les  parties  de  l'Art  :  Mais  envi- 
ron trois  ans  après  fa  mort ,  Mr.  le  fiourguemaître 
Jean  Six ,  Seigneur  de  Wimmenum  ^  de  Fromade  a 
fait  mettre  fur  fa  Tombe  cette  Infcription  : 

Vir  Phaçbo  &  MVsIs  gratVs  VonDeLIVs 

hIC  eft. 

C*e{l-à-dire, 

Des  Mufes  6?  d'Apollon  chéri  y 
EJl  Vondel ,  qui  repofe  ici. 

On  avoit  entrepris  d'élever  une  Tour  fuperbe 
au  Couchant  de  h  dite  Eglife ,  dont  les  fondemens 
furent  jettes  en  164.6.  On  avoit  enfoncé  à  cet  ef- 
fet 63(53  Pilotis.  La  première  pierre  fut  pofée 
le  20  Juillet  1647.  on  éleva  l'Ouvrage  jufqu'à  une 
certaine  hauteur  :  mais  il  fut  difcontinué,  fur  l'a- 
vis de  quelques  Experts, qui  trouvèrent  que  les  fon- 
demens qu'on  avoit  jette  pour  cette  1  our  ,  n'é- 
toient  pas  affez  folides,  quoiqu'ils  continfTent  en- 
viron cent  pieds  de  diamètre  ;  de  force  qu'il  n'y  a 
qu'un  petit  Clocher  avec  trois  Cloches. 

LA  CHAPELLE  de  St.  OLOF, 

qu'on  nomme  à  préfent 

OUDE-ZYDSa^APEL. 

CEtte  Chapelle  ,  qui    efl  fituée  au  commence- 
ment du  Zesdyk  ,  affez  proche  du  Kamperjlei" 
gar ,  étoit  dédiée  à  Se.  Qlof  ou  Odolphus ,  Patron  & 
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Réformateur  de  la  NorwegCy  qui  à  ce  que  Ton  dit, 
en  étoit  Roi ,  dans  Tonzieme  fiecle.  Il  efl:  enterré 
à  Drontheyin,  dont  les  Habitans  le  nommoient  St. 
Oele.  Il  efl  peint  ici  avec  une  Couronne  fur  la  tê- 
te, &  une  Hallebarde  à  la  main,  terraflant  un  au- 
tre Roi,  qu'il  tient  fous  fes  pieds. 

L'opinion  commune  eft,  que  ce  Bâtiment  efl  un 
des  plus  anciens  de  la  Ville.  Quelques  Auteurs 
difent,  qu'à  côté  de  cette  Eglife,  il  y  avoit  une 
Porte  de  la  Ville;  &  que  vers  l'an  1200.  il  y  avoit 
tout  près  de  là  une  autre  Chapelle  bâtie  fur  le  mo- 
delle  de  celle  de  Jenifalem, 

Lorfque  la  Réformation  fut  établie,  les  Magî- 
flrats  ordonnèrent  aux  Direfteurs  delà  Vieille  Egli- 
fe ,  de  vendre  les  Ornemens  de  cette  Chapelle,  dont 
voici  l'Acte:  //  ejl  ordonné^  de  la  part  des  Bourgiie^ 
maures  de  cette  Ville,  aux  DireSteiirs  de  la  Vieille  E- 
glife ,  de  vendre  les  Ornemens  de  la  Chapelle  de  St,  O- 
lof.  Fait  le  23  Mars  1579.  Signé  Guillaume  Baar* 
de/en  :  Jean  Klaafz  Kat, 

Cette  Chapelle  a  125  pieds  de  longueur ,  &  90 
de  largeur.  Trois  gros  piliers  au  milieu ,  &  fept 
autres  aux  côtés  le  long  des  murailles,  en  foutien- 
nent  la  voûte:  Il  y  a  cinq  grands  Chandeliers:  La 
Chaire  efl  fort  belle.  L'Eglife  a  quatre  entrées, 
dont  deux  font  de  pierre  grife*  Au-deffus  de  Tune 
on  voit  un  fquelette,  des  Têtes  de  morts  &  des 
os,  d'où  fortent  quelques  Epis ,  avec  cette  Infcrip- 
tion: 

SpES  ALTERA   \ITJE. 

c'efl-à-dire. 
L'efpèrance  de  r autre  vie, 
Jl  y  a  une  petite  Tour,  avec  une  Horloge. 


LA 


142  L    E      G    U    I    D     E 

LA  CHAPELLE  DU  NOUVEAU 

côté  de  la  Ville ,  ou  du  St.  Lieu ,  dite 
H  E  I  L  I  G  E     S  T  E  E  D  E. 

CEtte  Chapelle  a  reçu  ce  nom  d'un  prétendu 
Miracle,  qu'on  dit  être  arrivé  en   1345.  à 
Toccaflon  d'une  Hoftie,  qu'une  femme  malade  avoit 
fendue,  &  qui  ctoit  tombée  dans  le  feu  ,   où  elle 
£toit  reftée  long-tems,    fans  avoir  été  confumée, 
ni  reçue  la  moindre  altération.      Cette  Hoflie  en 
ayant  été  ainfi  retirée,  fut  portée  au  Curé  de  la 
ParoilTe  ;  mais  ne  fe  trouvant  pas  dans  fa  véritable 
place ,  elle  revint  jufqu'à  trois  fois  dans  le  Coffre 
d'une  femme,  qui  Tavoit  retirée  du  feu.     Enfin  le 
Curé  fut  obligé  d'aller  en  proceffion  à  cette  Maifon, 
accompagné  de  tous  les  autres  Curés  &  Eccléfiafti- 
ques  de  la  Ville  ,  qui  jugèrent  à  propos  de  publier 
ce  Miracle ,  &  de  porter  l'f  loîlie  en  grande  Céré- 
monie à  l'Eglife  ParoiiTiale.     Cependant  il  fut  ré- 
folu  de  bâtir  une  fuperbe  Chapelle,  dans  l'endroit 
même  où  ce  Miracle  s'étoit  manifeité,  &:  l'on  éri- 
gea un  Autel  magnifique,  à  la  place  du  foyer  où 
l'Hoflie  étoit  tombée.     Elle  y  fut  en  fuite  tranf- 
portée  avec  beaucoup  de  pompe,  &  continua,  dit- 
on  ,   à  faire  de  grands  Miracles ,   pendant  plus  de 
cent  ans  après.     On  raconte  entre -autres,   que  la 
Ville  étant  inondée  &  plus  d'un  pied  fous  l'eau, 
il  n'y  eut  pas  néanmoins  une  goûte  d'eau  autour  de, 
cette  Sainte  Chapelle.  Cependant,  le  malheur  vou- 
lut qu'en  1452.  elle  fut  réduite  en  cendres,  par  un 
incendie  ,  qui  confuma  une  grande  partie  de  la 
Ville. 

On  ne  fçait  en  quel  tems  cette  Chapelle  a  été  re- 
^  bâtie:  mais  on  prétend  que  malgré  l'accident  qui  y 
étoit  arrivé ,  il  s'y  efh  toujours  fait  de  grands  Mira- 
cles.   On  dit  entr 'autres ,  que  l'Archiduc  Maximi' 
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lien 9  qwî  fut  depuis  Empereur,  étant  attaqué  à  la 
Haye  en  1482.  d'une  fièvre  dangereufe  ,  en  fut  d'a- 
bord délivré  ;  en  faifant  vœu  d'aller  vifiter  le  St. 
Lieu;  ce  qu'il  ne  manqua  pas  d'exécuter,  &  pour 
témoigner  fa  reconnoiffance  d'une  guérifon  Ci  mira- 
culeufe,  il  fit  préfent  à  cette  Chapelle  d'un  Ciboi- 
re d'or ,  &  d'autres  riches  ornement. 

Ce  St.  Lieu  étoit  (1  fameux  avant  la  Réformatîon, 
qu'on  y  voyoit  accourir  de  toutes  parts  une  foule 
de  Pèlerins  :  ce  qui  procuroit  de  grandes  richefîes 
à  cette  Chapelle.  Il  y  avoit  fix  Autels  magnifiques. 
Il  y  a  même  encore  aujourd'hui  des  Catholiques  , 
qui  y  vont  en  pèlerinage  en  habits  de  laine  &  nuds 
pieds,  fur-tout  à  la  fête  de  Dieu:  mais  ils  le  font 
en  cachette  le  matin  ou  le  foir.  La  Grande  Pro- 
ceffion  fe  faifoit  le  fécond  jeudi  de  Mars,  &  il  y 
avoit  alors  un  nombre  prodigieux  de  Pèlerins ,  qui 
jouifToient  de  plufieurs  Privilèges, 

Cette  Chapelle ,  qui  efl  aujourd'hui  une  Eglife 
des  Protellans ,  a  185  pieds  de  longueur  &  130 
de  largeur.  Le  toit  eil  foutenu  par  vingt  grofTes 
colomnes  de  pierre.  Il  y  a  plufieurs  Lufl:res  de 
Cuivre ,  comme  dans  les  autres  Eglifes ,  &  une 
belle  Orgue,  dont  les  portes  ou  volets  font  ornées 
de  peintures  exquifes. 

La  Principale  porte  de  ce  Bâtiment  efl  ornée  de 
douze  Colomnes  ferpentines ,  fçavoir  ûx  grandes  en 
bas ,  &  fix  petites  en  haut.  Au-defilis  il  y  a  enco- 
re neuf  ou  dix  autres  petites  Colomnes  rondes ,  avec 
une  petite  Chapelle  au  fommet. 

Sur  la  Porte  qui  donne  fur  la  Kalverfiraat ,  îl  y 
a  un  petit  Clocher  avec  une  Horloge.  On  prêche 
dans  cette  Eglife  deux  fois  la  femaine  en  Allemand^ 
le  Dimanche  après  -  midi  &  le  Mécredi  matin.  Il 
y  a  une  galerie  pour  les  Orphelins. 


EGLI. 
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EGLISE    DE    L'HOPITAL, 

DITE 

G  A  S  T  H   U  I  S  K  E  R  K, 

•s 

CEtte  Eglife  efl  far  le  vieux  Marché  aux  Tour- 
bes ,  dit  Oude  Turfmarht ,  où  elle  a  fa  princi- 
pale entrée,  &  aboutit,  en  forme  d'équerre,  à  la 
Cour  de  l'Hôpital  dite  Gafthuîs-hof^  où  eft  une  fé- 
conde entrée.  L'Eglife  a  encore  une  troifieme  en- 
trée ,  de  la  longue  Galerie  de  l'Hôpital.  L'Edifice 
èrt  vieux  &  étroit ,  &  a  en  dedans  de  deux  côtés 
des  Tribunes ,  fous  lefquelles  font  placés  des  bancs 
pour  s'aifeoir.  La  Chaire  efl  placée  vers  l'orient, 
près  du  coin  de  l'équerre,  devant  la  Tribune.  Il 
y  a  au  milieu  de  TEglife  des  Luflres  de  cuivre. 
Everhard  Harmanszoon  a  été  le  premier  Miniffcre 
de  cette  Eglife;  il  y  fut  inftailé  l'An  1583. 

EGLISE  MERIDIONALE^ 

DITE 

Z    U    I    D    E    R       K    E    R    I^. 

ON  commença  à  bâtir  cette  Eglife  en  1(^03.  fous 
la  Dire6lion    de  l'Architecle   Henri  Keyzer, 
Mr.  Jean  Bikker  en  pofa  la  première  pierre.    L'ou- 
vrage fut  difcontinué  pendant  quatre  ans.     Après 
ce  tems,   on  le  reprit  avec  grande  diligence,   de 
manière  que  l'on  y  prêcha  en  161 1.   En  dedans  de 
l'Eglife  contre  le  mûr  de  la  Tour,  efl  placée  l'In- 
Tcription  fuivante:  Four  l'exercice  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  l'on  a  pofé  la  première  pierre  de  cette  Zmderkerk, 
le  22  Août  1603.  Qe  travail  a  été  difcontinué  pendant 
quatre  ans)  elle  a  été  achevée  en  1611,   le  jour  de  la 
Pentecôte  F  on  y  prêcha  la  première  fois,     La  Tour  & 
le  Cimetière  n'ont  été  parfaits  qu'en  1614..     Ce 

Cime' 
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Cimetière  n'y  eft  plus ,  une  partie  cle  fon  terrein  a 
été  vendu  pour  y  bâtir  des  maifons. 

L'Eglife  a  en  dedans  Fœuvre  138  pieds  de  lon- 
gueur &  9 1  de  largeur.  Le  toit  du  milieu  ed  fou- 
tt;nu  par  dix  groffes  Colomnes  de  pierre ,  fur  les- 
quelles repofent  auffi  les  Ailes  du  Bâtiment  de  cha- 
que côté.  Il  n'y  a  point  de  Chœur ,  comme  dans 
les  autres  Eglifes ,  bâties  avant  la  Reformation.  On 
y  a  fait  en  1660.  une  Galerie,  &  en  1749  une  au- 
tre, pour  placer  les  Orphelins  de  la  Diaconie,  qui 
y  viennent  ordinairement  au  nombre  d'environ  trois 
cens. 

La  Tour  efl:  percée  à  jour  ^vec  trois  Galeries.  Du 
rez  de  chauffée  jufqu' à  la  première  il  y  a  105  pieds 
de  hauteur;  de  celle-ci  à  la  féconde  30  pieds,  & 
de  la  féconde  à  la  troifieme  31 ,  &  de  cette  derniè- 
re, qui  a  un  baluilre  de  pierre  ,  jufqu'au  Cocq 
71  pieds. 

Du  côté  du  Cimetière ,  il  y  a  deux  grandes  por- 
tes de  pierre  de  taille  blanche  ,  pour  entrer  dans 
TEglife,  ornées  de  têtes  de  morts.  Au-deifus  de 
Tune,  on  voit  un  Hoyau  &  autres  inflrumens  mor- 
tuaires, avec  cette  Infcription  : 

Mémento  Morh 

Au-defTus  de  l'autre  porte,  on  voit  un  Cercueil, 
avec  une  Tête  &  des  os  de  morts. 

L'Architeéte  Keyfer,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, n'a  pas  feulement  donné  le  Plan  &  le  deffein 
de  la  Zuîderkerk  ;  mais  aulTi  de  la  Noorderkerk ,  PFes^ 
terkerk,  de  la  Bourfey  de  la  Porte  de  Hacirlem^  de 
la  Jan-Roodenpoorîs  Toorcn ,  &  de  la  Réguliers  Too- 
reuj  du  Maufolée  du  Prince  d'Orange  à  Déifia  & 
de  l'Hôtel  de  Ville  de  Delft ,  du  Maufolée  du  Prin- 
ce  de  Frife  à  Leeuwaarden  ,  &  d'une  infinité 
d'autres  Bâtimens. 
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L'EGLISE   OCCIDENTALE, 

DITE 

W  E  S  T  E  R     K  E  R  K. 

CEtte  Eglife  efl:  ainfi  nommée,  à  caufe  de  fa 
fituation  à  FOccident  de  la  Ville.  Elle  e(l 
entre  le  Prince ^raft  &le  Keyfersgraft ,  fur  une  bel- 
le place.  Elle  fut  fondée  en  l'Année  1620.  le  9 
Septembre;  &  le  fils  de  Mr.  le  Bourguemaître  De 
Vry^  en  pofa  la  première  pierre;  au-deifus  de  la 
Porte ^  qui  donne  au-deflbus  de  la  Tour,  efl  écrite 
en  Lettres  d'or,  ce  qui  fuit:  Pour  r  exercice  de  la 
Religion  Chrétieiine  ^  cette  Eglife  de  Wefterkerka  été 
f ondée  j  Anm  mdcxx.  le  9  Septembre  VAn  mdcxxxi. 
h  jour  de  la  Pentecôte  on  y  prêcha  pour  la  première  fois  ^ 

Elle  a  38  grandes  fenêtres,  168  pieds  de  lon- 
gueur, &  97  de  largeur.  Les  Voûtes  &  les  arca- 
des repofent  fur  cinq  groffes  Colomnes ,  qui  ont  ce- 
la de  remarquable ,  que  trois  Colomnes  fort  adroi- 
tement entrelaifées  n'en  forment  qu'une.  Il  y  a 
au  milieu  quatre  grands  Luftres  de  Cuivre,  à  tren- 
te branches  chacun,  &  huit  autres  plus  petits,  pour 
éclairer  les  Galeries.  Il  y  a  trois  entrées  magni- 
fiques. 

A  l'Occident  de  l'Eglife,  il  y  a  une  très- belle 
Tour ,  qui  farpaife  en  hauteur  toutes  les  autres  de 

*  la  Ville:  Elle  a  trois  Galeries,  dont  la  première 
efl  a  140  pieds  de  terre;  la  féconde  efl  à  48  pieds 
plus  haut;  &  la  troifieme  38  au-defTus:  de-làjuf- 
qu'à  la  Croix  ,  il  y  a  encore  35  pieds;  de  forte 
que  toute  la  hauteur  de  la  Tour  efl:  de  261  pieds; 
les  fondemens  de  cette  Tour  ont  38  pieds  de  Dia- 
mètre. Entre  la  première  &  féconde  Galerie,  il 
y  a  de  magnifiques  colomnes ,  &  des  quatre  côtés 
font  les  Armes  de  la  Ville ,  taillées  en  pierre  blan- 

•  che:  au-deflus  de  la  première  Galerie  font  les  Clo- 
■    '  ches. 
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ches,  entre  lerquelles  il  y  en  a  une  qui  pefe  plus 
de  15  mille  livres.  Plus  haut  il  y  a  un  fort  beau 
Carillon,  &  au  fommet  eH:  une  grande  Couronne 
Impériale. 

En  1687.  cette  Eglife  fut  ornce  d'une  Orgue 
magnifique ,  foutenue  par  quatre  piliers  de  marbre 
veiné,  &  enrichie  de  fculptures,  &  de  Peintures 
de  G.  De  Laireffe.  Elle  n'eft  néanmoins  à  beau« 
coup  prés  point  11  fonnore,  &  H  douce,  que  celles 
de  la  Nleiiwe  kerky  6c  de  VOiide  kerk. 

En  la  même  année  on  y  fit  auiîi  une  Galerie,  qui 
efl  foutenue  de  quatre  Piliers ,  pour  placer  les  Or- 
phelins.    Au-defTus  de  la  Porte  principale  fur  le 
Jîeizersgraft y  fuivent  ces  mots  Latins: 

MORS    FIDELIUM    EST    VIT.E    PERENNIS    ÏNITIUM. 

C'efl-à-dire  ; 

La  mort  des  fidèles  efi  le  co7nmençemenî  de  la  VU 

éternelle. 

Et  en  dedans  de  TEglife: 

BONA   MORS   INITIUÎI   VITiE» 

•     Cefl-à-dire; 
Une  bonne  mort  efi  le  commencement  âe  la  vie. 
L'EGLISE  SEPTENTRIONALE, 

DITE 

N  O   O  R  D  E  R     KERK. 

CEtte  Eglife  -en:  fîtuée  fur  le  Princegraft,   & 
tire    ce  nom  de  fa  fituation  au  Nord  de  la 
Ville.     Elle  a  quatre  façades,  &  efi  en  forme  de 
Croix  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  auffi  l'Eglife  de 
la  Croix  ;  le  dedans  efi:  un  Octogone  régulier. 
La  première  pierre  en  fut  pofée  le  15  Juin  1620. 

K  2  par 
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par  le  iils  aine  de  Corneille  Dankerts  Maître  MaUbii 
de  la  Vilie.  On  lit  dans  l'Eglife  au  -  delîiis  d'une  des 
Portes  cette  Infcription  :  Pour  F  Exercice  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  a  été  bâtie  cette  Noorderkerk,  Anno 
MDCXX.  le  XV.  Juin  en  fut  placée  la  première  pierre , 
Anno  MDCxxiii ,  étant  achevée  y  on  y  prêcha  pour  la 
première  fois  le  jour  de  Pâques. 

Les  Façades  des  Croifées  font  fort  remarquables, 
&  méritent  l'attention  des  Curieux  ;  elles  ont  cha- 
cune deux  grandes  fenêtres  ,  au  -  deffus  defquelles 
il  y  en  a  encore  une  ronde  ;  ce  qui  donne  beau- 
coup de  jour.  Au  -  deffus  de  ces  Façades ,  il  y  a 
une  Galerie  de  pierre  de  taille ,  qui  ell:  a  75  pieds  du 
rez  de  chauffée,  &  le  toit  efl  17  pieds  au- delfus. 
Chaque  Façade  a  92  pieds  de  Largeur. 

Au  milieu  de  ces  Façades  il  y  a  une  Tour  de 
54  pieds  de  hauteur ,  outre  le  Globe  i&  la  Croix 
qui  font  au  -  deffus.  11  y  a  quelques  Cloches ,  & 
une  Horloge,  qui  fonne  les  heures,  &  les  demi- 
heures. 

Le  toit  de  l'Eglife  efl  appuyé  fur  quatre  groffes 
Colomnes  de  pierre.  Il  y  a  de  grands  Luflres  de 
cuivre. 

Les  deux  Portes  font  de  l'Ordre  Dorique  ,  au- 
deffus  defquelles  on  voit  les  Armes  de  la  Ville. 
Plufieurs  Villes  de  la  Province  ont  fait  bâtir  des 
£glifes  fur  le  modèle  de  celle-ci.  Il  y  avoit  autre* 
fois  un  Cimetière  au-devant  de  cette  Eglife  ;  mais 
on  en  a  fait  une  place,  qui  fert  de  fripperie,  & 
qui  rend  la  vue  de  ce  Bâtiment  beaucoup  plus  a- 
gréable. 


L'E' 
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U  EGLISE    ORIENTALE, 

DITE 

O     O     S     T     E     R      K     E     R     IC 

CEtte  Eglife  ed  ainfi  nommée  à  caufe  qu'elle 
efl  fîtuée  à  l'Orient  de  la  Ville,  dans  une  lile 
nommée  Oojlenhurg,  Les  fôndemens  en  furent  jet- 
tés  en  16(59.  &  elle  fat  achevée  en  1671.  Cefl 
un  Bâtiment  quarré ,  dont  le  toit  efh  appuyé  fur 
quatre  piliers  quarrés  de  l'Ordre  jonîque  :  &  en 
dehors  il  y  a  huit  demi-Pi îaftres,  pour  foutenir  les 
murailles.  Chaque  côté  a  cent  pieds  de  long.  Les 
Vitres  font  ornées  des  Armes  dé  la  Ville  ,  &  de 
celles  des  Bourguemaîtres  Ttdp^  Floo^vyky  Fan  de 
Poil,  &  DeGraaf.  Il  y  a  neuf  Chandeliers  de  cui- 
vre. Au  milieu  de  la  voûte  dans  l'Eglife  ell  un 
cadran ,  qui  montre  l'heure ,  par  le  même  mouve- 
ment de  l'Horloge,  qui  fait  aller  celui  qui  eft  au 
haut  de  la  Tour. 

La  Chaire  efh  fîtuée  d'une  manière ,  que  de  tous 
côtés  on  peut  entendre  facilement  le  Prédicateiu*  : 
Elle  eft  quarrée  de  l'Ordre  Joniqiie,  &  ornée  de 
fculptures,  repréfentant  des  Emblèmes,  tirées  de 
l'Ecriture  fainte. 

11  y  a  quatre  Portes  ;  dont  la  plus  grande ,  qui 
efl  au  midi ,  efl  de  pierre  de  taille.  Il  y  a  une  fort 
belle  Chambre,  où  s'afTemblent  lès  Miniilres,  les 
Anciens,  &  les  Diacres  ,  qui  eft  ornée  de  fculptUr, 
res.    Au-defTus  de  la  Porte  on  voit  ces  mots: 

Prudentes  et  Innocentes, 


K  o  L'  E- 


j 


150  LE       GUIDE 

L'  EGLISE    DE    L'ISLE, 

DITE 

EILANDS      KERK. 

CEt  Edifice  eft  fitué  fur  la  Bîkkers  Eyland  ^  ou 
Yljle  de  Bîkkers ,  qui  fait  le  coin  Septentrional 
de  la  Ville.  Il  n'y  avoit  autrefois  dans  ce  quar- 
tîer-là  que  quelques  Magazins,  mais  il  eft, aujour- 
d'hui rempli  de  Maifons ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  s'ap- 
perçoit  pas  que  ce  foit  une  lile. 

Les  fondemens  de  cette  Eglife  furent  jettées  en 
3734,  &  elle  fut  achevée  en  1736.  C'effc  un  Bâti- 
ment ,  plus  long  que  large .  dont  le  toit  efl  appuyé 
fur  feize  Colomnes  rondes  de  pierre  de  taille.  Il 
y  a  douze  Luflres  de  cuivre. 

Au  milieu  du  toit  il  y  a  une  Tour  avec  une  Hor- 
loge ,  qui  fonne  les  heures  &  les  demie-heures. 

L'  E  G  L  I  S  E  D  E   L'  A  M  S  T  E  L^ 

DITE 

'Aniftel-kerky  ou  Amfteî'LoGts. 

ë 

CEtte  Eglife,  qui  eft  de  bois  ,  eft  fituée  fur  le 
Réguliersgraft  y  au  coin  du  Princegraft  ;  ellt  a 
cent  pieds  en  quarré  ;  le  toit  efl  foutenu  par  feize 
piliers  de  bois  :  on  y  prêcha  pour  la  première  fois 
ie  9  Mars  1670.  Comme  il  y  a  encore  du  terrein 
vuide  proche  la  dite  Eglife  ,  on  croit  qu'il  n'efl: 
confervé  que  dans  la  réfoiution  où  l'on  efl  d'y  bâtir 
une  Eglife  de  pierre. 


L'E. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  151 

L'  EGLISE    WALONNE, 

DITE 

W    A    A    L    E      K    E    R    K. 

AVant  la  Reformation  cette  Eglife  appartenoîc 
aux  Religieux  dits  Pauliniens ,  dont  on  a  rui- 
né le  Monailere ,  en  la  place  duquel  l'on  a  fait  l'E- 
difice qu'on  nomme  St.  Joris-Hof.  Cette  Eglife  fut 
accordée  aux  Protejlans  ,  qui  au  commencement  du 
fiécle  paffé  fe  réfugièrent  dans  le  Pays  de  Brabant, 
&  de  Flandres  ;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  TEglife 
JValonne,  Elle  a  deux  entrées  ;  l'une  fur  VAcIiter- 
burgwal^  &  V 3.utre  d^ns  h  Hoogfiraat  ^  proche  i'//a- 
tel  des  Indes  Orientales,  Il  paroit  par  une  Infcriptioii 
Françoife,  qui  felit  fur  une  des  poutres  deTEglife, 
qu'elle  eft  très  -  ancienne.  Cette  Eglife  a  été  fondée 
Mccccix.  Raccommodée  mdcxlvii.  aggrandie  mdclxi. 
Au-deiTus  du  Chœur  eft  placée  une  Orgue,  qui  efl 
alTez  belle  &  d'un  fon  agréable  ;  c'eft  ici  que  s'as- 
femblent  les  Miniftres  François  ^  &  ou  efl  la  Dia- 
conie  Françoife. 

NOUVELLE  EGLISE  WALONNE, 

DITE 

NIEUWE  WAALE  KERK, 

CE  Bâtiment  fervoit  autrefois  de  Salle  d'Armes, 
&  à  faire  faire  l'exercice  aux  Bourgeois.  On 
en  fit  une  Eglife  en  1686.  à  caufe  du  grand  nom^ 
bre  de  François  ,  qui  s'étoient  réfugiés  en  cette 
Ville ,  ce  qui  fit  que  la  grande  Eglife  JValonne  nq 
les  pouvoit  tous  contenir.  On  l'aggrandît,  &  Tor- 
na  de  tout  le  néceifaire  au  fer  vice  j  elle  efl  fur  le 
-Princegraft  au  coin  du  Moknpad. 
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L'EGLISE  DU  BEGUINAGE, 

A    PRÉSENT 

U   E   G  L  I  S  E    A  N  G  L  O  I  S  E. 

CE  Lieu  fert  de  retraite  à  des  filles  Catholiques  y 
qui  vivent  enfemble ,  fans  faire  vœu  de  Reli- 
gion. Elles  jouiiTent  d'une  auffi  grande  liberté, 
qu'elles  pourroient  avoir  dans  une  Ville  Catholique  y 
&  ont  chacune  leur  aparcement  féparé  ,  autour 
d'une  grande  place,  dans  laquelle  il  y  a  un  enclos 
de  Jardins  pour  chaque  Maifon.  Elles  y  ont  auifi 
un  grand  Bâtiment,  qui  leur  fert  d'Eglife,  avec  un 
Prêtre ,  qui  efl  le  feul  Homme  qui  demeure  dans 
cette  enceinte. 

L'Eglife  dont  elles  fe  fervoient  avant  la  Réfor- 
mation ,  a  été  donnée  aux  Anglois  Presbytériens  l'an 
1607.  &  paroît  être  affez  ancienne.  En  1753. 
les  principaux  Membres  ont  placé  des  Orgues  dans 
cette  Eglife ,  qui  leur  ont  coûtées  quatre  Milles  deux 
cens  nouante  cinq  Florins.  Ces  orgues  furent  con- 
facrées,  parunfermon,  fur  le  Pfeaume  150,  pro- 
noncé par  le  Miniflre  David  Longiieville,  Les  Bé- 
guines ont  le  Privilège  d'enterrer  leurs  morts  dans 
cette  Eglife.  Qiiand  une  de  leurs  fœurs  efl  déce- 
dée,  on  l'expofe  pendant  quelques  jours  fur  un  lit; 
enfuite  douze  de  ces  Béguines  portent  le  Corps  à 
l'Eglife,  après  avoir  fait  deux  ou  trois  fois  le  tour 
de  la  place. 

Les  Epifcopaux,  ou  ceux  de  l'Eglife  Anglicane, 
ont  eu  leur  Eglife  fur  YOudezyds  -  Agterhurgwal^  au 
çoixv  an  Hùidenvetters-floot  y  jufqu'au  commencement 
de  l'année  1765,  lorfqu'ils  obtinrent,  au  18  Jan- 
vier ,  la  permiflion  de  MéfTrs.  les  Bourguemaitres , 
de  s'aflembler ,  pendant  quelque  tems ,  dans  le  pe- 
tit Auditoire  de  l'Ecole  illuftre,  comme  ils  ont  fait, 
pouï  la  première  foi>'^  au  24  Février,  &  font  en- 
core 
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çore,  pendant  qu'ils  attendent  une  bonne  occafion , 
de  pouvoir  transférer  leur  aflemhlée  ailleurs. 

UEGLISEDES 

REMONTRANS  ou  ARMINIENS. 

LEs  Arminiens  tirent  leur  nom  du  fameux  Jaco^ 
bus  Arminhis  ^  URtif  d'Onde water.  Il  étoit  Mî- 
niflre  à  Amjierdam ,  d'où  il  fut  appelle  à  Leyden ,  en 
1603.  pour  y  être  Profeffeur  en  Théologie.  On 
les  nomme  auffi  Rémontrans ,  à  caufe  des  Remontrant 
ces  qu'ils  préfenterent  en  1610.  aux  Etats  de  Hol* 
lande.  L'Eglife  qu'ils  ont  dans  cette  Ville,  eil  fur 
le  Keizei'sgraft ,  &  entourée  de  plufieurs  maifons , 
qui  en  ôtent  la  vue.  C'efl  un  Bâtiment  quarré  & 
Ipacieux ,  où  il  y  a  deux  galeries  l'une  fur  l'autre. 
La  Chaire  efl:  au  midi  de  l'Eglife,  &  au-deffus  d'el- 
le font  placées  de  belles  Orgues, 

VAncunne  Eglife  Ltitherknne, 

ON  jetta  les  fondemens  de  cette  Eglîfe  ea  i(>33. 
elle  efl:  fort  belle  &  grande ,  &  ornée  de  plu- 
fieurs peintures^  qui  repréfentent  plufieurs  Hiftoi- 
res  dé  l'Ecriture  Sainte.  Il  y  a  trois  galeries ,  l'une 
fur  l'autre ,  &  une  Orgue  fort  propre.  Cette  Egli- 
fe  efl  fi^  le  Singel  au  coin  du  Spiiy^_ 

JL,a  Nouvelle  Eglife  Luthérienne , 

CEtte  Eglifefut  bâtie  en  166S.  par  l'Architec- 
te Dorsman;  elle  efl:  fort  folide  &  ronde,  au- 
delTus  il  y  a  un  beau  Dôme.  Le  toit  efl  couvert 
de  grandes  plaques  de  cuivre ,  dont  le  Roi  de  Sue- 
h  fît  préfent  à  cette  Eglife.  Au  -  deffus  du  Dôme 
il  y  a  une  petite  Tour  fort  belle  &  à  jour,  en  for- 
me de  Lanterne;  &  au  fommet  un  Cigne,  qui  efl 
Temblëme  de  Luther.  Elle  efl  fur  le  Sîngel^  près 
de  la  muvelle  Eclufe  de  Ffacrlem;  il  y  a  trois  entrées , 
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Tune  fur  le  Smgel,  la  deuxième  dans  la  Jeroenejleeg^ 
&  Taiitre  fur  le  Kattegat  :  Elle  recdic  le  jour  par 
douze  grandes  fenêtres ^  outre  celies  du  Dôme.  Il 
y  a  deux  belles  galeries  Tune  au-defTus  de  Tautre , 
foutenues  par  de  grofles  colomnes  ,  fur  lefquclles 
repofent  les  piliers ,  qui  foutiennent  le  Dôme. 

La  chaire,  qui  eft  magnifique,  efl  à  fix  pans,  fur 
le  premier  efl  repréfentée  en  fculpture ,  Y  Incarna-- 
tîon  du  fils  de  Dieu,  fur  le  2.  fa  NaîJJance-,  fur  le  3. 
Jon  Baptême^  fur  le  4.  la  Cène,  fur  \t  ^.fa  crucifica- 
tion ,  fur  le  6.  fa  Réfurrection.  On  voit  dans  cette 
Eglife  plufieurs  Hifloires  de  TEcriture. 

Aux  quatre  coins  font  repréfentés  les  quatre  E- 
vangeliffces ,  &  dans  le  fond  à  droite  &  à  gauche 
font  St.  Fierre  &  St.  FauL  Ce  Bâtiment  a  îO'2  pieds 
&  8  pouces  de  hauteur. 

L'on  a  placé  Tan  17 19.  dans  cette  Eglife ,  au- 
deffus  de  la  Chaire ,  des  Orgues  incomparables  , 
dont  la  beauté  efl  telle  qu'elle  mérite  toute  l'atten- 
tion d'une  perfonne  curieufe  en  ce  genre  d'Ouvrage^ 

LES    EGLISES    DES 

M    E    N    N    O    N    I    T     E    S 


s 


OU      DES 

ANABAPTISTES. 

CEtte  Seéle ,  qui  reconnoit  Menno  Simonsz  pour 
fon  Inflituteur  ,  a  quatre  Eglifes  ,  ou  lieux 
d'affemblée  dans  cette  Ville.  La  première  qu'on 
nomme  celle  de  Y  Agneau,  efl  fur  le  Slngel,  vis-à- 
vis  de  la  Vieille  Eglife  des  Luthériens  ;  on  l'appelle 
auffi  TEglife  des  Vlaamingen,  C'ell  un  Bâtiment 
fort  propre ,  où  il  y  a  deux  galeries  &  une  Chaire. 
La  féconde  Eglife  efl  fur  le  même  Canal  près  de 
la  Tour  de  Jan  Roodenpoort ,  on  l'appelle  de  Spj' 
kevy  le  Clou  5  ou  autrement  des  fVaaterJanders, 

La 
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La  troifieme  eft  auflî  fur  le  Singel,  un  peu  plus 
au  Nord  ;  on  l'appelle  de  Zon ,  le  Soleil.  C'eft-là 
pu  s'aflemblent  ceux  qui  fuivent  les  fentimens  de 
Galemis ,  &  qui  pour  cette  raifon  fe  nomment  G«- 
leniftes  ;  ils  fe  féparerent  de  ceux  ào-V Agneau  Tan 
1 664.  Ils  tinrent  d'abord  leur  afTemblée  dans  YOu- 
dç  Teertiiînen  ^  mais  depuis  ils  achetèrent  ce  Bâti- 
ment, dont  ils  firent  une  Eglife,  où  ils  commen- 
cèrent à  s'afTembler  en  1683.  Ce  Bâtiment,  qui 
efl  proche  du  Lynbaansbrug ,  eft  plus  fpacieux  & 
aparent  que  les  autres:  ceux  qui  forment  cette  As- 
femblée ,  ne  font  pas  fi  rigides  que  les  autres  Jna» 
haptijïes, 

La  quatrième  eft  fur  le  Nkiiwezyds-  Agterburgwaî ^ 
entre  les  Lynbaans-  &?  Spaarpots-fieegen,  Elle  porte 
le  nom  de  Oude  Vlaamingen. 
'  Comme  cette  Seéle  eft  divifée  en  plufieurs  bran- 
ches,  qui  ne  s'accordent  point  fur  quelques  points 
de  leur  croyance ,  ils  fe  font  fait  des  lieux  particu- 
liers pour  s'afTembler  ;  mais  ce  font  plutôt  de  fim- 
plesmaifons  que  des  Eglifes,  qui  ne  font  connues 
que  des  membres  de  ces  petites  focietés. 
'  Les  Kwaakers  ou  Quaquers  ,  ont  aufïî  un  Lieu 
d'Aflemblée  fur  le  Keyfersgraft  ^  proche  du  Lely- 
graft ,  à  l'Enfeigne  du  Triangle  ;  pour  y  entrer  on 
eft  obligé  de  frapper  à  la  porte.     '  .  - 

Il  y  a  une  autre  forte  de  Sefte ,  qu'on  appelle  h 
Confrérie  Polonnoife,  Foolfihe  Broederfchap  ou  Colle- 
gianten  ,  dont  les  fentimens  approchent  affez  de 
ceux  des  Anabaptîftes,  Ils  s'aifemblent  darls  une 
maifon  fur  le  Keizersgrafi ,  vis-à-vis  de  la  Comédie, 
à  l'Enfeigne  de  ï Orange,  Il  eft  permis  à  un  cha- 
cun d'y  déclarer  fes  fentimens  ;  de  forte  qu'on  y 
voit  fouvent  de  grandes  difputes.  Cette  Se6le  n'ell 
pas  aimée  des  autres  Mçnnonites. 


LES 
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LES  EGLISES  CATHOLIC^UES. 

PErfonne  n'ignore  jufqu'à  quelle  extrémité  efl 
pouflee  l'animofité  qui  règne  avec  fcandale  enr 
tre  les  Catholiques  ;  qui  fe  divifent  en  Janfeniftes  & 
en  MoTinlJles ,  &  qui  fe  qualifient  réciproquement 
de  Novateurs  &  d'Hérétiques. 

Les  Javfenijîes  font  ceux  qui  refufent  de  figner 
le  formulaire  à' Alexandre  YIL  donnée  le  15.  Fé- 
vrier. 1665.  qui  oblige  de  croire  avec  ferment,  que 
les  V.  fameufes  propofkions,  font  en  effet  dans  le 
Livre  de  Cornélius  Janfenius ,  Evêque  d' Ypres ,  pu- 
blié en  1641.  quoique  jufqu'à  préfent  perfonne  ne 
}es  y  ait  pu  montrer.  Ces  Janfenijies  font  de  plus 
devenus  QiiesnelUfies ,  par  le  Refus  qu'ils  font  d'ac- 
cepter la  Conflitution  Unigenitus ,  de  Clément  XL  du 
§  Septembre  171 3,  qui  condamne  loi  Proportions 
orthodoxes ,  extraites  du  Livre  des  Réflexions  fai- 
tes fur  le  ISouveau  Tejlament ^  par  Pafquier  Quefnel , 
Prêtre  de  l'Oratoire,  mort  à  Amfierdam^  le  2  Dé- 
cembre 17 19. 

Les  Molinifies  font  les  Jèfuîtes ,  &  leurs  Adhérans, 
qui  ont  adopté  le  Syfcéme  de  Théologie  de  leur  Pe- 
te  Molinay  qu'il  fit  imprimer  à  Lisbonne  en  1588. 
fous  le  Titre  de  la  Concorde  deja  Grâce  &?  du  libre 
Arbitre  :  &  qu*ils  veulent  aujourd'hui  faire  palier 
pour  celui  de  l'Eglife  ;  s'efforçants  par  toute  forte 
de  moyens,  (qu'ils  ont  tous  en  main>  puifque  tou- 
tes les  Puiir^ces  féculieres  &  Eccléliaftiques  leur 
font  foumifes ,)  de  ruiner  l'ancienne  Do6lrine  de  l'E- 
glife; ceux  qui  défendent  cette  Doclrine ,  leur  font 
oppofés ,  par  conféquent  Janfenijles, 

La  Divifion,  qui  partage  ces  deux  partis,  n'é- 
clatte  nullepart  mieux  ,  qu'en  Hollande  ,  où  le 
Magiftrat  femble  tout  tolérer.  Les  Jéfuites  Maî- 
tres de  Rome  &  de  fes  Nonces  qu'ils  nomment,  en 
font  tout  ce  qu'ils  veulent  ;  ainfi  on  ne  doit  point 
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douter  qu'ils  ne  foyent  en  état  de  tout  brouiller  par 
le  moyen  de  V Infaillibilité  Papale;  fentiment  qu'ils 
ont  de  longue  main  fi  fortement  enraciné  dans  le 
cœur  des  Catholiques ,  ignares  de  ces  Provinces , 
que  rien  n'effc  capable  aujourd'hui  de  les  tirer  de  cet- 
te erreur.  Ainiî  félon  eux,  tout  ce  qui  vient  de 
Rome  eft  Régie  de  foi  ;  par  conféquent,  ceux  qui 
ne  s'y  foumettent  point ,  font  Hérétiques  ;  le  moyen 
après  cela  que  les  Janfenifies  ne  foient  point  Héré- 
tiques !  Rome  la  dit  :  Rome  ne  peut  fe  tromper  : 
cela  efl:  donc  vrai.  Suivant  ce  Principe  plus  de 
trois  quarts  des  Catholiques  qui  font  fous  la  Domi- 
nation des  Etats  -  Généraux ,  &  qui  font  profeiTion 
d'une  obéifîance  aveugle  au  Pape  ,  gouverné  par 
les  Jefiiiîes ,  n'ont  aucune  communication  avec  Its 
Catholiques  Janfénijles  ,  qui  n'ont  pour  le  Pape 
qu'une  obéiiïance  éclairée.  Voilà  donc  un  SchifiTie 
ouvert  entre  les  Janfénijles  &  les  MoFmifles ,  &  qui 
va  fi  loin,  que  non  feulement  ces  derniers,  infti- 
gués  par  les  Jéfuites  ^  &  \ts  Religieux  Mandians, 
leurs  Valets  de  pied ,  refufent  d'aller  à  TEglife  des 
Premiers  ;  mais  ne  veulent  point  s'allier  avec  eux , 
&  évitent  toute  communication  même  Civile. 
■  Les  Janfenifies  ont  dans  cette  Ville  fept  Eglifes ,  & 
les  MoUniftes  quinze,  dont  nous  indiquons  ici  les  Rues. 

EGLISES    JANSENISTES. 

La  I .  Près  du  Marché-neuf  ^  dans  la  Keîzersftraat , 
eft  connue  fous  le  Nom  du  Faon^'  Le  Pafleur,  qui 
y  eft  à  préfent ,  fe  qualifie  Evêque  de  Haarlem. 

La  2.  Près  du  Marché-neuf^  dans  la  Barndefteeg  y 
nommée  la  Cigogne,  Le  Pafteur  de  cette  Eglife  a 
fous  lui  un  Chapelain. 

La  3.  Dans  les  oude  Teertiiînen^  nommée  les  trois 
Corneilles;  elle  a  été  fondée  par  Mr.  Jacob  KrySy 
fon  Pafteur,  décédé  le  2,  Novembre  1724. 

La  4.  Sur  le  Brouwersgraft ,  près  du  Korte  Prînfe- 
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graft,  efl  la  plus  grande,  &  la  plus  nombreufe  des 
Eglifes  Jan renifles. 

La  5.  Dans  la  Finke/lraaù ,  au  coin  de  la  Baan- 
hrugfieeg.    Elle  a  été  fondée  par  Mr.  Jérôme  de  BoL 

La  6.  Sur  le  Nieuwczyds  Achterburgwal^  près  de 
hLynbaanJîeeg,  fondée  par  feu  Mr.  ^acob  "tZitly 
qui  en  a  été  Pafleur  &  qui  efl  décédé; 

La  7.  Sur  le  Laiirîergraft ,  dans  THôpital  des 
Garçons  Orphelins  :  cette  Maifon  eft  fous  la  Direc- 
tion des  Catholiques  Moliniftes,  quoique  le  Palleur 
foit  Janfénîfie ,  auffi  aucun  de  ces  Enfans  ne  va-t-à 
fon  Eglife. 

Les  Janfénifles  ont  eu  encore  une  Eglife  fiir  le 
Singely  près  de  YOuds  Spîegelfiraat  ;  qui  apartenoit 
à  Mr.  Hoogerwoerd.  Mais  depuis  l'an  1739,  que 
le  dit  propriétaire  a  pris  le  parti  des  MoUnifles  ^  Mn 
Friem  qui  en  étoit  le  Pafleur ,  en  de  voit  for  tir  ;  & 
l'Eglife  fut  appropriée  pour  une  Maifon  de  bour- 
geois. 

LES  EGLISES  MOLINISTES. 

La  I.  Efl  fituée  dans  la  Haantjehoekjleeg^  &  des- 
fervie  par  un  Prêtre  féculier. 

La  2.  Sur  YTgraft y  près  de  \i  gewîlUge'Rasphuis y 
à  TEnfeigne  du  Polonois:  cette  Eglife  étoit  ci-devant 
dans  Vljle  de  Kattenbiirg,  ellQ  eft  deffervie  par  un 
Prêtre  féculier. 

La  3.  Dans  la  Kalverjîraat ,  vis-à-vis  la  Gaaper- 
Jîeeg ,  au  Perrogiœt  :  un  Prêtre  féculier. 

La  4.  Au  Béguinage  :  un  Prêtre  féculier. 

La  5.  Sur  le  Nieuwezyds  Foorburgwal ^  derrière  le 
Béguinage ,  un  Prêtre  féculier. 

La  6.  Dans  la  Kerkjîraat  ,^xès  de  la  Spîegelfiraat  ^ 
un  Prêtre  féculier. 

La  7.  Sur  le  Bromversgraft  ^  au  Cor  de  pofiîllon, 
deffervie  par  un  Prêtre  féculier  j  quoique  ci- devant 
par  m  Religieux  Aiigiifim, 
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La  8.  Dcins  la  SpinJmîsJîeeg  ^  à  Y  Etoile:  un  Reli- 
gieux Augiiftin. 

La  9.  Sur  le  Niemvezyds  p^oorburgwaî ^  furleMrr- 
r/21?  ^  ^ewrj"  :  un  Carme  François. 

La  10.  Dans  la  Joudehreejlraat ,  à  l'Enfeigne  de 
Moyfe  &  Jaroîi,  la  plus  fameufe  &  la  plus  nombreu- 
fe  des  Eglifes  Molinijîes ,  elle  eft  deflervie  par  cinq 
Récollets, 

La  II.  Dans  la  Kaîverjlraat  ;  à  T arbre  :  par  cinq 
Ré  collet  s, 

La  12.  Sur  le  Singel ,  près  de  la  y^w  Roodenpoorts 
tooren  :  un  Dominicain. 

La   13.   Sur  V Agterburgwaî  ^  près  de  la  Korsjes- 
fieeg;  à  la  Mai/on  de  Ville  de  Hoorn:  un  Dominicain. 
Le  14.  Sur  le  »Spz^3',  dans  THôpital  des  filles  Or- 
phelines :  cette  Eglife  étoit  autrefois  Janfenifie, 

La  15.  hors  de  la  Porte  d'Utrecht  fur  le  Kuipe^'S 
F  ad;  elle  efl  deflervie  par  deux  Prêtres. 

Les  Jéfuites  ont  eu  autrefois  deux  Eglifes  dans 
cette  Ville;  l'une  eft  fituée  fur  le  Singel  vis-à-vis 
de  la  Vieille  Eglife  des  Luthériens  ,  à  l'Enfeigne  dite 
Krytberg  :  l'autre  fur  le  Keyfersgraft ,  près  des  Groen- 
landfe  Pakhuifen:  que  le  Magiilrat  fit  fermer  depuis 
quelques  années ,'.  &  il  y  a  grande  apparence  qu'elles 
ne  feront  r'ouvertes  de  long-tems.  Il  eft  bien  vrai , 
que  cela  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  toujours  des 
Jéfuites  à  Jmjîerdafn ,  mais  ils  ne  font  aucune  fonc- 
tion publique ,  &  ne  font  connus  que  des  Affidés  à 
la  Société,  il  y  a  un  Placard  du  21  Septembre  1730. 
qui  défend  d'admettre  aucun  Prêtre,  qu'il  ne  foit 
né  fujet  des  Provinces-Unies  :  &  qu'il  ne  foit  fécu- 
lier  ;  car  on  prétend  dorénavant  ne  plus  admettre 
aucun  Religieux,  de  quelqu'Ordre  qu'il  foit.  Et 
avant  que  le  Prêtre  féculier  foit  admis,  il  faut  qu'il 
falfe  un  ferment ,  qu'il  ne  croit  pas  que  le  Pape  ait 
aucun  droit  fur  le  Temporel  des  Rois  ou  d'autre 
Puiifance  féculiere. 

UE- 
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L'EGLISE   ARMENTENNE. 

T  Es  Arméniens  y^,  font  des  Marchands  de  la  Petite 
Arménie  ^  qui  eil  fous  Ja  Domination  du  Sophi 
de  Verfe;  c'eft  Ja  raifon  pour  laquelle  Ton  nomme 
ces  Marchands,  des  Ferfans.  Ils  font  profelTion  de 
la  Religion  Chrétienne  ,^  &  fuivent  le  rite  Arménien , 
ils  ne  font  point  de  difficulté  de  communier  avec 
les  Catholiques ,  même  de  fréquenter  leurs  Eglifes , 
ainfi  que  les  Catholiques  peuvent  aller  à  la  leun  El- 
le efl:  fituée  dans  la  Koningftraat,  fur  le  Dwarshoom- 
Jloot:  ce  Bâtiment  eft  moderne,  il  a  extérieurement 
l'apparence  d'une  Eglife  ;  &  il  efl  beaucoup  plus 
grand  qu'il  ne  faut  pour  contenir  environ  vingt 
Arméniens;  car  il  n'y  en  a  pas  un  plus  grand  nom- 
bre dans  cette  Ville.  L'intérieur  de  leur  Eglife  efl 
fort  propre!  félon  l'ufage  de  TEglife  Grecque  ;  ils 
n'y  ont  point  d'Orgues,  ni  d'Images  taillées,  mais 
des  peintures.  Ils  ont  la  réputation  d'être  très- 
fideles  dans  le  Commerce  ,  qui  s'étend  daiis  tout 
l'Orient  ;  ils  tirent  ordinairement  leurs  marchandi- 
fes  par  la  Mofcovie. 

LA     SYNAGOGUE 

DES 

JUIFS    PORTUGAIS. 

IL  y  a  un  grand  nombre  de  ^uifs  dans  cette  Ville, 
qui  font  partagés  en  deux  différentes  Se6les.  La 
plus  confidérable  efl  celle  des  Portugais  y  qui,  les  pre- 
miers de  tous,  fe  font  venus  établir  ici,  auxquels 
fe  joignent  les  François ,  &  les  Italiens,  L'autre  efl 
celle  des  Allemands  Polonois  &  Silefiens ,  qui  ne  font 
venus  en  ce  Pays  -  ci ,  que  depuis  les  guerres  de  la 
Suéde ,  avec  \  Allemagne,  Les  Cérémonies  de  ces 
deux  fortes  de  Juifs  font  fort  différentes  j  ce  qui  fait . 
qu'Us  ont  des  Synagogues  féparées. 
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Celle  des  Juifs  Portugais,  efl:  fituëe  fur  le  Miii- 
dergraft ,  au  bout  de  la  Joode  Breedejiraat  ;  c'eft  un 
Eàtimenc  quarré,  fort  élevé  &  magnifique,  ayant 
à  chaque  façade  vingt  grandes  fenêtres,  en  trois 
rangées ,  dont  celles  du  milieu  font  cintrées.  Le 
toit  eit  une  plate- forme,  La  Cour  efl  belle  &  fpa- 
cieufe.  Au-deffus  de  la  Porte  on  voit  ces  mots  en 
Hébreu ,  tiré  du  Pfeaume  5.  vs.  8. 

Mais  par  la  Grandeur  de  ta  bonté,  fenrreraî  dan^ 
ta  Mai/on.  L'an  5432.  ce  qui  revient  félon  notre 
calcul  à  l'an  1^74. 

Outre  cette  Porte  il  y  en  a  deux  autres  plus  pe- 
tites, par  où  les  femmes  entrent  ordinairement.  Le 
toit  ell  foutenu  par  quatre  groffes  Coîomnes  de 
pierre  de  taille,  outre  quatre  autres  enchafîees  dans 
la  muraille. 

Tous  les  Bancs  font  garnis  de  Tiroirs  ,  où  les 
Juifs  ferrent  leurs  livres ,  &  les  voiles  dont  ils  fe 
couvrent  la  tête ,  dès  qu'on  commence  le  fervice. 
Vis-à-vis  de  la  Porte  en  entrant,  il  y  a  une  efpece 
de  tribune ,  où  ordinairement  les  Rabins  fe  placent 
pour  lire  la  Loi.  Cette  Tribune  efl  éclairée  le  foif 
par  quatre  Chandeliers  de  cuivre.  Au  milieu  de 
la  Synagogue  W  y  a  quatre  grands  Lu  ftres,  outre  qua- 
tre qui  font  attachés  aux  Galeries ,  fous  lefquelles  il 
y  en  a  quatorze  autres  ;  ce  qui  fait  un  très-bel  effet , 
lorfque  toutes  ces  chandelles  font  alkimées. 

Des  deux  côtes  du  Bâtiment  font  deux  Galeries , 
où  fe  placent  les  femmes  ;  elles  ne  peuvent  voir  dans 
le  bas  que  par  des  jaloufies  ;  chacune  de  ces  Gale- 
ries efl  foutenue  de  Ç\x  coîomnes  de  pierre  de  taille. 

A  une  des  extrémités  à  TOrient ,  il  y  a  une  ma^ 
gnifique  Armoire  ,  ou  efpece  d'Autel  d'un  bois 
très-rare  nommé  bois  de  facredan,  &  très-bien  tra- 
vaillée, qui  fert  à  renfermer  les  livres  de  Moyfe, 
&  les  ornemens  dont  on  fe  fert  pour  le  culte  Reli- 
gieux.    La  magnificence  de  ces  ornemens  augmen- 
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te  dé  jour  en  jour  par  la  libéralité  des  Juîfs^  qui 
d'ailleurs  font  fort  charitables  envers  leurs  Pauvres. 

Ils  regardent  cet  Autel  comme  un  lieu  facré ,  & 
avec  une  fî  grande  vénération,  qu'en  approchant 
ils  ôtent  leurs  fouliers;  il  efl  fermé  par  une  balu- 
Itrade,  &  éclairé  par  dix-huit  Chandeliers. 

De  chaque  côté  de  la  Cour  il  y  a  une  Galerie , 
foutenue  de  douze  colomnes,  &  une  grande  Citer- 
ne, avec  des  Robinets  de  cuivre,  où  les  Juifs  vont 
fe  laver ,  avant  que  d'entrer  dans  {^Synagogue,  Sous 
ces  Galeries  il  y  a  divers  Apartemens ,  &  plufieurs 
Ecoles,  où  l'on  enfeigne  YHebmiy  que  les  Juifs  ont 
grand  foin  de  faire  aprendre  à  leurs  Enfans ,  &  qui 
leur  efl  comme  une  efpece  de  Langue  maternelle. 

LES     SYNAGOGUES 

DES 

Juifs  Allemands ,  dits  Smotijfen. 

LA  plus  grande  &  la  plus  ancienne  de  ces  Syna- 
gogues efl  tout  prés  de  celle  des  Portugais,  & 
de  la  même  forme  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'el- 
le ne  foit  il  grande  ni  û  propre.  Le  toit  eft  fou- 
tenu  par  quatre  colomnes  rondes.  Les  Galeries, 
où  fe  placent  les  femmes ,  font  fermées  de  jaloufies , 
pour  empêcher  qu'on  ne  les  puiiTe  voir,  fur  quoi 
les  Juifs  fe  font  un  grand  fcrupule. 

Les  Juifs  qui  fréquentent  cette  Synagogue ,  ne 
fe  piquent  pas  d'être  auiïi  propres  que  les  autres,  & 
font  auffi  en  général  beaucoup  plus  pauvres.  Les 
Juifs  Polonoisy  qui  font  en  afîez  grand  nombre,  fré- 
quentent auifi  cette  Synagogue ,  s'accommodant 
mieux  avec  les  Allemands  qu'avec  les  Portugais;  qui 
regardent  tous  les  autres  Juifs  avec  beaucoup  de 
mépris.  Cependant  les  Allemands  font  plus  fçavans 
que  ks  Portugais  dans  ï Hébreu  y  &  s'appliquent  plus 
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qu'eux  à  l'étude  des  livres  de  Moyfe;  maïs  d'un 
autre  côté  ils  font  ^"1  attachés  au  gain,  qu'il  n'y  a 
rien  qu'i-Fs  ne  faflent  pour  cela. 

Comme  la  Synagogue ,  dont  nous  venons  de 
•  parler ,  fut  bientôt  trop  petite ,  les  Juifs  Allemands 
firent  bâtir  une  autre  en  1686,  au-deflus  de  la 
Boucherie,  qui  efl  à  côté  de  la  grande  Synagogue  ; 
&  en  1730  une  troifieme,  derrière  la  grande  Sy- 
nagogue^  Cette  Synagogue  efl:  confidérablemenc 
aggrandie,  &  raccommodée  entièrement  en  1750, 
de  forte  qu'elle  furpaffe  aujourd'hui  en  beauté  la 
plus  ancienne. 

Outre  ces  trois  Synagogues,  les  Juifs  Allemands 
ont  encore  trois  ou  quatre  petites  Synagogues ,  tant 
dans  V Amjlclfiraat ,  que  fur  Flooyenbiirg  &  Uilen- 
hnrg ,  bâties  en  divers  tems  ;  defquelles  nous  ne 
favons  rien  de  particulier  à  dire. 

DES     HOTELS     DIEU, 

ou      DES 

MAISONS  DE  CHARITE' 

DE  tehis  immémorial ,  il  y  en  a  toujours  eu 
quatre  en  cette  Ville.  La  première  la  Maî- 
fon  ou  r endroit  où  l'on  dîftrîbue  les  aumônes  aux  pau^ 
vr es  familles.  La  féconde  V Hôpital  La  troifieme 
une  Mai/on  des  Lépreux,  La  quatrième  un  Hôpital 
pour  les  Orphelins.  Depuis  la  Reformation ,  le  nom- 
bre de  ces  fondations  pieufes  efl  devenu  beaucoup 
plus  grand.  Voici  le  nom  de  toutes  ces  Maifons, 
dont  nous  allons  parler  de  chacune  en  particulier. 

Une  Mai/on  des  pauvres  fa?nilles  dans  le  Vieux  Quar- 
fier. 

Une  Mai/on  des  pauvres  familles  dans  le  Nouveau 
Quartier. 

L'Hôpital  pour  ks  malades. 

h  3  Maî- 
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Mai/on  des  Pejliferés  hors  de  la  Ville. 
Mai/on  des  Lépreux. 

L'Hôpital  pour  les  Orphelins  de  Bourgeois^ 

Mai/on  des  Vieilles  Gens, 

Les  Petites  Maifons. 

La  Cour  des  Veuves. 

Mai f on  des  Aumôniers. 

Mai/on  des  Orphelins  de  la  DJaconîe. 

Mai/on  des  Vieilles  femmes  de  la  Diaconle* 

Maifons  de  sOrphelins  Wallons. 

Maifon  des  Orphelins  Jnglois. 

Maifon  des  Orphelins  Luthériens.  : 

Maifons  des  Orphelins  Anahaptifteî. 

Maifon  des  Orphelins  Catholiques. 

Maifon  des  Orphelins  Collégiens. 

La  Cour  de  Duits. 

Et  autres  Cours  ^  dont  nous  parlons  ailleurs." 

Les  Maifons  de  Charité  pour  les  Pauvres  familles 
Boiirgeoifes ,  ont  la  préféance  fur  toutes  les  autres 
Maifons  de  fondations  pieufes  ;  parce  qu'elles  font 
les  plus  anciennes  ;  perfonne  ne  loge  dans  ces  Mai- 
fons deClmrité;  ce  ne  font  que  des  Lieux  fixes,  où 
fe  diflribuent  par  femaine  des  Aumônes  aux  pau- 
vres familles,  qui  font  furchargées  d'Enfans  ,   & 
rie  peuvent  que  difficilement  fubfifter.     Autrefois 
ces  Aumônes  fe  faifoient  dans  la  Vieille  &  la  Nou- 
velle Eglife,  dans  une  chambre  deilinée  pour  cela; 
mais  l'an  1(^45.  Ton  fit  conftruire  un  Bâtiment, 
qu'on  nomme  Huiszittenhuîzen  ^  pour  la  Difbribu- 
tion  des  Aumônes ,  qui  fe  faifoient  à  la  Nouvelle  E- 
glife  ,   &  en    1654.  un  autre  Bâtiment  pour  la 
Vieille  Eglife* 
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MAISON    DE    CHARITE, 

Pour  les  Pauvres  familles  dans  le  Fieux 

Quartier. 

CEtte  Maifon  de  Charité ,  qui  efl:  fur  le  Kortâ 
Houtgraft,  proche  la  Synagogue  des  ^iiifsy 
fuc  bâtie  en  1654.  C'efl  un  beau  Bâtiment  quar- 
ré  5  à  côté  duquel  il  y  a  quatre  grands  Magazins , 
qui  furent  conflruits  en  1610.  où  l'on  ferre  les  pro- 
vifions ,  dont  on  veut  faire  des  Charités. 

Le  Perron  de  la  Porte  efl;  magnifique ,  orné  d'un 
treillage  de  fer,  fort  bien  travaillé.  En  entrant 
on  voit  une  Infcription  HoIIandoife ,  qui  fignïûe^  que 
le  V  Octobre  mdcliv.  cette  Maifon  fut  'fondée  pour  le 
foulagement  des  Pauvres  :  â?  que  la  première  pierre  en 
fut  pofée  par  Harman  van  de  Poly  fils  du  Bourguemat^ 
tre  J,  van  de  Pol.  De  là  on  pafTe  dans  une  grande 
Sale,  au-deffijs  de  la  porte  de  laquelle  efh  écrit 
le  17  verfet  du  19  Chap.  des  Proverbes:  Celui  qui 
a  pitié  du  pauvre  ^  prête  à  l'Eternel^  &f  //  lui  rendra 
fon  bienfait. 

Dans  la  même  Sale,  devant  la  cheminée,  font 
peints  les  fondateurs  de  la  dite  maifon  :  &  des 
deux  côtés  de  la  cheminée ,  Ton  y  lit  cette  Infcrip- 
tion: ran  i6s5'  l'on  transféra  ici  le  20.  Décembre 
la  diftribution  des  charités  qui  fe  faifoient  dans  la  Fieil- 
le  Eglife  ;  &  des  deux  côtés  font  écrits  les  Noms 
des  Intendans  de  la  dite  Maifon.  Il  y  a  à  main  gau- 
che trois  beaux  tableaux  ,  le  premier  efl:  du  vieux 
Bronkhorjl;  le  deuxième  de  Fan  Loon^  &  le  troille- 
me  de  Holfteyn, 

Il  y  a  vis-à-vis  cette  Sale,  une  grande  chambre, 
où  Mrs.  les  Intendans  tiennent  leur  féance.  Au- 
delfus  de  la  Porte  eft  écrit  le  2  Verfet  du  41  Pfeau- 
me.  0  que  bienheureux  eft  celui  qui  fe  porte  fagement 
miyers  Is  chétif!   l* Eternel  le  délivrera  au  jour  de  ta 
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calamité.  Il  y  a  plufieurs  Chambres  où  fe  confer- 
vent  les  Provifions;  &  defFous  la  Maifon  loge  le 
Direfteiir.  Il  y  a  un  Jardin  qui  eit  fort  bien  en- 
tretenu, au  long  duquel  règne  une  belle  Galerie 
de  trente -fix  Croifées:  dans  laquelle  font  placés 
les  Armes  des  trente-fix  ConfcUlers  de  la  Ville.  Au 
bout  de  cette  Galerie  eil  une  Porte  dans  la  rue  de 
YAmftel^  de  Pierre  de  taille  de  l'ordre  Dorique;  au* 
delTus  de  laquelle  font  les  Armes  de  la  Ville,  avec 
ces  Lettres  O.  Z.  FI.  Z.  H.  ce  qui  veut  dire  Ou- 
dezyds  Huiszittenhuis. 

L@s  Pauvres ,  qui  demandent  quelque  fecours 
de  ce'tte  Maifon ,  doivent  faire  voir  qu'ils  ont  été 
Bourgeois  de  cette  Ville  pendant  trois  ans,  &  ap- 
porter des  atteflations  à  cet  effet.  En  1616.  le 
Nombre  des  familles,  qui  tiroient  du  fecours  de 
cette  Maifon  ,  montoit  jufqu'à  fix  cens  dans  le 
Nouveau  Quartier,  &  à  pins  de  neuf  cens  dans 
le  Vieux  Quartier ,  ce  qui  faifoit  plus  de  dix-mil-» 
le  âmes. 

MAISON    DE    CHARITÉ, 

Tour  les  pauvres  familles  dans  le  Nouveau 

Quartier, 

CEtte  Maifon  eil  fur  le  Prinfegraft ,  près  du  Le- 
Uegraft,  Elle  a  été  formée  en  1649.  de  trois 
Magazins,  où  l'on  diftribuoit  autrefois  des  Tour- 
bes aux  Pauvres.  Il  y  a  plufieurs  Chambres  pour 
les ,  Régens  &  les  Infpecleurs.  Au  -  defilis  de  la 
Porte  à  l'entrée,  font  ces  mots:  Maifon  de  Charité 
du  Nouveau  Qiiartier  1(^49.  A  la  main  droite  en 
entrant ,  efi:  le  logement  du  Directeur ,  à  gauche 
la  Chambre  des  Régens  ou  Intendans  ,  qui  efl  très- 
belle,  &  très-fpacieufe;  après  laquelle  fuit  un  fort 
beau  falon ,  où  l'on  a  placé  les  Armes  de  Mrs.  \qs 
Bourgiismaîîres  y  &  les  Portraits  des  fondateurs  de 
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la  dite  Maifoii  ;  ils  font  de  la  main  du  Peintre  Ja- 
cob Bakker,     A  Ja  droite  de  cette  Chambre ,  il  y  a 
un  caveau  voûté,  où  fe  gardent  les  livres,  Regî- 
tres&  l'Argent  apartenancs  à  la  Maifon  ,  &  derriè- 
re ce  Caveau  eft  la  Chambre,  où  l'on  pefe  &  con- 
ferve  le  Fromage  &  le  Beurre;  au  bout  du  fallon, 
dont  nous  venons  de  parler  ,   fe  trouve  le  Lieu, 
où  les  Pauvres   reçoivent  les  Charités  :   En  pour 
éviter  toute  confufion,  Ton  a  pratiqué  divers  pas- 
fages  fort  étroits,  par  où  les  Pauvres  pafTent  les- 
uns  après  les  autres,  entrant  par  une  porte  ,  & 
fortant  par  une  autre. 

Du  côté  gauche  de  ce  Bâtiment ,  il  y  a  une  Double 
Galerie  de  pierre  de  taille ,  qui  a  deux  entrées ,  par  où 
les  pauvres  entrent ,  &  à  l'extrémité  de  cette  Ga- 
Jerie  eft  une  vafle  Chambre,  où  les  pauvres  fe  font 
Infcrire.    Au-defTus  des  trois  entrées ,  qu'il  y  a  eu 
cette  Maifon,  l'on  voit  repréfenté  en  bas-relief  les 
Oeuvres  de  Charité ,  avec  ces  trois  paffages  de  l'E- 
criture f linte  :  Bien  -  heureux  font  les  Miferic  or  dieux , 
car  miferic  orde  leur  fera  faite:  fouvenez  vous  des  Pau^ 
vres,  £ff  au-deiTus:  votre  récompcnfe  fera  dans  le  CîeL 
Cette  Maifon  a  outre  cela  de  grands  Magazins 
à  Tourbes ,  dont  on  diftribue  tous  les  ans  plus  de 
cinquante  -  mille  tonnes.     L'un  de  ces  Magazins  eft 
près  du  Zaagmoolenspoort ,  &  l'autre  dans  la  Paffeer- 
derftraat  prés  du  Rempart.     Le  premier  fut  bàci 
en  1639.  &  l'autre  en  1649.    Il  y  en  a  un  troific- 
me  fur  l'Offemarkt. 

On  y  diftribue  avec  beaucoup  d'exaftitude ,  & 
de  charité  du  Pain,  du  Beurre,  &  du  Fromage, 
fans  exception  de  Nation  ni  de  Religion  ;  pourvu 
que  ceux  qui  font  en  nécelfité  puiffent  produire 
de  bons  témoignages.  Mais  cette  diftribution  ne 
fe  fait  que  depuis  le  commencement  de  l'hiver  juf- 
qu'à  Pâque:  elle  monte  ordinairement  jufqu'à  la 
femme  de  fix-cens-milie  florins  par  an. 
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L*    H    O    P    I     T    A    L. 

ÂVant  la  Reformation  il  y  avoit  en  cette  Vil- 
le plufieurs  Hôpitaux,  où  Ton  recevoit  cha' 
ïitablement  un  certain  nombre  de  perfonnes:  les 
Principaux  étoient  ceux  de  St,  Pierre  ^  Ste.  Eliza- 
beth,  &  Ste  Marie;  qui  depuis  ont  été  démolis  & 
changés  à  d'autres  ufages. 

L'Hôpital  dont  nous  parlons,  a  été  formé  de 
deux  Couvants  de  Religieufes ,  dont  l'un  fe  nom- 
rnoit  Onde  Nonnekioojïer  ;  &  l'autre  Nieuwe  Nonne" 
kloofter  ter  Lelyen^  qui  furent  délogées  en  1578.  en 
leur  allignant  de  quoi  vivre  le  relie  de  leurs  jours. 
Il  efl  compofé  de  plufieurs  Bâtimens ,  féparés  par 
un  foiTé ,  dont  le  principal  fert  préfentement  d'E- 
glife  ,  &  qui,  dit -on,  apartenoit  autrefois  aux 
Templiers ,  les  entrées  qui  font  voûtées ,  donnent 
fur  le  Vieux  Marché  aux  Tourbes, 

L'Hôpital,  dont  nous  faifons  la  defcription,  a 
fon  entrée  fur  le  côté  oriental  de  VOudezyds-Agter- 
hurgwaly  vers  le  midi,  par  une  belle  Porte,  qui 
eft  renouvellée  en  1736  ,  &  ornée  au-deflus  de 
deux  grandes  images,  repréfentant  un  homme  & 
une  femme  malade.  Cette  Porte  donne  dans  une 
allée  ouverte,  qui  eft  très -longue  &  large.  A 
droite  on  voit ,  plus  en  dedans  qu'avant  le  raccom- 
modage de  1754,  leBayerd^  dont  nous  allons  par^ 
1er.  Avant  que  de  venir  à  l'entrée  du  Bayerdy  l'on 
rencontre  Y  Hôpital  des  Iwmmes  ^  qui  étoit  autrefois 
la  falîe  àts  foldats.  C'efl  un  apartement  bien- 
long  ,  où  il  y  a  des  deux  cotés  quarante-neuf  Lits , 
dont  on  a  defliné  deux  pour  ceux  qui  ont  des  fié^ 
vres  chaudes ,  ou  une  foibleffe  de  cervelle.  En 
avançant  tout  droit ,  l'on  trouve  l'Hôpital ,  où 
l'on  place  les  femmes ,  qui  a  ci-devant  fervi  d'E- 
glife  aux  Vieilles  Béguines  :  mais  depuis  la  Réfor- 
ination  ayant  été  aggrandie^  on  y  a  prêché  jufque^ 
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en  1 6^5'  C'efl  un  Bâtiment  qui  eft  fort,  fpacieux  , 
où  il  y  a  quatre- vingt- fept  lits  pour  des  Malades , 
&  encore  un  autre,  pour  ceux  qui  ont  une  foibles- 
fe  de  Cervelle. 

L'Apartement  des  BlefTés  étoit  autrefois  pour 
les  gens  attaqués  de  laPefle;  mais  depuis  qu'on  a 
bâti  une  maifon  pour  les  Peftiferés,  on  en  a  fait 
deux  Apartemens  différents  pour  Iqs  Hommes  & 
les  Femmes,  où  l'on  a  placé  le  plus  fouvent  qua- 
rante-neuf. Il  y  aauffi  une  Brailerie,  une  Boulan- 
gerie ,  une  Blanchiflerie  &  des  Cuifmes. 

Cet  Hôpital  efl  gouverné  par  ûx  Régens ,  &  ûx 
Régentes. 

Ces  Régens  ont  à  leur  fervice  un  Teneur  de  Li- 
vres ,  qui  tient  les  comptes  des  revenus  &  dépen- 
fes  delà  maifon,  &  qui  dreffe  le  compte,  qui  fe 
fait  tous  les  ans  à  Meflrs.  les  Bourguemaîtres.  En- 
fuite  il  y  a  deux  Médecins  &  deux  Chirurgiens ,  qui 
font  établis  par  les  Régens. 

Nous  avons  dit  qu'il  y  avoît  un  corps  de  logis 
qu'on  nomme  le  Bayerd  ^  où  l'on  reçoit  indiffé- 
remment toutes  fortes  de  Pauvres ,  à  qui  l'on  àon- 
ne  le  coucher,  &  la  nourriture  pendant  trois  jours 
&  trois  nuits.  Les  hommes  font  couchés  deux  à 
deux,  &  les  Femmes  ont  chacune  un  lit. 

Autrefois  on  avoit  coutume,  lorfqu'ils  étoient 
couchés,  de  mettre  leurs  habits  dans  des  paniers 
devant  les  portes  des  chambres  fermées ,  qu'on  leur 
rendoit  le  matin;  mais  cela  n'eft  plus  en  ufage. 
On  ne  les  lailfe  point  fortir  ,  qu'on  n'ait  aupara- 
vant vifité  leurs  chambres.  Ceux  qui  veulent  cou- 
cher dans  le  Bayerd ,  doivent  fe  rendre  à  la  Porte , 
en  été  avant  fix  heures ,  &  en  hiver  avant  le  cou^ 
cher  du  foleil. 

Outre  les  Veaux  &  les  Moutons ,  on  confume 
dans  cet  Hôpital  environ  quatre -vingt  Bœufs: 
<)I444  po^s  de  lait,  176  barils  de  Beurre ,  2000Q 
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œufs  par  an,  &  35 ^tonnes  de  Bière  parfemaîne; 
fans  compter  le  Pain,  le  Fromage,  les  Tourbes, 
le  Bois  &c.  On  dit,  que  le  revenu  de  cette  Mai- 
fon  monte  à  cent  mille  florins  par  an.  Elle  eft 
exemte  de  toutes  fortes  de  droits. 

MAISON  DES  PESTIFERES 

Ette  Maifon  efl  fîtuée  hors   de  la  Porte  de 

•  Leyde,   à   une  portée  de  fufil  des  Remparts 

de  la  Ville ,  fur  le  chemin  d'Overtoom,  Autrefois 
ceux  qui  avoient  le  malheur  d'être  attaqués  de  la 
Pefte  étoient  logés  dans  un  Apartement  féparé 
de  l'Hôpital,  qui  fert  préfentement  aux  blefles. 

On  commença  à  travailler  à  cet  Edifice  en  1630. 
fur  un  fond  apartenant  à  l'Hôpital  :  Mr,  Corneille 
HaJJelaar  en  pofa  la  première  pierre:  l'on  ne  fut 
que  cinq  ans  à  le  parfaire.  II  a  coûté  147  mille 
&  neuf  florins  &  quinze  fols.  Pour  y  arriver ,  on 
pafle  fur  un  grand  Pont  de  bois,  qui  traverfe  le 
Canal  de  VOvertoom ,  &  en  fuite  par  une  allée  de 
deux  rangées  d'Arbres. 

Ce  Bâtiment  efl:  environné  d'un  fofle ,  &  Ton 
y  entre  par  un  Pont  de  pierre:  II  a  800  pieds  en 
quarré,  &  chaque  façade  deux -cens  pieds.  La 
Cour  a  140  pieds  :  elle  efl  coupée  par  un  foiïé. 
Outre  les  Chambres  pour  les  Régens  ou  Admini- 
fbrateurs ,  il  y  a  quatre  apartemens ,  qui  ont  cha- 
cun trente  pieds  de  large.  Dans  l'un  l'on  met  les 
Convalefcens  :  le  fécond  efl  pour  ceux  qui  font 
attaqués  de  maladies  dangereufes;  &  les  deux  au- 
tres font  pour  loger  les  Hommes ,  &  les  Femmes , 
féparément.  Il  y  a  aufli  plufleurs  Caves  pour  les 
Proviflons:  &  des  petites  maifôns  pour  ceux  qui 
font  frénétiques,  ou  attaqués  de  la  diflenterie.  A 
quelque  diflance  de  la  maifon  ,  vers  l'occident , 
font  deux  Cimetières,  ou  Ton  enterre  ceux,  qui 
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meurent  ici  ou  dans  l'Hôpital ,  &  ceux  qui  font 
portés  morts  dans  THôpital. 

Cette  Maifon  a  un  Médecin  ,  un  Chirurgien, 
im  Apotiquaire ,  &  plufieurs  Domefliques ,  qui  ont 
foin  des  malades  :  la  Direftion  en  apartient  à 
l'Hôpital. 

La  Defcription  que  nous  venons  de  fûre  de 
cette  maifon,  efl  félon  l'état  où  elle  fe  trouvoit 
avant  l'incendie  qu'elle  a  fouffert.  L'an  1732  le 
14  Avril  deuxième  fête  de  Paque,  fur  les  dix  heu- 
res du  foir ,  le  feu  s'y  mit ,  Ton  ne  fçait  comment. 
Tout  y  fut  brûlé ,  car  on  n'eut  pas  le  tems  de  fau- 
ver  la  moindre  chofe.  Ceux  qui  étoient  enfermés 
dans  des  Chambres  ;  y  périrent  ;  deux  jours  après , 
on  en  ramaffa  quelques  oiTemens  prefque  brûlés, 
qu'on  enterra  dans  le  cimetière  de  la  Porte  de  Ley- 
den  :  le  brafier  qu'avoit  caufé  cette  Incendie ,  du- 
ra quatre  ou  cinq  jours.  Il  n'y  refta  que  les  mu- 
railles extérieures  aifez  endommagées. 

Les  Magiflrats  néanmoins  ,  dont  l'attention  , 
efl  en  tout  digne  d'admiration ,  donnèrent  inces- 
famment  les  ordres  nécelfaires ,  pour  en  faire  ex- 
traire toutes  les  ruines ,  &  pour  y  faire  rebâtir  fans 
délai,  tout  ce  que  le  feu  en  avoit  confamé,  ce 
qui  a  été  exécuté,  &  cette  Maifon  fe  trouve  au- 
jourd'hui prefque  dans  le  même  état ,  qu'elle  étoic 
^vant  l'incendie. 

LADRERIE, 

G    U 

MAISON  DEsLEPREUX. 

E  Bâtiment,  un  des  plus  anciens  de  la  Ville, 
eft  fitué  entre  la  «S.  Antonis  -  Breeftraat  &  li 
Houtgraft^  vis-à-vis  la  Synagogue  des  Juifs  Por- 
tugais.    11   étoit  autrefois  hors   de  la  Ville  ,   & 
portoit  le  nom  d'Hôpital  de  Stç.  Mark,  6c  deS^- 

Ni' 
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Nicolas j  fondé  en  1413-  Depuis  l'année  1500^ 
il  a  fervi  à  loger  les  perfonnes  affligées  de  la  Lè- 
pre: Les  Natifs  de  la  Ville  y  étoient  reçus  pour 
toujours,  &  les  Etrangers  pour  un  certain  tems. 
Ces  derniers  n'y  pou  voient  entrer,  qu'après  avoir 
été  examinés  6c  reconnus  pour  Lépreux  à  Haar- 
îem  ,  d'où  ils  dévoient  aporter  un  témoignage  à 
cet  effet.  C'eil  un  Privilège  particulier  qui  ap- 
partient encore  à  cette  Ville. 

Comme  cette  Maladie,  qui  autrefois  étoît  fort 
en  règne ,  n'eil  prefque  plus  connue ,  cette  Mai- 
fon  fert  préfentement  à  loger  de  Vieilles  gens  , 
qui,  en  payant  une  certaine  fomme  d'argent,  y 
font  entretenus  pendant  toute  leur  vie. 

On  entre  dans  cette  Maifon  par  une  belle  porte 
de  pierre  de  taille,  au-deiîus  de  laquelle  on  voit 
deux  Lépreux  :  Il  y  a  une  belle  Cour  entourée 
d'arbres.  Les  Chambres  des  Adminiflrateurs  & 
Adminiilratrices  font  magnifiques  ;  &  celles  des 
Penfionnaires  fort  propres  :  Il  y  a  aufîî  fept  ou 
huit  cellules ,  pour  y  loger  des  fous. 

Les  revenus  de  cet  Hôpital  confident  en  Maî- 
fons ,  Terres ,  Aumônes  &  Dons ,  qu'on  lui  fait. 
Autrefois  les  Lépreux  ramaffoient  des  Aumônes , 
en  faifant  une  ProcelTion  fur  des  Traîneaux;  ce 
qui  fe  faifoit  ordinairement  le  fécond  Lundi  de 
Tannée.  Ils  aîloient  diner  à  l'Hôpital,  &  le  len- 
demain ils  étoient  régalés  chez  les  Orphelins  ;  cet- 
te Coutume  a  durée  jufqu'en  1604. 

L'     H    G    P    I    T    A    L, 

DES 

ORPHELINS  BOURGEOIS. 

"^^  U  commencement  du  feizieme  Siècle  une  fort 
Xjl  pieufe  fille  nommée  Hejîer  Klaas  ,    dont   le 

jPere  s'appelloit  JaQQh^  furiiQmmé  In  't  Paradysy 

donna 
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donna  les  Maifons  qu'elle  avoît  du  côte  Oriental 
de  la  Kalverjlraat  y  pour  y  loger  les  pauvres  Or* 
phelins.  Après  le  décès  de  cette  fondatrice,  les 
Magistrats  prirent  foin  de  cette  Maifon ,  &  com- 
me le  nombre  des  Orphelins  augmentoit  tous  les 
jours,  ils  furent  obligés  en  1561.  de  faire  conflrui- 
re  un  grand  Bâtiment  ,  en  ruinant  les  Maifons 
d'HeJîer  Klaas  :  mais  en  1580.  l'on  abandonna  ce 
Bâtiment,  dont  on  fit  une  Auberge,  qui  a  pour 
enfeigne  la  Couronne  Impériale ,  &  qui  a  été  rebâ- 
tie en  1725. 

L'on  transfera  les  Orphelins  dans  le  Couvent  de 
Ste.  Lucie  ^  où  demeuroient  auparavant  les  Réli- 
gieufes  du  tiers  ordre  de  St,  François  ^  &  qui  la  cé- 
dèrent aux  Régens  à  certaines  conditions  en  1579. 
Comme  ce  Couvent ,  qui  étoit  prefque  vis  -  à  -  vis 
l'Hôpital  des  Orphelins,  étoit  beaucoup  plus  fpa- 
cieux  &  plus  commode  que  n'étoit  le  Bâtiment 
qu'occupoientces  Orphelins ,  ils  l'abandonnèrent  eu 
1580,  &  allèrent  prendre  pofleffion  du  Couvent. 

Cette  Maifon  efl  divifée  en  deux  grands  Corps 
de  Logis,  qui  ont  chacun  leur  entrée,  &  dont  l'un 
eft  la  demeure  des  Garçons,  &  l'autre  celle  des 
Filles. 

Dans  celui  des  Garçons,  il  y  a  une  belle  & 
grande  Cour,  autour  de  laquelle  règne  une  Galerie 
afîez  élevée;  foutenue  par  quatorze  belles  colom- 
nes  de  pierre.  Leur  Réfeftoire  a  la  vue  fur  cette 
Cour,  au  milieu  de  laquelle  l'on  conllruifit  une 
Citerne ,  d'une  grandeur  fi  énorme ,  qu'elle  occu- 
pe prefque  toute  la  cour  :  cet  ouvrage  ne  fut  ache- 
vé que  vers  la  un.  de  Tan  1729. 
:  L'Apartement  des  Filles  efl  derrière  celui  des 
Garçons ,  &  regarde  fur  le  Canal  dit  VoorbiirgwaU 
C'efl  un  fort  beau  Bâtiment ,  qui  fut  confhruit  en 
1680.  Il  y  a  une  Porte  magnifique  de  pierre  de 
taille,  qui  donne  dans  la  St.  Luçienfleeg,  d'où  l'on 

entre 
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çntre  dans)  une  grande  Cour ,    autour  de  laquelle 
régnent  les  apartemens  des  Filles. 

On  ne  reçoit  dans  cette  Maifon  que  des  Enfans 
de  Bourgeois ,  qui  y  font  fort  bien  entretenus  & 
ékvés.  On  a  foin  de  leur  enfeigner  la  Religion, 
à  lire ,  à  écrire ,  &  tout  ce  qui  ell  nécefFaire  pour 
les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie.  Les  Garçons 
aprennent  les  Métiers  pour  lefquels  ils  ont  du  pen- 
chant: mais  on  remarque  qu'il  n'y  en  a  point  qui 
veulent  aprendre  ceux  de  Tailleur  &  de  Cordon- 
nier. Ils  font  admis  dans  les  Corps  de  Métiers, 
fans  rien  payer.  Les  Filles  aprennent  toutes  for- 
tes d'ouvrages  convenables  à  leur  Sexe. 
.  Cette  Maifon  efl  fous  la  direclion  de  plufieurs 
Jlégens  ôc  Régentes,  établis  par  les  Magiitrats. 
11  y  a  un  Père  &  une  Mère ,  qui  ont  foin  du  dedans 
de  la  Maifon,  avec  des  Maîtres  &  des  Maîtres- 
fes,  &c. 

Les  Revenus  de  cette  Maifon  ou  Hôpital  con^* 
fiflent,  en  Maifons  ,  en  Terres  &  dans  les  deux 
tiers  du  profit  de  la  Comédie ,  outre  les  collèges 
qu'on  fait  dans  quelques  Eglifes,  &  dans  les  Mai- 
fons des  Particuliers. 

LA    COUR  DE   St.  GEORGE, 

DITE 

St.    J    g    R    I    s      h    O    F. 

SUr  le  Vieux  côté  de  YAchterbiirgwal  à  côté  de 
l'Eglife  Walonne,  il  y  a  un  Bâtiment  qu'on 
iK>mme  la  Cour  de  St.  George ,  qui  étoit  autrefois  un 
Couvent  de  Religieux  du  tiers  ordre  de  St,  Fran- 
çois ^  nomimés  PaiiUnlens  ou  Tertiaîien,  il  y  en  avoit 
un  il  grand  nombre  à  Amjlerdam ,  qu'une  partie  al- 
la s'établir  à  Hoorn  en  1457.  De  ce  Couvent  on" 
fit  une  Maifon  de  charité  vers  l'an  1595.  Le  cô- 
té oriental  de  cet  Edifice  eft  rebâtie  en  i6()S,  & 

en 
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en  1747^  on  a  entièrement  renouvelle  le  côté  oc- 
cidental ,  &  depuis ,  on  y  voit  une  belle  entrée 
dans  le  SpînhuiS'Jîeeg, 

Moyennant  une  certaine  fomme  ,  on  y  reçoit 
les  Vieilles  Gens,  qui  y  font  entretenus  le  relie 
de  leurs  jours.  L'adminiflration  en  efl;  commife  à 
quatre  Hommes  &  trois  Femmes,  nommés  à  cet 
effet  par  le  Magiftrat. 

Il  y  a  ordinairement  quarante  à  cinquante  de 
ces  Penfionaires,  qui  mangent  tous  enfemble  à  une 
certaine  heure  réglée  :  Mais  quand  il  y  en  a  de 
malades ,  on  leur  porte  ce  dont  ils  ont  befoin  dans 
leurs  Chambres, 

MAISON  DES  VIEILLES  GENS, 

dite  oude 

MANNENenVROUWENGASTHUIS. 

HEJler  Klaas  fille  de  Jacob ,  qui  fonda  THôpi- 
Lal  des  Orphelins ,  a  été  la  fondatrice  de  cet- 
te Maifon  en  1559.  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
l'Hôpital  du  St.  6'^i:r^m^/zf,  parce  qu'elle  étoit  fituée 
vis-à-vis  la  Ste.  Chapelle  dite  Heilige  Stede.  La  pre- 
mière fondation  n'étoit  que  pour  douze  Vieilles 
femmes:  mais  un  Prêtre,  nommé  Jean  Beerens ^  y 
ajouta  douze  Vieillards,  &  un  Prêtre,  il  affigna 
pour  cet  effet  une  rente  annuelle  de  foixante  & 
dix-huit  florins. 

En  1579.  on  en  augmenta  le  nombre  jufqu'à  qua- 
tante  quatre,  &  en  1601.  on  le  fit  monter  jufqu'â 
cent  :  &  pour  cet  effet  on  fit  un  nouveau  Bâtiment. 
Suivant  le  raport  de  JVagenaar  y  on  y  compta  en 
1765,  cinquante  &  un  hommes,  &  cent -quinze 
femmes. 

Ce  Bâtiment  efl:  fitué  fur  le  côté  oriental  de  VAg" 
îerburgwal^  vers  le  bout  méridional,  à  côté  &  au 
nord  de  l'Hôpital.    Il  a  deux  avenues.  Tune  fur 

le 
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\q  Ktovenkn'Burgwal  La  première  efl  une  belle 
porte  de  pierre  de  taille  ,  fur  laquelle  au  -  deffus , 
on  a  fculpé  des  deux  côtés  la  marque  de  cette 
înaifon ,  qui  ell  reprèfentée  par  des  Lunettes.  En 
dedans  de  cette  Porte,  il  y  a  une  large  allée  ouf 
Avant-Cour,  ayant  de  deux  côtés  àts  maifons  de 
Bourgeois.  L  autre  Porte  n'efl  qu*un  refte  de  l'an- 
cien Bâtiment ,  comme  il  étoit  avant  le 'renouvel- 
lement; elle  renferme  en  dedans,  dans  une  allée, 
plus  courte  que  la  première,  trois  maifons,  qui 
âpartiennent  à  l'Edifice.  Enfuite  on  entre  ,  des 
deux  côtés  5  par  deux  belles  Portes,  dans  le  Bâti- 
ment même,  qui,  comme  l'ancien,  efl  conflruit^. 
le  long  des  quatre  côtés  d'une  grande  cour  quarrée 
&  ouverte,  fur  laquelle  il  y  a  quatre  prez  à  éten- 
dre le  linge.  Au  dernier  renouvellement  de  1754, 
l'on  a  fait ,  defTous  la  cour ,  encore  deux  citernes ,. 
qui  contiennent  chacune  mille  Tonnes  d'eau.  Les 
deux  Portes,  dont  nous  venons  de  parler,  donnent 
fur  une  large  &  haute  gallerie ,  où  il  y  a ,  du  côté 
du  fud  ,  dix-huit  grandes  arcades,  qui  font  louées 
pour  des  boutiques,  dont  les  profits  reviennent  à 
la  maifon.  Aux  deux  bouts  de  cette  allée,  l'on 
vient  par  une  porte  dans  la  maifon ,  où  les  apar- 
temens  d'en  bas  font  fort  propres ,  (&  ornés  de 
Tableaux. 

Dans  l'Allée ,  qui  efl  à  côté  de  la  Maifon ,  il  y 
a  un  puits  de  232  pieds  de  profondeur;  ce  qui  eft 
quelque  chofe  de  fort  rare  en  cette  Ville. 

Cette  Maifon  efl  gouvernée  par  quatre  Régens 
-&  autant  de  Régentes  ;  outre  un  Directeur  &  une 
Dirc&ice,  qui  demeurent  dans  la  Maifon.  On 
n'y  reçoit  que  des  Perfonnes  Bourgeoifes:  en  y 
entrant,  elles  font  obligées  d'y  aporter  un  lit,  trois 
couvertures,  trois  paires  de  Draps ,  deux  oreillers, 
lix  Tayes  d'oreillers,  deux  habits,  ï\x  chemifes, 
&  quelqi^es  autres  petites  pièces  déménage;  avec 
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dix  Horins  &  i6  fols  en  argent.  Tous  leurs  Biens 
prëfens  &  à  venir,  reviennent  à  Ja  Maifon.  Per-^ 
fonne  n'y  ell  reçu  qu'à  Vàge  de  cinquante  ans  ac- 
complis. On  n'y  reçoit  point  des  gens  mariés.  A 
Pâques  on  leur  donne  fix  œufs  à  chacun;  &  à  la 
Pentecôte,  on  les  régale  de  gigots  de  mouton. 

Cette  Maifon  a  des  revenus  confidérables,  qui 
confident  en  plufieurs  Maifons  dans  la  Ville  ^  les 
Intérêts  de  quelques  Obligations,  le  tiers  du  gain, 
que  la  Comédie  donne  ,  &  autres  profits.  Les. 
Boulangers ,  le  jour  qu'ils  font  reçus  Maîtres ,  font 
obligés  de  fournir  à  cette  Maifon  pour  neuf  florins 
de  pain. 

LES   PETITES  MAISONS, 

DITES 

HET  DOL-OF  KRANKZINNIGEN-HUIS. 

CE  Bâtiment  efl  fitué  fur  le  Klovenîersburgwal^ 
près  du  Mag*azîn  de  la  Compagnie  àas  Inde^ 
Orientales  ,  ci- devant  l'Arfenal  de  la  Ville.  Ce 
fut  en  1562.  que  Henri  Fauwehz.  le  fit  conffcruire, 
pour  y  loger  des  fous  pauvres ,  &  dont  les  Parens 
ne  fe  trouveroient  point  en  état  de  fournir  à  leur 
Entretien.  Il  y  a  au-deflus  de  la  Porte  de  l'un  des 
côtés  les  Armes  de  la  Ville,  celles  du  fondateur 
Henri  Paiiwelfz  ;  &  de  l'autre ,  celles  de  fa  femme , 
avec  deux  vers  Hollandois ,  dont  voici  la  fubftance  : 

Cette  Maifon  de  Dieu  a  été  fondée  par  un  amour  tendre 
Four  dompter  la  folie  ,  qui  n'épargne  perfonne ,  ni  foi" 
même. 

Comme  le  fondateur  n'avoit  fait  bâtir  qu'onze 
Cellules,  le  nombre  des  fous  augmentant,  le  Ma- 
giilrat  y  pourvut;  mais  comme  l'Hiftoire  de  cette 
fondation  eft  écrite  en  lettres  d'or  fur  du  marbre 
nQir  dans  la  dite  Maifon ,  nous  traduirons  ici  ces 

M  lar 


I7S  L    E      G    U    I    D    E 

Infcrîptions ,   qui  fatisfont  a  tout  ce  qu'on  pour- 
xoit  défirer  de  fçavoir,  concernant  cette  Maifon. 

La  Louange  y  r Honneur  B^  la  Gloire  foit  à  Dieiu 

1562.  Ce  lieu  ci  a  été  confacréà  Dieu  £?  aux  Pau* 
yresfous  ^par  le  Noble  Henri  Pauwelsz  Boelensen, 
qui  a  été  le  premier  fondateur  de  cette  Mai/on ,  £2?  y 
jit  conjiruire  onze  Cellules. 

1591.  Four  le  maintien  d'une  Jî  pi eufe  ^  &  fi  Chré- 
tienne InJlitutioUy  l'on  établit  une  Lotterie  ,  dont  le 
produit  augmenta  Êf  améliora  Fétat  de  cette  Mai/on. 

Sous  le  Gouvernement  de 

Henri  Verwer. 
Nicolas  Jacobsz  ,  & 
Henri  Cornelisz  Buyk. 

1615.  Le  Nombre  des  Cellules  a  été  aiigrnenté  juf- 
gu'à  trente -un;  les  Chaînbres  &?  les  Galeries  ont  été 
rebâties ,  &f  de  beaucoup  enjolivées  fc?  apropriées  :  E* 
tant  Régens  de  cette  Mai/on, 

Jean  Hendriksz  Hoop. 

PlETER   SiMONSZ   VAN  DER   SciIELLING ,   & 

Symon  Jansz  Fortuin. 

Il  paroit ,  que  c'eft  environ  ce  tems-là ,  que  l'on 
a  bâti  Taile  du  Bâtiment  qui  eft  dans  la  rue  dite 
Spinhuisfteeg ^  dont  la  Porte  eft  de  pierre  de  taille, 
qu'on  a  fermée  pour  raifon  ;  au-deffus  de  laquelle 
eft  repréfenté,  le  foulagement  qu'on  donne  aux 
fous ,  avec  trois  petits  vers ,  dont  voici  la  fub- 
ftance : 

Penfez  &?  remerciez. 

Ceux  qui  font  attaqués  de  Folie 
Sont  ici  foulages  &f  nourris* 

Au 
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Au  milieu  de  ce  Bâtiment,  qui  efl  très-propre 
&  fort  bien  entretenu  ^  il  y  a  une  Cour  quarrée , 
qui  efl  environnée  d'une  Galerie,  !e  long  de  la- 
quelle font  placées  les  Cellules,  qui  font  fermées 
de  fortes  portes  ,  dans  lefquelles  Ton  a  prati- 
qué des  fenêtres^  par  où  l'on  leur  donne  leur  nour- 
Hture  ;  mais  lorfque  leur  rage  devient  dangereufe  , 
l'on  ferme  une  deuxième  porte,  qui  efl  en  dehors; 
ils  n'ont  d'autre  amieublement ,  qu'uoe  couche  & 
une  cquverture  avec  des  commodités. 

Dans  la  dite  place ,  on  a  pratiqué  un  Jardin  à 
fleurs  ^  &  un  boulingriil ,  &  au  milieu  Ton  a  placé 
h  folie  3  fous  la  figure  d'une  femme. 

En  1637.  le  nombre  des  Cellules  ne  fe  trouvant 
pas  encore  fuffifant.   Ton  en  fit  conftruire  treize 
nouvelles ,    derrière  celles   dont  nous  venons  de 
parler;  néanmoins  il  arrive  fouvent  qu'il  n'y  en 
a  pas  affez  :  &  comme  l'on  manque  de  terrein  pour 
en  pouvoir  bâtir  d'autres  ,  cela  fait  que  lorfqu'on 
manque  de  Cellules,   l'on  place  les  fous  dans  des 
Caveaux  de  la  Mai/on  des  peftîferés.     Nous  avons 
dit ,  en  parlant  de  .cette  Maifon ,  que  ces  pauvres 
Malheureux ,  qui  y  étoient  enfermés  lors  de  l'In- 
cendie ,  y  périrent  tous  :  parce  qu'on  n'eut  pas  le 
tems  de  les  détacher. 

Cette  Maifon  eft  toujours  ouverte  pour  une 
pièce  d'argent:  Il  y  a  néanmoins  de  certains  fous 
qu'on  ne  laiiTe  pas  voir  ,  parce  que  les  Intérêts  de 
leur  famille  ne  le  demandent  point. 

Mrs.  les  Rêgens ,  ou  Infped;eurs ,  de  cette  Maifori 
y  ont  une  très-belle  Chambre,  où  ils  s'aflemblent , 
il  y  a  des  femmes  prépofées  pour  la  direélion ,  & 
l'adminillration  journalière  de  la  dite  Maifon.  Son 
revenu  confifte  en  fondations ,  en  donnations  Tes- 
tamentaires ^  en  rentes  foncières,  &  Terres,  &c. 
L'on  fait  aiiffi  deux  fois  Tan  une  colleéle  par  toute 
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la  Ville ,  de  porte  en  porte ,  pour  Teiitretien  de 
<:ette  Maifon. 

LA   CO  UR  DES  VEUVES, 

DITE 

,     WEDUWEN      HO    F. 

Autrefois  plufieurs  Perfonnes  crurent  faire  une 
œuvre  de  charité ,  que  de  confacrer  leur  Mai- 
fon propre,  ou  d'en  acheter',  pour  y  loger  de 
Vieilles  femmes,  ou  de  Vieilles  filles,  qui  n'a- 
voient  d'autre  moyen  pour  fubfiiler  ;  il  y  avoiÊ 
avant  la  Reformation  un  affez  grand  nombre  de 
femblables  fondations  en  cette  Ville:  Mais  la  prin- 
cipale de  ces  demeures  étoit  tout  vis-à-vis  de  ce 
qu'on  nomme  à  préfent  't  Rasphiiïs ,  &  elle  étoit 
appellée  Vuldershidsjes ,  ce  qui  veut  dire  Maîfonnet- 
îes  des  Foulons  ^  parce  que  les  foulons  avoient  occu- 
pé ce  Lieu  ,  avant  que  d'être  confacré  au  Loge- 
ment de  ces  femmes. 

Lorfqu'en  1649.  l'on  aggrandit  la  Ville,  &  que 
tout  le  terrein  des  environs  de  ces  Maifonnettes 
fut  vendu  pour  y  conilruire  des  Maifons  :  les  Df- 
re^eurs  ou  Adminîjîrateiirs  de  ces  Maifonnettes  les 
vendirent,  comme  trop  étroites  pour  Je  deffein, 
dans  lequel  ils  étoient  de  réunir  toutes  ces  diver- 
fes  femmes ,  fondées ,  &  difperfées  en  divers  en- 
droits de  la  Ville,  en  une  feule  Maifon,  &  alTez 
jpacieux  pour  les  y  pouvoir  toutes  loger. 

Ce  Bâtiment  a  été  conflruit  en  1650.  vis-à-vis 
du  Cimetière  du  fameux  Monaflere  des  Chartreux  : 
Il  efl  quarré  ,  &  a  246  pieds  de  longueur ,  fur 
foixante  de  profondeur.  On  y  entre  par  une  gran- 
de Porte  ,  qui  conduit  dans  une  belle  Cour,  ornée 
d'arbres,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  Boulin- 
grin.    Au-deffus  de  la  Porte  font  écrits  ces  mots 
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Huiszîtten  Wedihven  Hof  16^0,   accompagnés  des 

k   Armes  des  principaux  fondateurs. 
Le  Corps  de  Logis  ,  qui  donne  fur  la  rue,  efl 
double,  &  à  deux  étages  :   les  femmes  qui  l'habi- 
tent, y  ont  chacune  leur  chambre  en  particulier. 
Cette  Maifon  n'en  peut  Loger  que  cent.     Elles 
ont  une  certaine  quantité  de  Tourbes  pour  brûler  , 
&  le  pain ,  la  bière  ,   du  lait  &c.  que  la  Maifont 
donne.  Celles  qui ,  en  y  entrant ,  ont  des  Enfans , 
peuvent  les  y  garder  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en 
état  de  pouvoir  s'entretenir  eux-mêmes.      Outre 
le  revenu  particulier  que  peut  avoir  cette  Maifon  , 
les  Intendans  des  Pauvres   du  Nouveau  Quartier  , 
doivent  fournir  aux  trois  quarts  de  Tentretien  de 
cette  Maifon ,  &  Ceux  du  Vieux  Quartier  à  l'autre 
quart.     Il  y  a  dans  la  Maifon  un  Père  &  une  Me* 
re  Intérieurs  ;  c'efl  ainû  qu'on  nomme  \qs  Oecono- 
mes ,  qui  logent  dans  la  dite  Maifon ,  &  qui  onc 
Finfpeftion  fur  la  diflribution  journalière.     Il  y  a 
quatre  Régens  ou  Adminiftrateurs  de  cette  Maifon  , 
dont  deux  y  ont  leur  Logement. 

Tous  les  Parens  de  ceux  qui  ont  fondé  cette 
Maifon ,  ont  le  Privilège  d'y  être  reçu  ,  en  cas 
qu'ils  tombent  dans  la  néceffité  y  &  ce  Privilège 
efl  à  perpétuité.  Les  Perfonnes  qui  y  viennent 
demeurer ,  doivent  fe  foumettre  en  tout  à  la  Rè- 
gle &  à  la  difcipline  établie  dans  la  dite  Maifon. 

Il  y  a  dans  la  Ville  plufieurs  établilTemens  de 
cette  nature  ,  même  de  fondation  très  -  ancienne  , 
qui  fubfiftent  encore ,  &  que  nous  indiquons  ici. 

Madame  Agneta  Diiits ,  a  fondée  une  femblable 
Maifon ,  pour  les  vieilles  fer  vantes  hors  d'état  de 
pouvoir  fervir:  Elle  efl  fituée  fur  le  Nouveau  Mar- 
ché aux  Tourbes ,  fur  le  Prinfegraft, 

Sieuwert  Pietersz  Sem ,  &  fa  femme  Marthe  fille 
à! Adrien  Boimers  ,  ont  fait  une  femblable  fonda- 
tion en  1635.    Les  Maifons  qu'ils  ont  confacré  a 
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eet  œuvre  pieux ,  font  fifes  fur  le  Blojwnarb ,  dan$ 
Id.  ^eidejieeg ,  entre  le  Nîeuwezyds-  Foor-en  Achîerr 
hurgyml:  on  les  nomme  BoiiwerS'lmisjes  ^  du  noîn 
de  leur  fondatrice. 

II  y  a  eu  une  autre  fur  le  Botermarh ,  près  de  la 
Paardejlraat  ^  fondée  par  la  famille  des  Spiegeh  l'an 
1602.  Mais  comme  les  Bâtimens  commençoient 
à  dépérir,  on  Iqs  a  démolis  en  1729,  &  vendu 
les  fonds ,  pour  y  bâtir  des  maifons. 

Il  y  en  a  encore  une  de  même  nature ,  fur  le 
côté  Oriental  du  Heeregraft  ^  proche  du  Heyjluis^ 
qu'on  nomme  les  Hamershuisjes, 

Nicolas  RynJerfen ,  a  fait  un  pq.reil  établiffement , 
&  qui  eft  d'une  très-belle  conflruclion ,  fur  le  côté 
Méridional  du  Keifersgraft  ^  près  de  la  Comédie;  au- 
deffiis  de  la  Porte  de  cette  Maifon ,  Ton  y  lit  ces 
mots:  Liefde  is  't  Fondament  C.  R.  ce  qui  veut 
dire,  que  V  amour  m  ejl;  le  fondement.  Nicolas  Ry^ 
nier/en. 

L'on  trouve  fur  le  Niemve  Braak ,  près  de  la  Por? 
te  de  Haarlem ,  deux  femblables  Maifons  ;  Tune 
eft  fondée  par  la  famille  des  Okkers  :  Et  T^iitre 
par  Mr.  P.  J,  Raap  &  A  D,  Bos. 

Mr.  Grill ^  Luthérien  ,  a  fait  une  pareille  fonda- 
tion pour  des  perfonnes  âgées  de  fa  Religion,  dans 
]e  Noordfche  Bofch ,  proche  de  la  Spiegelgraft, 

Monfieur  Chriftoffle  van  Brantz ,  a  fait  une  fem? 
blable  Maifon ,  qui  a  été  achevé  de  bâtir  en  1733» 
On  la  rencontre  fur  le  niemve  Keizersgraft  y  entre 
le  Binnen-An/iel  &  ÏVeefperJîraat,  Le  dit  fondar 
teur  avoit ,  de  fon  vivant ,  jette  les  premiers  fon- 
démens  de  ce  fuperbe  Edifice ,  deftiné  pouy  des 
femmes  âgées ,  de  la  Religion  Luthérienne ,  qu'il 
profelToit.  Aujourd'hui  ce  bâtiment  eft  connu  tons, 
îç  nom  de  Brantzen-RuS'fJofje, 

Il  y  a  encore  quelques  Maifons  ,  fondées  pour 
la  n^ême  fiii ,  fur  YEgelqntîersgrafi  ^  qu'oi^  iiQmme 
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les  Zeven  Kmrvovjlen.  Il  y  en  a  auffi  au  bout  de 
la  Lanwrîerjîraat  :  d'autres  fur  le  Baangraft  :  d'au- 
tres dans  la  Schoutenfteeg  ,  &c.  qui  font  fondées 
par  des  Perfonnes  Catholiques,  &  même  quelques- 
unes  avant  la  Reformation. 

MAISON  DES  ORPHELINS, 

DITE 

AALMOESSENIERS  WEESHUIS^ 

LE  grand  nombre  de  Pauvres ,  qui  alloient  men- 
dier dans  \t!i  Rues ,  fit  prendre  la  Refolution 
en  i(5i3.  de  bâtir  une  Maifon,  pour  y  diflribuer 
des  Charités  en  été,  &  dans  les  tems  que  les  Maî^ 
fons  de  Chanté  pour  les  Pauvres  familles  font  fermées, 
EWt  étoit  fituée  fur  le  Slngel,  proche  du  HeiligQ* 
weg ,  dont  on  a  fait  depuis  l'Ecole  Latine. 

Le  nombre  des  Pauvres  étant  encore  augmenté 
confidérablement ,  &  les  Adminiflrateurs  de  cette 
Maifon  confidérant ,  que  les  Orphelins ,  &  autres 
Enfans,  qu'on  étoit  obligé  de  mettre  en  penfioa 
chez  des  particuliers ,  feroient  beaucoup  mieux , 
d'être  tous  logés  dans  un  même  endroit,  obtinrent 
en  1663.  la  permiffîon  des  Magiftrats ,  de  bâtir 
une  autre  Maifon ,  beaucoup  plus  grande ,  fur  un 
terrein  qui  leur  fut  affîgné  fur  le  Prinfegrafty  ea^ 
tre  la  Leidfejlraat  &  le  Leidfegraft, 

Ce  Bâtiment  eft  prefque  quarré ,  &  a  382^  pieds 
de  largeur  :  le  16  Mars  1664.  Jean  de  Vos  en  pofa  la 
première  pierre.  Il  efl  divifé  en  deux  corps  de  Logis , 
dont  l'un  efl  la  demeure  des  Garçons ,  &  l'autre 
celle  des  Filles  ;  &  ils  ont  chacun  une  belle  gran» 
de  Cour.  Il  y  a  quatre  étages  :  Le  premier  fert 
de  Logement  à  rinfpeéleur ,  aux  Maîtres  d'Eco- 
les, aux  Tailleurs,  Cordonniers,  Cuifiniers  & 
autres:  outre  les  Cuifines,  &  autres  endroits  pour 
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les  Provifions.  Le  fécond  étage  a  feize  pîeds  de 
hauteur  :  il  y  a  huit  Chambres  pour  les  Admînijîra' 
^ienrSj  qui  s'y  afTemblent  tous  les  Vendredis  à  qua- 
tre heures  après  Midi;  outre  les  Réfeéloires  & 
les  Chambres  pour  les  Lingeres.  Le  troilieme  éta- 
ge ell:  divifé  en  plufieurs  Chambres,  où  les  En- 
fans  fe  couchent ,  &  dont  il  y  en  a  qui  fervent 
d'Ecoles ,  &  d'autres  pour  les  Malades.  Le  qua- 
trième étage  fert  à  ferrer  les  hardes  des  Enfans; 
les  Tourbes,  &c. 

On  y  Logea  les  Enfans  en  1666.  on  les  habillea 
d'une  manière  uniforme:  &  l'on  établit  huit  Mes- 
fieurs  en  qualité  de  Régens  &  ûx  femmes  en  quali- 
'té  de  Régentes,   pour  avoir  infpeftion  fur  leurs 
liabillemens ,  &  fur  leur  Linge.     Le  ScJwut  donne 
.main  forte  a  ces  Régens,  pour  forcer  les  involon- 
taires de  fe  rendre  à  leur  travail ,  &  pour  empê- 
cher les  Mandians  de  courir  dans  les  rues,  &c. 
l    On  reçoit  dans  cette  Maifon  toutes  fortes  d'En- 
f ans ,  au-deifous  de  quinze  ans  ,  de  quelque  Pays , 
.ou  de  quelque  Religion  qu'ils  foient  ;  pourvu  que 
,:leurs  Pères  ou  leurs  Mères  ayent  demeurées  un  an 
dans  la  Ville.     On .  y  retire  auffî  les  Enfans  trou- 
vés ,   &  abandonnés ,  de  même  que  ceux  dont  les 
•Peres  ont  été  exécutés ,  ou  condamnés  à  une  pri- 
fon  perpétuelle.  Le  nombre  de  ces  Orphelins  mon- 
4:e  aujourd'hui  environ  à  onze  cens.     Les  Enfans 
qui  font  à  la  mamelle,  font  mis  en  nourrice.     Ils 
font  bien  nourris ,  à  Pâques  on  leur  diftribue  9000 
œufs  :  &  le  jour  de  la  foire  on  leur  fait  un  Haricot 
de  deux  Bœufs,   avec  quelques  milliers  de  Caro- 
tes ,  &  on  leur  fait  cuire  fept-cens  livres  de  pru- 
neaux &c. 

On  a  foin  de  leur  apprendre  à  Lire ,  à  écrire , 
&  l'Arithmétique,  &  de  les  inllruire  dans  la  Re- 
ligion Réformée-.  A  un  certain  âge  on  leur  fait 
apprendre  les  Métiers,  pour  lefquels  ils  fe  fentent 

du 
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du  penchant.  Les  filles  aprennent  toutes  fortes 
d'Ouvrages  convenables  à  leur  Sexe.  Quand  elles 
font  en  état  de  gagner  leur  vie  ,  on  leur  donne 
quelque  argent,  afin  de  fe  pourvoir  de  ce  qui  leur 
efl  nécefTaire ,  pour  fe  mettre  en  fervice ,  ou  pour 
s'établir. 

Les  Adminiflrateurs  ou  Rdgens  de  cette  Maifon , 
font  auffi  obligés  de  donner  quelque  fecours  aux 
Pauvres ,  qui  ne  font  que  palTer ,  &  de  faire  en- 
terrer les  Morts ,  dont  les  Parens  ne  font  pas  en 
état  de  fournir  à  cette  dépenfe  ;  les  revenus  de  cet- 
te Maifon,  confillent  en  certaines  taxes,  impo- 
fées  fur  Jes  Maifons ,  qu'on  bâtit  fur  des  fonds  dé- 
pendants de  la  Ville.  Elle  tire  certains  droits  fur 
tous  les  nouveaux  Perrons  ,  qu'on  bâtit  ;  elle  en 
tire  auifi  fur  toutes  les  Echopes.  ^ 

De  Chaque  Laft  de  Froment;  qui  entre  dans  Ta 
Ville,  cette  Maifon  en  tire  un  fol  &  demi.  Le 
Lajl  fait  36.  Sacs, 

De  Chaque  Lafi  de  Seigle  un  fol. 

De  Chaque  Lafi  de  Moût ,  Orge  germé ,  dont 
on  fait  la  bière ,  neuf  deniers. 

De  Chaque  Lafi  d'Avoine.  6,  deniers. 

Généralement ,  de  tout  ce  qui  fe  vend  à  l'En- 
chère, foit  Meubles,  Marchandifes  ou  Biens  fonds, 
ils  ont  une  partie  du  quarantième  denier ,  que  la 
.Ville  en  tire. 

Tous  les  Cadavres,  qu'on  aporte,  pour  être  en- 
terrés après  deux  heures  de  relevée  ,  payent  à 
cette  Maifon  une  Amande  de  vingt-cinq  florins. 

Ceux  qu'on  aporte  après  deux  heures  &  demi, 
payent  cinquante  florins.  Après  trois  heures ,  cent 
florins.  Et  après  trois  heures  &  demi;,  deux  cens 
florins. 

De  tous  les  Corps ,  qu'on  enterre  de  foir ,  elle 
en  a  cent  cinquante  florins ,  &  de  plus  pour  chaque 
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Lanterne,   qu*on  porte  au  dit  enterrement,  un 
florin. 

Si  Ton  fait  enterrer  le  Cadavre  après  neuf  heu- 
res &  demi  du  foir ,  Ton  paye  les  cent  cinquante 
florins  qui  font  de  droit  :  &  de  plus  vingt  cinq  flo- 
rins, comme  par  Amande;  &  fi  à  ce  Convoi  fu» 
nebre  il  y  avoit  plus  de  vingt -quatre  perfonnes 
d'invitées,  pour  chaque  paire  de  perfonnes  qu'il 
y  auroit  au  de- là  de  ces  douze  paires,  il  faudroit 
payer  vingt-cinq  florins  :  c'efl:- à-dire  douze  florins 
'dix  fols  pour  chaque  perfonne. 

Ceux  qui  fe  fervent  de  CaroiTes  à  traineaux  pour 
s'aller  marier  ;  s'ils  n'en  ont  qu'un,  ils  ne  payent 
que  cinquante  fols;  s'ils  en  ont  deux,  ûx  florins 
fix  fols:  s'ils  en  ont  trois  ou  quatre  ,  douze  florins 
douze  fols. 

Tous  ceux  qtiî  achètent  le  Droit  de  Bourgeoifie 
en  cette  Ville,  payent  à  Ja  dite  Maifon  un  cer^ 
tain  droit. 

Tous  ceux  qui  obtiennent  un  Office  en  cette 
Ville ,  foit  grand  ou  petit,  pourvu  que  ce  foit  par 
nomination  des  Bourguemaîtres  ,  font  tenus  de 
payer  à  cette  Maifon  une  fomme  d'argent ,  équiva- 
lante au  produit  ou  aux  émolumens  du  dit  ÔlSce, 

Cette  Maifon  jouit  de  plufieurs  autres  Droits  & 
Privilèges,  qui  fuffifent  à  l'immenfe  dépenfe ,  qu'e}* 
le  efl:  obligée  de  faire.  Elle  efl:  pourvue  d'un  Mé- 
decin, d'un  Chirurgien,  d'un  Apôticaire,  &  au- 
•trcs  perfonnes  néceflàires. 

L'HOPITAL  DES  ORPHELINS, 

DELA 

DIACONIE. 

NOus  avons  dit  à  l'Article  de  l'Hôpital  des 
Bourgeois,  qu'on  n'y  recevoit  les  Orphelins 
qu'au  deflTous  de  l'âge  de  quinze  ans  &  Enfans  de 

Bour- 
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Bourgeois  de  cette  Ville,  Ainfî  les  Enfans  qui 
avoient  le  malheur  de  perdre  leur  Père ,  &  leur 
JMere ,  avant  qu'ils  fufTent  en  état  de  gagner  leur 
vie,  quoiqu'agés  de  quinze  ans,  ou,  étant  plus 
jeunes,  n'étoient  point  nez  de  Parens  Bourgeois, 
étoient  à  la  charge  de  la  Diaconie  ,  qui  étoit  obli- 
gée de  les  placer  en  penfion  chez  des  particuliers. 
Comme  d'années  à  autres  cette  forte  d'Orphelins 
nez  de  Père  &  de  Mère  reformés  ,  augmentoit  : 
les  Diacres  des  Eglifes  Réformées,  conjointement 
avec  un  des  Minières  ,  fupplierent  MeiTrs.  les 
Bourguemaîtres  de  leur  accorder  un  Terrein  pro- 
pre 3  pour  y  pouvoir  faire  conilruire  un  Hôpital , 
afin  d'y  placer  tous  les  Orphelins ,  qu'ils  étoient 
tenus  d'élevef. 

L'an  1655.  Meilleurs  les  Bourguemaîtres  leur 
afTignerent  une  Place  fur  l'Ifle  de  Vlooyenburgy  au  coin 
de  la  Zwaanenburgftraat  fur  VAmfteU  Et  le  20. 
Avril  de  l'année  fuivante ,  Monfieur  Johannes  van 
Flooswyk ,  fils  du  Bourguemaître  Corneille  van  Vloos- 
'wyk ,  pofa  la  première  pierre  de  ce  Bâtiment ,  con? 
Uruit  par  l'Architeéle  yan  Carnp^n.  Il  eft  prefque 
quarré  &  a  166  pieds  de  Longueur,  &  136  de 
largeur,  compofé  de  deux  appartemens  féparés, 
dont  l'un  eft  pour  les  Garçons,  &  l'autre  pour  les 
Filles  :  dans  l'un  &  dans  l'autre  il  y  a  une  bellQ 
&  grande  Cour,     L'Edifice  a  trois  étages.   ' 

Le  foin  de  cette  Maifon  eft  commis  à  huit  Dia* 
cres  3  qui  s'afFembîent  le  Mecredi  à  fept  heures  du 
matin ,  &  le  famedi  à  cinq  heures  après  midi ,  pour 
délibérer  fur  tout  ce  qui  concerne  ces  Enfans.  li 
y  a  auffi  quatre  Dames ,  qu'on  nornme  Diacones- 
ses, qui  ont  la  direction  de  ce  qui  regarde  l'occu- 
patipn  des  Filles,  &  l'habillement  &  le  linge  do 
tous  les  Enfans  :  Elles  s'afiemblent  aulîî  certains 
jours  de  la  femaine. 

Il  y  a  dans  cet;e  Maifon,  comme  dans  toutes 

les 
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les  autres,  des  Maîtres  &des  Maîtrefles  pour  Tin- 
flru6lion  des  Enfans:  A  un  certain  âge  on  fait  ap- 
prendre aux  Garçons  toutes  fortes  de  Métiers, 
excepté  celui  de  ferrurier  :  &  les  Filles  aprennenc 
la  couture  &  autres  Ouvrages. 

On  compte  autour  de  500  de  ces  Orphelins  ;  fi 
une  fucceffion  vient  à  écheoir  à  un  de  ces  Enfans , 
elle  appartient  à  la  Maifon. 

Il  y  a  dans  la  Maifon  un  Médecin ,  un  Chîrur* 
gien  &  un  Apotîcaire ,  avec  des  Tailleurs  &  Cor- 
donniers &c.  Elle  a  auffi  fa  Brafferie  particulière , 
au  coin  du  Prînfegraft  fur  le  Bmnen  -  Amftel  ;  fa 
Boulangerie  efl:  fltuée  derrière  la  Nouvelle  Eglifs 
fur  le  Blaauwerf, 

Il  y  a  une  Galerie  dans  la  Zuyderkerk  ,  où  les 
Orphelins  fe  placent  les  jours  qu'il  y  a  Sermon. 

MAISON  DES  VIEILLES  FEMMES 
DELA  DIACONIE, 

DITE 

DI AGONIE  ouDE  VROUWEN  HUIS. 

LA  Diaconie  ,  qui  étoit]  obligée  de  pourvoir  à 
un  grand  nombre  de  Pauvres  Vieilles  Femmes , 
difperfées  en  divers  lieux  de  la  Ville,  crut  ne  pou- 
voir faire  rien  de'  mieux ,  que  d'entreprendre  un 
grand  Bâtiment ,  pour  y  retirer  toutes  ces  pauvres 
Femmes.  Son  defTein  humblement  repréfcnté  aux 
Magifoats ,  en  fut  approuvé ,  &  pour  cette  fin 
ils  accordèrent  un  fpacieux  Terrein  ,  fur  le  Bin- 
nen-Aniftel  entre  le  Heere  &  le  Keyfersgraft ,  qui  s'é- 
tend fur  le  derrière  des  Maifons  de  la  IVeefper^ 
flraat.  Le  18.  Oftobre  1681*  Jean  van  Ghefel  po- 
fa  la  première  pierre  de  cet  Edifice  ,  auquel  on 
travailla  avec  tant  de  diligence ,  que  le  Miniftre 
FaJJeur  y  prêcha  le  17.  Oftobre  1683.  comme  par 

fur- 
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forme  de  prifé  de  poiTeffion  que  faifoient  les  Vieil* 
les  Femmes  de  Jour  nouvelle  demeure.  Tout  ce 
Bâtiment  efl  voûté  par  le  bas;  il  a  360.  pieds  de 
Longueur  &  230.  de  profondeur,  il  a  trois  éta- 
ges: chaque  étage  quatre  galeries:  chaque  galerie 
a  neuf  chambres ,  &  dans  chaque  Chambre  logent 
quatre  Femmes.  Le  Refeftoire  a  123.  pieds  de 
Longueur,  &  30.  de  Largeur.  Sur  le  derrière  de 
la  Maifon,  il  y  a  une  Sale  de  la  même  grandeur, 
qui  fert  d*infirmerie,  &  un  beau  Jardin  qui  a  352 
pieds  de  Longueur. 

Dans  le  bas  de  ce  Bâtiment  fur  le  Heeregraft , 
efl  le  Sale  où  s'alfemblent  \qs  Diacres ,  qui  ont 
rinfpeclion  de  cette  Maifon.  Sur  la  Cheminée  de 
cette  Sale,  il  y  a  quelques  vers  écrits  à  la  Louan- 
ge de  Mr.  Bernard  Helleman ,  qui  fît  par  Teftament. 
une  grofTe  fomme  d'argent  aux  Diacres ,  pour  la 
Conftruclion  de  la  Maifon  dont  nous  parlons;  il 
mourut  le  12.  06lobre  1680. 

Il  y  a  ordinairement  cinq  cent  Femmes  plus  ou 
moins ,  &  environ  cent  quatorze  hommes  ,  qui 
font  fort  bien  entretenus ,  tant  pour  le  vêtement , 
que  pour  la  nourriture.  On  occupe  les  femmes  à 
filer  ou  à  tricoter ,  &  on  leur  donne  une  tâche  à 
chacune,  qu'elles  doivent  faire,  fous  peine  d'une 
pénitence ,  qu'on  leur  impofe.  Le  Mecredi ,  au 
matin  ,  on  les  fait  aflembler  dans  une  Sale,  où 
Ton  fait  la  leftnre  de  quelques  Chapitres  de  l'E- 
criture _,  &  l'on  chante  de  Pjfeaumes. 

En  171 8.  Ton  conflruifit  un  nouveau  corps  de 
logis ,  derrière  celui  dont  nous  parlons  :  afin  d'en 
aggrandir  l'infirmerie  ,  qui  étoit  trop  petite  ;  & 
de  faire  en  même  tems  un  certain  nombre  de 
Chambres  ,  pour  y  Loger  de  Pauvres  hommes. 
Cet  aggrandilfement  fe  fit  d  une  fomme  confidérable 
d'argent ,  que  Jean  van  Aken  laifla  à  la  Diaconie 
çii  mourant ,  pour  J'exéçutioji  d'une  fi  bpnne  œu- 
^^r.  vre: 
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vre  :  Ton  y  a  placé  fes  Armes  avec  une  [nfcriptiuil 
Hollandoife  ,  verlifiée  pour  ëternifer  la  mémoire" 
d*un  fi  grand  Bienfaiteur. 

En  1721.  les  Diacres  firent  élever  Uîi  gros  Bâ- 
timent quarré,  fur  le  Heeregraft  ^  derrière  THôpi- 
tal  de  ces  Vieilles  Femmes  ^  qu'on  nomme  en 
Langue  du  pays  Corvers-Hofjen,  Dans  ce  Nouveau 
Bâtiment,  Ton  y  loge  de  Vieilles  Gens  de  l'une 
&  de  l'autre  Sexe  ^  qui  y  ont  chacun  une  petite 
Cellule  très -bien  pratiquée:  on  leur  fournit  auffl 
une  pattie  de  leur  fubiiftance  :  cette  fondation  a 
été  faite  pal*  Monfieur  Jean  Cor  ver  y  Echevin  dd 
la  Ville  &  Colonel  de  la  Bourgeoifie ,  &  par  Ma- 
dame fa  Femme  Sara  Maria  Trip, 

L'on  voit  fur  le  Frontifpice  de  cet  Edifice, 
deux  figures  humaines  ,  repréfentées  comme  im- 
potentes ,  &  qui  femblent  implorer  Mifericorde  : 
la  charité  femble  venir  à  leur  fecours  ;  à  côté  efl 
repréfentée  la  reconnoiffance  ^  qui  offre  fur  un 
Autel  un  facrifice  de  gratitude  ;  &  au-deffus  de  la 
Porte i  dans  un  tableau  de  marbre,  font  gravées 
quatre  vers,  à  la  Mémoire  de  Mr.  Corver y  &  de 
fa  Femme  Trip. 

Cette  Maifon  y  aînfî  que  l'Hôpital  des  Vieilles 
Femmes  >  cfl  fous  la  direélion  &  l'infpeftion  de 
huit  Diacres ,  &  quatre  Diaconeffes,  qui  ont,  dans 
ces  deux  Maifons  y  une  très-belle  Sale  pour  s'y  as- 
fembler  aux  jours  marqués  :  dans  celle  des  Vieilles 
Femmes,  il  y  a  de  plus  un  Infpefteur,  qui  a  fous 
lui  plufieurs  perfonnes  pour  le  Gouvernement  de 
la  Maifon.  Il  y  a  auffi  un  Médecin ,  un  Chirur- 
gien ,  &  un  Apôticaire  particulier  pour  cette 
Maifon. 


î;ho^ 
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L'HOPITAL  DÈS  ORPHELINS 
W    A    L    O    N    S 

DITE 

W  A  A  L  E    W  E  E  S  H  U  I  S. 

EN  Tannée  1631.  les  Diacres  de  TEglife  fVa- 
îonne^  fécondés  de  la  charité  de  quelques  ri- 
ches Bourgeois ,  fondèrent  une  Maifon  pour  les 
Orphelins  de  leur  Communion,  dans  la  Lauwrier' 
ftraat  ;  mais  le  nombre  de  ces  Orphelins  étant  de- 
venu trop  grand  pour  cet  Hôpital ,  les  Dire6leurs 
réfolurent  d'en  bâtir  une  plus  grande  ,  dont  les 
fondemens  furent  jettes  en  1669. 

Ce  fut  le  29.  Oftobre  de  la  dite  Année  ,  que 
Paul  Godîn^  fils  de  Dame  Sara  Ray,  en  pofa  la  pre- 
mière pierre,  fur  le  Terrein  accordé  par  les  Ma- 
giftrats,  qui  efl  entre  le  Prinfegraft ,  &  la  PFee- 
tcrîngsdwarsftraat  ^  &  comprend  toute  la  largeur 
du  Vyzelgraft,  Le  deffein  de  ce  Bâtiment  a  été 
donné  par  A*  Dorsman  Architecle. 

Cet  Edifice  a  plutôt  Tair  d'un  Palais ,  que  d'un 
Hôpital.  L'on  y  a  pratiqué  dans  fon  intérieur 
toutes  les  Commodités  poffibles ,  &  l'on  y  a  établi 
le  même  bon  ordre  &  les  mêmes  règles  qu'on  ob- 
ferve  dans  les  autres  Hôpitaux  ;  les  Enfans  y  font 
inflruits,  &  avancés  dans  les  Métiers,  &  dans  la 
profeiTion  qui  leur  plait. 

Il  y  a  dans  la  même  Maifon  un  apartement  fé- 
paré  ,  où  loge  un  certain  nombre  de  Vieilles  Fem- 
mes 5  qui  y  ont  leur  entretien  ;  elles  demeurent 
deux  a  deux  dans  une  Chambre ,  elles  mangent  en 
commun,  elles  ont  une  Infirmerie,  &  font  fervies 
par  des  Domefliques  particuliers.  Elles  font  fous 
la  direftion  des  Adminifl:rateurs  du  dit  Hôpital. 

C'efl  auifi  dans  cet  Hôpital  qu'il  fe  fait  toutes 
les  femaines  une  difi:ribution  de  pain  &  autres  Vi- 
vres aux  pauvres  de  l'Eglife  Walonne. 

LIIO- 
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L'HOPITAL  DES  ORPHELINS 

A    N    G    L    O    I    S. 

QUoi  qu'il  n'y  ait  pas  un  fort  grand  nombr 
à'Anglois ,  qui  foient  habitans  de  cette  Vil- 
le, le  Confiftoire  de  l'Eglife  Angloîfe  a  jugé  à  pro- 
pos, de  fonder  une  Maifon  fur  le  Looijersgraft  ^ 
pour  y  retirer  &  élever  lesEnfans,  qui  refient  de 
tems  en  tems  à  leur  charge. 

Cette  Maifon  efl:  fous  l'infpeaion  d'un  Régent, 
&  d'une  Régente,  &  gouvernée  de  la  même  ma- 
nière que  les  autres  Maifons.  Au-defTous  il  y  a 
plufieurs  Caves  féparées ,  qui  fervent  de  Logement 
à- de  pauvres  Vieilles  Femmes,  qui  dépendent  de 
l'Eglife  Angloife. 

L'PIOPITAL  DES  ORPHELINS 

'    LUTHERIENS. 

CEtte  Maifon  a  été  fondée  en  1678:  elle  efl 
fituée  fur  le  côté  méridional  du  Lauriergraft  j 
&  quoiqu'elle  n'ait  pas  beaucoup  d'apparence  en 
dehors,  elle  ne  laiffe  pas  d'être  fort  belle,  &  ca- 
pable de  contenir  un  grand  nombre  d'Enfans. 

L'Adminiflration  de  cet  Hôpital  efl  femblable 
à  celle  de  tous  les  autres ,  &  l'on  a  foin  d'y  élever 
les  Enfans  dans  la  Religion  Luthérienne ,  fuivant 
la  Confeffion  à' Aiigshourg. 

On  y  diflribue  du  pain  aux  Pauvres,  qui  font 
de  cette  Communion  ,  &  à  quelque  diflance  de 
cette  Maifon  dans  la  Konyneftraat ,  il  y  a  un  Lo- 
gement pour  de  pauvres  Vieilles  Femmes  ,  qui  y 
ont  leur  entretien  ,  l'on  nomme  ce  lieu  Hofje , 
c' efl- à-dire  Cour. 

En  177 1.  La  Dîaconie  Luthérienne  a  fait  bâtir 

une  Maifon  pqut  y  retirer  tQU§  les  Enfens  & 

VieU' 
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Vieilles  Gens,  dirperfées  en  divers  endroits  de 
îa  Ville ,  qu'ils  écoient  chargés  d'entretenir.  Ce 
Bâtiment,  qui  efl  fort  beau  &  fpacieux,  fe  ren- 
contre ,  fur  une  place  vuide ,  qu'on  nomme  JVees- 
perveld. 

L'HOPITAL  DES  ORPHELINS 

ANABAPTISTES. 

CEtte  Maifon  efl:  fur  le  Prinfegrafr  ,  entre  la 
Vyfelfiraat  &  le  Réguliersgraft,  L'on  en  jet-' 
ta  les  ïbndemens  en  1 66  j.  &  l'année  fui  vante  Iqs 
Mennonites  y  logèrent  leurs  Orphelins  ;  qui  y 
Ibnt  parfaitement  bien  entretenus  &  élevés,  &  il 
y  a  dans  la  Maifon  un  ordre  &  une  propreté  ad- 
mirable. On  n'y  reçoit  que  les  Enfans,  dont  les 
Parens  étoient  de  l'Eglife  des  Flamands ,  ou  de  cel- 
le des  JVaterlanders  :  ceux  des  autres  Se6les  Men- 
nonites  en  font  exclus. 

On  lit  au-defllis  de  la  Porte  d'entrée  fur  un  mar- 
bre, deux  vers,  dont  voici  la  fubfl:ance: 

Celui  quîfoiiffre  ^ fe  tait: 
Obtient  (§  remporte  la  Fi^oire, 

En  entrant,  on  trouve  à  droite  &  à  gauche' tih 
bel  efcalier,  qui  conduit  aux  Réfe6loires:  les  Gar- 
çons font  à  droite  &  les  filles  à  gauche.  Au-des- 
fus  des  Réfedoires  il  y  a  plufieurs  Chambres,  dont 
les  unes  font  pour  l'AïTemblée  des  Régens  &  Ré- 
gentes ,  (k  les  autres  pour  le  Logement  des  Orphe- 
lins. On  fe  fert  du  troifieme  étage,  pour  faire 
travailler  les  filles,  &  pour  les  Malades. 

Il  y  a  dans  la  Maifon  plufieurs  métiers ,  pour 
faire  travailler  les  Garçons  à  des  Etoffes  de  foye. 

Les  Anabaptijîes  ont  une  autre  Maifon  dans 
VElandftraat ,  où  ils  entretiennent  de  Vieilles 
Femmes. 

N  L'HO- 
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L'HOPITAL  DES  ORPHELINS 
CATHOLIQ^UES, 

^~^      DIT 

JONGENS    WEESHUIS. 

CEtte  Maifon  eft  fur  le  Laurier graft  y  près  de 
celle  des  Luthériens  :  quoi  qu'elle  n'ait  pas 
grande  apparence  en  dehors,  elle  efl:  fort  propre 
en  dedans,  &  peut  contenir  un  affez  grand  nom- 
bre d'Orphelins 5  qui  y  font  fort  bien  entretenus, 
&  élevés  dans  la  Religion  Romaine ,  fous  la  direc- 
tion de  quelques  Adminiilrateurs,  qui  font  les  plus 
riches  d'entre  les  Catholiques.  Il  y  a  un  fort  beau 
Logement  pour  le  Prêtre  ,  qui  y  fait  le  fervice 
dans  l'Eglife  de  la  dite  Maifon  ;  "il  efl  auffi  Curé 
de  la  Ville,  &  en  cette  qualité,  il  adminiftre  les 
Sacremens-  indifFérèmmént  à  toutes  les  perfonnes 
qui  veulent  fréquenter  fon  Egîife.  Depuis  le 
Schifrae  qui  régné  entre  les  Janfénijtes  &  les  Mo- 
Unifies^  cette  Eglife  eft  peu  fréquentée,  même  des 
Oirpliélins ,  qui  vont  à  l'Eglife  des  Molinijle s  plu- 
tôt que  d'aller  à  la  leur;  parce  que  le  Prêtre  qui 
la  deffert,  efb  Janfénîjîe  ;  &  que  les  Magillrats, 
malgré  les  Adminiilrateurs  Molmfies^  trouvent  bon 
que  ce  Palleur  y  relie.  Ce  malentendu  ou  cette 
Divilion  du  Pafleur,  avec  les  Adminiilrateurs,  eft 
très  préjudiciable  aux  Orphelins ,  qui  vivent  dans 
l'indépendance  &  dans  le  Libertinage,  &  qui. igno- 
rent leur  Religion,  parce  qu'ils  ne  veulent  point 
être  inflruits. 


L*HO- 
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-  L'HOPITAL  DES  ORPHELINS 
CATHOLIQUES, 

DIT 

M  A  A  G  D  E  N-H  U  I  S. 

IL  éft  fitue  fur  le  Spuy  prés  de  la  Kalverftraat , 
&  '  h*k  aucune  communication  avec  l'Hôpital 
dés  ■  Garçons  ;  les  Admîmjlraîeiirs  ayant  cru  ,  qu'il 
feroit  préférable,  tant  pour  les  bonnes  mœurs,  que 
pour  la  difcipline  des  Maifons,  que  les  Enfans  des 
deux  StXQs  ^   fuifent  en  deux  Maifons  féparées; 
firent  conflruîre  ces  deux  Hôpitaux  éloignés  fun 
de  l'autre.     Ce  n'efl:  point  que  les  Réformés  réfu- 
faffent  d'entretenir  les  Orphelins  Catholiques ,  leur 
Charité  s'étend  envers  tout  le  monde;  mais  c'efl 
que  les  Catholiques  avoient  du  fcrupule  de  voir  les 
^nfans  de  leur  Communion  devenir  Réformés  , 
puifque  dans  les  autres  Hôpitaux  l'on  n'y  enfeigne 
que  la  Religion  dominante  ;  &  c'ell  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  ces  fondations. 

Les  Adminiftrateurs  des  Catholiques  ont  aufîî 
foin  des  pauvres  Vieilles  Gens  de  leur  Religion , 
auxquels  ils  diftribuent  pendant  l'Hiver  du  Pain , 
du  Beurre ,  du  Fromage  &  des  Tourbes ,  &  pen- 
dant l'Eté  une  certaine  fomme  d'argent  par  femai- 
ne,  pour  pouvoir  fubfîfter.    L'endroit  où  fe  fait 
cette  diftribution  ,   qu'on  nomme  le  Comptoir  des 
Romains  ^  eft  fîtué  fur  le  Ni'euwezyds  Agterburgwal^ 
près  de  la  Vieille  Eglife  des  Luthériens,     La  cha- 
rité que  ces  pauvres  reçoivent ,  a  le  nom  de  Por- 
tîori,     C'eft  à  ce  Comptoir  que  les  MargiiilUers  des 
Eglifes  Catholiques  s'affemblent  &  confèrent  de 
leurs  affaires. 

N  s  L'HO^ 
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L'HOPITAL   DES    ORPHELINS, 

DITS 

C  O  L  L  E  G  I  A  N  T  E  N. 

LEs  Collégiens  ou  Collé gîanten ,  font  une  forte  de 
Gens',  qui  fe  font  féparés  de  toutes  les  Com- 
munions Chrétiennes  ,  &  qui  forment  des  affem- 
blées  5  qu'ils  nomment  Collèges,  Dans  ces  affem- 
blées ,  il  y  en  a  un  qui  explique  un  PafFage  de  TE- 
criture,  &  il  eil  permis  à  un  chacun  de  dire  fes 
fentimens  fur  ce  PafTage  ;  de  forte  que  fouvent  il 
y  arrive  de  grandes  difputes,  &  même  des  que- 
relles. 

La  Maifon ,  où  ils  s'afTemblent ,  efl  fur  le  Key- 
fersgragt  ^  près  de  la  Hiiîdejîraat  :  au-deffus  de  la 
porte  il  y  a  une  Orange,  C'efl:  dans  cette  Maifon , 
qui  eft  fpacieufe  ,  qu'ils  placent  les  Enfans,  à  qui 
leurs  Parens  n'ont  pas  laiiTé  de  quoi  fubfifler.  Ils 
y  font  fort  bien  entretenus.  Il  a  auifi  une  porte 
de  derrière  ,  qui  donne  fur  la  Huidejlraat ,  au-des- 
fus  de  laquelle  eft  peinte  une  Orange  ^  avec  ces 
Mots  H^eeshiiîs, 

Lors  que  nous  avons  parlé  plus  haut  de  î'Eglif*? 
du  Béguinage^  nous  avons  en  même  tems  dit  tout 
ce  que  nous  poui'ions  à  peu  près  dire  du  Logement 
des  Béguines  ;  ainfi  il  paroit  inutile  d'en  faire  ici 
un  nouvel  Article. 

LES  GRENIERS  A  SOYE, 

DITS 

'T  STADS   ZYDEWINDHUIS. 

CEcî,  à  proprement  parler,  n'eft  pas  une  fon- 
dation pieufe,  de  la  nature  de  celles  dont 
nous  venons  de  faire  mention.  Ce  font  les  gre- 
niers du  Magazin  ,  &  de  l'Arceual  de  la  Ville , 

que 


D' AMSTERDAM.  £97 

que  les  Magiflrats  ont  abandonné  aux  Manufadlu- 
riers  en  Etoffe  de  Soye  ,  pour  y  faire  travailler 
toutes  les  pauvres  filles  au-deifus  de  huit  ans,  qui 
fans  cette  reffource,  feroient  à  charge  à  la  Diaco- 
nie,  ou  iroient  de  porte  en  porte  demander  Tau- 
mône.  Cet  Endroit  eft  fur  le  Singe!;  mais  fa  porte 
d'entrée  donne  dans  la  rue  nommée  Handboogjhaat , 
au  -  defTus  de  laquelle  il  y  a  ces  mots  Stads  Zyde- 
windhtiis. 

Les  Manufadluriers  qui  occupent  ces  filles ,  tien- 
nent un  Regître  de  leurs  noms ,  &  du  gain  qu  elles 
font  chaque  femaine  :  fur  quoi  ils  leur  donnent  leur 
entretien ,  &  du  relie  ils  en  font  Comptables  aux 
Adminiflrateurs  des  Pauvres  de  la  Ville. 

'T    R  A  S  P  H  U  I  S, 

o  u 

MAISON  A  RENFERMER 

LES  MALFAITEURS, 

Ou  on  y  occupe  à  râper  du  Bois  de  BrefiL 

IL  y  a  dans  cette  Ville  quatre  Maifons  de  Cor- 
reftion ,  la  i.  't  Rasphuis ,  dont  nous  parlons. 
La  2.  't  Spïnhuîs,  La  3.  't  Gewïllige  Rasphuis ^  & 
la  4.  't  Ferbeeterhuis  y  dont  nous  allons  fucceffive- 
ment  dire  un  mot.  , 

Cette  Maifon,  fituée  fur  le  Heiligenweg  ^  entre 
la  Singel  &  la  Kalverjiraat ,  étoit  autrefois  un  Con- 
vent  de  Réligieufes  Clairijies ,  qui  fut  fondé  en 
1225.  mais  en  1595.  ^^  en  fit  uneMaifon  de  Cor- 
re6lion ,  où  Ton  enferme  les  Vagabonds  &  Mal- 
faiteurs ,  qui  n'ont  pas  mérité  la  mort. 

On  entre  dans  la  première  Cour ,  par  un  magni- 
fique Portail  de  pierre  blanche,  orné  de  bas  reliefs, 
qui  repréfentent  des  Lions  ,  des  Sangliers  &  des 
Tigres,  attelés  à  un  chariot ,  chargé  de  Bois  de 

N  3  .     Brefil^ 
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Brefîl,  &  d'inflrumens  à  le  couper  j  aii-deflbus  il 
y  a  cette  Infcription  : 

Virîiitîs  ejl  domare  qius  cunài  payent. 

Cefl-à-dire: 

Cejl  le  propre  de  la  Valeur ,  à  dompter  ce.  que  tout; 
le  monde  craint. 

Au-deflus  on  voit  la  punition ,  repréfentée  fous 
îa  figure  d'une  femme,  avant  un  fouet  en  main, 
<x  à  fes  pieds  deux  [Malfaiteurs  enchaînés ,  avec 
cette  Infcription  : 

Cajligatîo. 

Au-deffus  du  Portail  Intérieur,  il  y  a  un  Groupe 
de  pierre  de  taille ,  qui  repréfente  deux  Malfai- 
teurs, qui  travaillent;  ils  oijtla  moitié  du  Corps 
nud ,  &  font  grands  comme  Nature. 

De  là  Ton  entre  dans  une  autre  Cour  quarrée, 
par  un  Portail  à  double  porte ,  autour  dq  laquelle 
régnent  les  Priions,  qui  font  garnies  de  gros  treillis 
de  fer ,  par  où  entre  la  Lumière.  Ils  font  logés 
huit  dans  chaque  cachot  ;  &  toutes  les  femaines  on 
les  déloge  d'un  cachot  dans  un  autre;  Ton  a  un 
grand  foin  de  les  bien  vifiter,  dans  la  crainte  que, 
munis  de  quelque  inflrument ,  ils  ne  percent  les 
murailles ,  ce  qui  ell  arrivé  plus  d'une  fois. 

La  tâche  ordinaire  qu'on  donne  communément. 
à  deux  de  ces  Garnemens,  efl  de  fcier  300  livrç^ 
de  bois  de  Bréfd  par  femaine  :  &  pour  empêchei: 
qu'ils  ne-puiffent  s'échaper,  on. leur  ôte  leurs  fciesi 
tous  les  loirs.  Ceux  qui  n'ont  pas  la  force  de 
travailler  à  la  fcie,  font  employés  à  d'autres  ou- 
vrages. Le  tems ,  qu'ils  doivent  refl;ejç  dans  cette 
Maifon ,  efl  limité ,  fuiv^c  le  crime  qy'ijs  ont 
commis.  _       -    -* 

Cette 
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Cette  Maifon,  outre  rexemtîon  de  toutes  les 
Accifes  &  Impôts ,  jouît,  encore  d*un  autre  Privi-» 
îege  fort  confidérable ,  qui  efl ,  qu'il  n'efl  pas  per- 
mis à  qui  que  ce  foit ,  de  la  Province  de  Hollande , 
de  faire  fcier  de  ce  bois.  Les  autres  Villes  ont  bien 
la  liberté  d'en  faire  fcier  auffi  dans  leurs  Maifons 
de  Correftion,  mais  il  ne  leur  ell  pas  permis  de 
l'envoyer  dehors. 

Il  y  a  auffi  dans  cette  Maifon  un  apartement  qui 
n'efl  ouvert  à  perfonne,  où  on  loge  des  Enfans 
Libertins  &  incorrigibles  de  bons  Bourgeois.  Les 
Parens  ou  les  Tuteurs  de  ces  Enfans ,  ne  les  y  peu- 
vent faire  enfermer  ,  qu'avec  une  permiffion  de 
Mrs.  les  Echevins  de  la  Ville.  Ces  jeunes  Gens  y 
ont  des  Maîtres  ,  qui  leur  aprennent  à  lire  &  à 
écrire.  On  leur  fournit  de  bons  livres ,  pour  pou- 
voir s'inflruire  dans  la  Religion ,  <Sc  vaincre  avec 
la  grâce  de  Dieu  l'indocilité  de  leur  Efprit. 

Il  y  a  une  grande  Sale,  qui  fert  d'Eglife'a  une 
partie  de  ces  Malfaiteurs >  où  tous  les  Dimanches, 
&  les  jours  de  prières ,  il  fe  fait  une  Prédication , 
&  autres  Exercices  pieux.  On  ne  les  y  laifle  pas 
entrer  tous  en  même  tems ,  de  crainte ,  qu'ils  ne 
fe  foulevent  &  ne  falTent  du  mal,  à  celui  qui  a 
rinfpeclion  fur  eux. 

Depuis  l'établiffement  de  la  Colonie  de  Surina" 
me  y  l'on  y  envoyé  de  tems  en  tems  quelques-uns 
de  ces  Malfaiteurs  des  plus  jeunes,  &  de  ceux  qui 
témoignent  du  défir  de  fe  corriger. 

Ceux  qui  dans  cette  Maifon  font  les  mutins,  ou 
refufent  la  foCimiffion  qu'on  exige,  font  d'abord 
punis  par  le  retranchement  de  leur  nourriture  :  & 
fi  par  ce  moyen  ils  ne  deviennent  pas  plus  traita- 
bles ,  on  les  enferme  dans  un  cachot  fore  profond , 
&  qui.  n'a  que  quatre  pieds  de  hauteur,  où  il  faut 
fans  difcontinuer  pomper  l'eau  qui  y  entre,  fans 
quoi  ils  doivent  fe  déterminer  à  fe  coucher  dans 

N  4  l'eru. 


2Ô0  L    E      G    U    I    D    E 

Veau.  En  cas  que  quelqu'un  de  ces  Malfaiteurs 
vienne  à  attaquer  le  Régent  ou  Tlnfpecleur  de  la 
Maifon  ,  afin  de  pouvoir  trouver  occafion  de  fe 
fauver ,  &  qu'il  foit  bleffé  ou  tué  par  rinfpefteur, 
cela  ne  tire  point  à  conféquence  &  il  n'en  efl 
rien.  L'on  peut  entrer  pour  voir  cette  Mai- 
fon, moyennant  deux  fols. 

Cette  Maifon  a  fait  conflruire  un  Moulin  près 
du  Village  d'Overîoom^  pour  y  broyer  à  force  de 
meules  les  petits  morceaux  de  Bois  de  Bréfil ,  que 
ces  Malfaiteurs  ne  peuvent  point  réduire  en  pous- 
fiere. 

'T    S  P  I  N  H  U  I  S. 

0  u 
MAISON  où  l'on  RENFERME 

LES  FILLES  DEBAUCHEES. 

Ï^N  l'Année  1595.  à  la  réquifition  des  Régens, 
1^  &  des  Direfteurs  des  Pauvres  3  on  commença 
à  bâtir  cette  Maifon ,  à  '  laquelle  on  employa  une 
partie  du  Cloître  de  Ste,  Urfiiîe:  Ton  y  mit  d'abord 
un  grand  nombre  de  filles,  qui  alloient  mendier  par 
les  rues  :  on  les  occupa  à  filer  de  la  Laine.  L'on 
y  en  mit  encore  d'autres  qui  s'adonnoient  à  la  dé- 
bauche ,  qu'on  retira  pour  cet  effet  de  plufieurs 
Maifon  s' perdues,  où  elles  etoient,  &  elles  furent 
entretenues  aux  frais  de  la  Ville. 

L'an  1643.  cette  Maifon,  qui  efl  fituée  furl'Oî^- 
âezyds  Jgterburgwal ,  fut  réduite  en  cendres  ,  & 
'pendant  que  l'on  travailloit  à  fon  rétablilfement , 
cette  difcipline  étoit  adminillrée  dans  la  Rasphuîs , 
dans  un  endroit  feparé  de  celui  des  hommes.  Cette 
Maifon  d,  une  très  belle  apparence ,  &  reffemble 
plutôt  à  un  lieu  de  plailançe  ,  qu'à  une  Prifon. 

Von 
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L'on  y  entre  par  une  magnifique  Porte  de  pierre 
de  taille  blanche ,  ornée,  des  deux  côtés,  de  Co« 
lomnes  à  la  Romaine ,  au  -  deflus  de  laquelle  Ton 
voit  un  bas  -  relief  de  marbre  blanc ,  repréfentant 
deux  de  ces  filles  débauchées ,  qui  font  châtiés  par 
une  Vieille  femme.  Au-deiTous  il  y  a  une  Infcrip- 
tion  en  vers  Hollandoîs ,  qui  fignifie  : 

Ne  crains  -point:  je  ne  venge  pas  le  mal,  mais  je 
contrains  à  faire  le  bien ,  ma  main  efi  fevere  ,  mais 
mon  cœur  efi  ami. 

Il  y  a  une  autre  façade ,  qui  regarde  VJgterburg^ 
waly  où  le  travail,  que  Ton  fait  dans  cette  Mai- 
fon,  eft  repréfenté  par  trois  femmes,  dont  Tune 
file,  Tautre  efl:  occupée  à  coudre,  &  la  troifieme 
à  tricoter. 

Dans  cette  Maîfon  il  y  a  un  fort  grand  aparte- 
ment ,  où  pendant  le  jour  ces  pauvres  filles  fe 
tiennent ,  il  efl  fort  clair  &  proprement  entretenu , 
ayant  une  féparation  par  une  Galerie  de  bois.  D'a- 
bord en  entrant,  Ton  ne  voit  que  des  filles. renfer- 
mées ,  pour  fimple  Libertinage  ,  ou  Débauche  ; 
mais  toutes  celles  que  l'on  voit  dans  Tapartemenc 
le  plus  reculé,  font  des  femmes  ou  filles  qui  ont 
été  châtiées  par  les  m^ins  du  Boureau. 

L'ordre  que  l'on  obferve  dans  cette  Maifon  eft 
très  grand.  Pendant  que  ces  filles  travaillent,  il 
y  a  un  Direfteur  qui  lit  de  tems  en  tems  quelques 
Chapitres  de  la  Bible ,  ou  quelques  Prières ,  leur 
fait  chanter  des  Pfeaumes,  ou  chanfons  fpirituel- 
les  :  &  par  toute  autre  forte  de  moyens ,  tâche  de 
les  éloigner  du  vice  &  de  leur  recommander  la 
vertu. 

L'apartement  où  ces  filles  couchent ,  efl  fort  fpa- 
çieux  &  commode:  il  y  a  deux  rangées  de  Lits^^ 
où  elles  couchent  deux  à  deux,  &  où  elles  fe  reti- 
rent auffi-tôt  qu'elles  ont  foupé.  Cette  Maifon  a 
Qutre  cela  plulieurs  apartemens  particuliers,  qui 

jS  s  fer- 
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fervent  à  loger  des  filles  ou  des  femmes ,  qui  s'a- 
bandonnent à  •  la  débauche,  &  qui  à  la  requifition 
de  leurs  Parens  ou  Maris,  font  enfermées  ici,  mo- 
yennant une  forte  penfion;  ce  qui  ne  fe  fait  cepen- 
dant qu'avec  la  permifTion  &  ccnnoifTance  des  E- 
chevins.  Elles  y  relient,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui 
les  y  ont  fait  mettre,  les  en  retirent.  Celles-ci 
ne  font  pas  comme  les  autres,  expofées  à  être  vues 
d'un  chacun  qui  entre  dans  cette  Maifon ,  moyen- 
nant deux  fols.  Il  y  a  à  main  gauche  en  entrant 
une  Chambre  fort  propre,  qui  fert  de  lieu  d'aifem- 
blée  aux  Adminiftrateurs ,  qui  s'y  rendent  ordinai- 
rement deux  ou  trois  fois  par  femaine.  Les  Cuifi- 
nes  font  grandes,  &  les  Caves  fort  commodes. 

Cette  Maifon  a  pluGeurs  fortes  de  revenus  pour 
fon  entretien  ;  car  outre  qu'elle  a  des  Maifons,  Ter- 
res &  autres  revenus  fixes  ;  tous  les  Cabaretiers  , 
Marchands  de  Tabac ,  d'Eau  de  Vie ,  ou  de  Liqueurs 
fortes,  font  obligés  de  payer  tous  les  ans  certaine 
fomme,  à  quoi  ils  font  taxés,  fuivantle  débit  qu'ils 
font;  fçavoir:^ 

Cabaretiers  qui  vendent  du  vin ,  payent  dix  fols. 
En  cas  qu'ils  vendent  du  Tabac ,     .       .      dix  fols 

Les  Traiteurs .     .     .     dix  fols 

Ceux  qui  vendent  la  Bière cinq  fols 

Marchands  de  Tabac  en  détail.  ...  dix  fols 
&  plufieurs  autres  droits  &c ' 

•T  GEWILLIGE   RASPHUIS, 

ou 

NIEUWE   WERKHUIS. 

CEtte  Maifon  efl  un  Hôpital ,  fitué  près  de  l'T, 
aux  environs  de  Kattenburg ,  dont  la  Compa*' 
gnie  des  Indes  Occidentales  fe  fervoit  pour  Maga- 
zin,  avant  que  leaMagiflxats  euflentpris  la  Refo^ 

lution 
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îutîon  de  nettoyer  la  Ville  de  quantité  <;îe  Vaga^- 
bonds,  &  de  Guetix,  que  ^lâ  parefle  vou' le  liber- 
tinage  empêchoient  de  gagner  leur  vie,  ou  3'<^n 
chercher  les  moyens;  ce  qui  rendoit  les  rues  datif 
gereufes,  particulièrement  pour  ceux  qui  ïbrtojent 
le  foir  ,  par  ks  Vois  &  autres  désordres,  qiii.fç 
commettoient  prefqae  toutes  les  nuits!  'Ljaréfolu^ 
don  fut  prife  Tan  1614.,  de  prendre  tous  leis  Gu^n^, 
Mendians  &  autre  forte  cfe  fainéants ,  que  l'on 
trouvoit  dans  lés  rues  ;  Ton'  asvoit  approprié  poui: 
les  loger,  le  Magazin  dont  nous  venons,  de  parler; 
L'on  y  occupe  Ces  Gens- là  ^  à  filer ^de  la  groflb 
Laine,  à  faire  une'  forte  de  gros  Drap,  delà  toile 
d'emballage,  des  filets,  &  autrçs  ouvrages  de  pe4 
de  raport  ;  Ton  y  enferme  indifféremmçnî;  les  Hom- 
mes, les  Femmes,  &  les  Enfans. 

Cette  Maifon  eft  dirigée  par  quatre  Direfteurs , 
qui  font  les  mêmes  de  la  Spînhuîs.  Il  y  a  auffi  un 
Prévôt  &  divers  Archers ,  qui  vont  journellement 
par  la  Ville,  pour  en  lever  \qs  Gueux,  Mendians 
&  fainéants ,  qu'ils  peuvent  rencontrer.  Il  y  a  dans 
la  Maifon  un  Direéleur  &  une  Direélrice ,  &  de« 
Domefliques  pour  les  Cuifines-  ôcC 

HET    VERBEETERHUIS, 

G  Û 

LA  MAISON  DE  CORRECTION. 

CE  Bâtiment  eft  conftruit  près  de  la  Porte  de 
Weeîerîng  ou  Spiegel,  proche  le  Rempart.  Sa 
première  deftination  fut ,  d'y  loger  toutes  fortes  de 
Perfonnes,  qui  étoient  attaquées  d'une  galle  dan- 
gereufe ,  de  tigne  ou  efpece  de  Lèpre;  mais  com- 
me ces  m.aladies  ceflerent  d'être  fi  communes;  l'on 
£t  un  autre  ufage  de  cette  Maifon ,  qui  eft  bien 
bâtie  &  dans  une  lituation  fort  gaye.  Ce  fut , 
'  d'en 
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d*en  faire  un  lieu  de  Correélion ,  pour  des  Enfans 
de  famille  ,  de  l'un  &  de  Tautre  fexe ,  qui  fe 
comportent  mal ,  &  dont  la  conduite  efl  telle , 
qu'ils  méritent  d*être  enfermés,  au  Jugement  des 
Echévins ,  dont  les  Parens  ou  les  Tuteurs  doivent 
avoir  une  permiffion  par  écrit,  avant  de  pouvoir  y 
faire  conduire  leurs  Enfans.  Ils  y  font  traités  fé- 
lon que  leurs  fautes  ont  été  plus  ou  moins  grandes. 
On  leur  donne  la  nourriture ,  dont  Ton  efl  conve- 
nu avec  les  Parens ,  &  qui  efl  proportionnée  à  la 
penfion  qu'ils  payent.  Ces  reclus  font  obligés  de 
travailler  à  quelques  petits  ouvrages  à  leur  choi^c , 
ou  de  s'occuper  à  la  Lefture;  ils  fe  promènent 
dans  l'intérieur  de  la  Maifon ,  &  ont  autant  de  li-p 
berté  que  ceux,  à  la  ïéquifition  defquels  ils  font 
détenus,  le  jugent  à  propos. 


DES 
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DES 

EDIFICES 

PROFANES 

D  E    L  A    V  I  L  L  E. 


LES  PORTES  D'AMSTERDAM. 

IL  y  a  huit  Portes  ;  fçavoîr  cinq  grandes  &  trois 
petites,  dont  nous  allons  parler,  commençant 
par  celle  de  Haarlem. 

PORTE   DE    HAARLEM. 

La  première  Porte  de  Haarlem ,  ëtoit  fi  tuée ,  où 
eft  aujourd'hui  VOude  Haarîemmerjluîs,  Lors  qu'on 
aggrandit  la  Ville  en  1506-  on  la  démolit.  La 
deuxième  qu'on  conflruifit ,  deux  cens  pieds  plus 
haut,  en  tirant  fur  le  dehors  de  la  Ville,  étoit  où 
fe  trouve  à  préfent  la  Nîeuwe  Haarkfmnerjîuis ,  prés 
du  Broîiyversgraft;  elle  n'étoit  que  de  bois,  &  on  la 
refit  en  1593.  lors  du  deuxième  aggrandiffement 
de  la  Ville  ;  mais  lors  qu'on  en  vint  à  un  troifieme 
aggrandiffement ,  elle  fut  auifi  démolie.  La  troi- 
ileme  Porte  de  Haarlem ,  efl:  fituée  entre  le  troifie- 
me &  le  quatrième  Bafi:ion  :  on  commença  a  la  bâ- 
tir en  161  S'  &  elle  fut  achevée  en  i(5i8.  ç'efl  une 
belle  pièce  d' Archite6lure ,  bâtie  de  pierre  dure, 
ornée  aux  deux  côtés  de  grofi'es  Colomnes  ,  au- 
deflus  desquelles  on  voit  deux  têtes  de  Lions.  Elle 
a  vingt -quatre  pieds  de  hauteur,  dont  la  voûte  en 
a  dix -neuf.  Au  milieu  font  les  nouvelles  Armes 
de  la  Ville,  foutenues  par  deux  Lions,    La  façade 

du 
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du  côté  de  la  Ville  ,  eft  de  pierre  blanche:  on 
voit  au-deflus  de  la  frife,  les  anciennes  Armes  de 
Ja  Ville  5  qui  font  un  Vaifleau  fans  Gouvernail. 
De-chaque  côté  de  la  Porte  il  y  a  un  Corps  de 
Garde  ;  l'un  pour  les  Bourgeois,  &  l'autre  pour  les 
Soldats.  Cette  Porte  efl:  ornée ,  outre  cela  d'une 
Tour,  avec  une  Horloge,  qui.  fonne.les  heures, 
les  demie  heures,  &\eé  quart  d'heures.  Le  Pont 
lefl  de  pierre,  &  a  flx  Arcades,  outre  deux  Ponts 
ievis  :  Au  bout  du  Pont ,  il  y  a  une  belle  Barrière. 
Cette  Porte  n'eft  pas  bâtie  de  la  même  façon  que 
les  autres:  le  dedans  forme  un  coude,  ce  qui,  dit- 
on,  a  été  fait  exprès ,  afin  que  le  Canon ,  ne  puiiTe 
pas  porter  au  travers.  Au  dehors  il  y  a  une  plaine 
ornée  d'arbres.  A  mairi  droite  en  fortant ,  eft  un 
Batardeau  qu'on  nomme  Wejlerheer  ^  qui  retient 
les  Eaux  de  l'T. 

LA    ZAAGMOOLENS    POORTJE. 

EN  faifànt  le  tour  de  la  Ville,  commençant  par 
la  Porte  de  Haarlem ,  la  première  Porte  qu'on 
rencontre  efl  la  Zaagmolens-poortje ,  ce  qui  fignifie 
)a  petite  Porté  des  Moulins  à  fcier  le  bois,  qui 
n'dt  qu'une  faufle  porte  ,  lituée  près  du  fixieme 
Bàilion«> -elle  perce  fous  le  Rempart  de  la  Ville; 
fon  Pont ,  qui  efl  affez  long  >  n'efl  que  de  bois , 
mais  garni  d'un  garder  fou  de  fer  &  très  propre.- 
A  la  fottie.  de  cette  faulle  Porte ,  l'on  rencontre 
un  affez  grand  nombre  de  Moulins  à  fcier  le  bois , 
q[UÎ  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte. 

"""^    Va  RAAMPOORTJE. 

PRès  du  huitième  Baflion,  efl  une  Porte  fem-» 
blable-  à  celle  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  perce  de  même  fous  le  Rempart.  On  nommé 
cette  fauffe  Porte  Raampoortje^  parce  qu'au  fôrtir 
de  cette  Porte,  l'on  rencontre  un  grand  liombre 
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de  Rafnes  oU  Châffit>  ^  fur  lefquek  l'on  étend  les 
Draps  pour  fêdiê^r.; 

LA    PORTE,  DE    LEIDEN. 

ELle  efl  ainfi  nommée,  parce  que  ç'elT:  par  cet- 
te Porte, qu'on  fort  pour  aller  prendre  à  Over^ 
tooMy  à  une  demi  iiaië  dé  la  Ville,  leKaag,  ou 
le  Bateau,  qui  va  à  Leiden,  par  le  îâc  de  Haarîem^ 
ôc  qui  part  tous  les  jours  à  djx  heures  du  matin. 

Cette  Porte  efl  un  Edifice  quarré,  bâtie  de  bri- 
ques, avec  quatre  Tours.  Les  Murailles  font  fê- 
parées  par  un  Corridor  de  pierre^  de  taille  grife;  les 
façades  font  aufTi  de  pierre  de  taille.  Elle  efl  or- 
née d'une  Horloge ,  qui  fonne  les  heures  &  les  de- 
mie-heures. Son  Pont  efl  de  pierre  j  &  repofe  fur 
neuf  arches ,  il  y  a  deux  Ponts  levis  &  une  Barriéi^ 
re  qu'on  nomme  Hamey:  &  fous  la  Porte  deux 
Corps  de  Gardes,  Tun  pour' les  Bourgeois  &  l'au- 
tre pour  les  Soldats.  A  côté  de  la  Porte  efl  une 
Eclufe  voûtée  fous  le  Remparfe,  qui  retient  les 
Eaux  des  fofTés  de  la  Ville. 

L  A    W  E  Ê  T  E  R  I  N  G  S, 

ou 

S  P I É  GEL    POORT. 

CEtte  faufTe  Porte ,  qu'on  devoît  nommer  /%^. 
terîngspoort  y  félon  fa  véritable  Etymologie, 
&  non  JVeeîeringspooft ,  tire  ce  nom  d'une  grande 
Eclufe ,  qui  décharge  fes  eaux  dans  les  foffés  de  la 
Ville. 

LA  PORTE  D'UTRECHT. 

ON  lui  donne  ce  Nom;  parce  que  c'efl  prés 
delà  qu'on  prend  la  Barque  d'Utrecht  :  elÏQ 
efl  de  pierre  de  taille^  &  à  peu  prés  de  la  forme 
que  celle  de  Leiden;  fon  Ponc  eil  de  pierre  j  elle 
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a  deux  Ponts  levis  &  une  Barrière  &c.  Sa  Tour 
efl  ornée  d'une  Horloge  j  il  y  a  deux  Corps  de 
Garde. 

LA    PORTE   DE    WEESP. 

•  -  r 

ELle  efl  femblable  à  celle  d'Utrecht.   CeU  prés 
delà  qu'on  prend  les  Barques  de  Weefp  ^  de 
Muiden  &  de  Naarden. 

LA  PORTE  DE   MUIDEN. 

L'AfFaiflement  de  cette  Porte  en  1769  nous  en- 
gage d'en  détailler  la  flruclure,  avant  que  de 
parler  de  celle,  qu'on  a  bâti  depuis  au  même  en- 
droits 

L'ancienne  Porte  étoit  un  Bâtiment  de  Tordre 
Dorique ,  fait  de  briques  ,  excepté  le  milieu  par 
devant  &  derrière,  qui  étoient  folidement  élevés 
de  pierre  de  taille.  Outre  un  Pont  de  pierres  de 
neuf  arcades,  &  deux  Ponts  levis,  elle  avoit  en- 
core une  Barrière,  faite  en  dehors  de  taille  blan- 
che. La  largeur  de  cette  Porte  étoit  de  46  pieds, 
fa  profondeur  de  60  pieds ,  &  fon  PalTage  avoit  la 
largeur  de  13  pieds.  Cétoit  dans  la  nuit,  entre 
le  29  &  30  Janvier  de  1769,  qu'elle  s'enfonçoit 
à  la  profondeur  de  14  pieds  ,  &  ainfi  Meflîeurs  les 
Magiflrats  trouvèrent  bon  de  la  faire  démolir.  On 
commença  d'abord  à  bâtir  une  nouvelle  Porte , 
dont  le  travail  fut  tellement  précipité,  qu'au  19 
Mars  1771 5  &  ainfi  dans  le  tems  de  deux  années, 
.on  y  pouvoit  paiTer.  Elle  étoit  entièrement  ache- 
vée au  Mois  d'Août  de  la  même  année. 

Cette  nouvelle  Porte  eft  un  Bâtiment  magnifi- 
que ,  extrêmement  folide ,  &  conftruite ,  outre  une 
partie  des  Aîles,  entièrement  de  pierre  de  taille 
blanche  ;  Ton  y  a  fuivi  Tordre  Dorique.  Dans  les 
deux  Frontefpices  brillent  les  anciennes  &  les  nou- 
velles Armes  de  la  Ville  j  les  aouvelles  Armes  en 
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particulier,  qui  fe  trouvent  dans  le  Frontifpice  au 
dehors,  ont  un  très  bel  afpeft,  &  outre  les  deux 
Lions  &  la  Couronne  Impériale ,  elles  font  ornées 
de  quantité  de  machines  de  guerre.  ^  Les  Colom- 
nés,  qui  foutîennent  le  frontifpice,  font  entou- 
rées comme  de  liens ,  ou  de  bandes  ;  au  dedans  du 
PafTage  il  y  a  deux  voûtes  à  ogives ,  &  au  milieu 
un  beau  Dôme ,  très  artiftement  conflruit  de  bri- 
ques. 

En  dehors  s'élève  du  toit  une  Gallerîe  quarrée 
de  pierre  de  taille,  entourée  d'une  baluftrade,  fur 
laquelle  s'appuye  un  Dôme,  ayant  quatre  iffues, 
dont  le  Pied  eft  de  forme  exagone  ;  plus  haut  efl 
une  Tourelle,  de  la  hauteur  de  40  pieds,  &  de 
la  même  forme  que  le  Dôme  ,  qui  lui  fert  d'ap- 
pui, &  dont  le  circuit  efl:  de  90  pieds,  &  la  hau- 
teur de  15  pieds.  Cette  Tourelle  efl:  ornée  d'une 
Horloge ,  qui  marque  les  heures. 

La  profondeur  entière  de  la  Porte  en  dedans  a 
62  pieds  de  largeur,  &  le  Paflage  en  a  14  pieds, 
fa  hauteur  jufqu'au  milieu  du  Dôme  efl:  de  34  pieds. 
Du  fondement  jufqu'au  rez  -  de- chauflee  la  hauteur 
efl:  de  24  pieds;  du  rez -de -chauffée  jufqu' à  la  gi-, 
rouëtte  de  115  pieds,  &  du  fondement  jufqu'à  la 
girouette  de  139  pieds,  le  tout  mefure  de  Rhin- 
lande,  ^        ^ 

Le  Pont  efl:  tout  entier  de  maçonnerie  folide; 
elle  a  neuf  arcades  &  deux  Ponts  levis.  La  Bar- 
rière efl:  compofé  de  gros  blocs  de  pierre  de  tail- 
le, en  forme  de  colomnes,  ornées  par  deffus  de 
beaux  Vafes  ;  à  côté  de  chacune  d'elles  efl:  un  ba- 
tardeau  de  pierre,  allant  de  travers.  Cette  Bar- 
rière fe  ferme  de  nuit  par  une  clôture  de  fer. 
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LES  TOURS  DE  LA  VILLE. 

NOas  ne  parlerons  point  ici  des  Tours  qui  fer- 
vent de  Clochers  aux  Eglifes:  puis  qu'en 
parlant  de  ces  dernières  ,  nous  en  avons  dit  ce 
que  nous  avons  cru  être  digne  de  remarque.  No- 
tre intention  eft ,  de  parler  uniquement  des  Tours'; 
qui  autrefois  étoient  aux  portes  de  la  Vil-ie,  qu'on 
a  laiffé  où  elles  étoient,  en  les  rebâtiffant  à  neuf. 

LA  TOUR  DIT  JAN  ROODENPOORTS- 

TOOREN. 

CEtte  Tour  eft  fituée  fur  le  Singel,  elle  étoit 
autrefois  une  Porte  de  la  Ville  &  une  défen- 
fe  aux  Remparts  ;  l'on  croit  qu'on  en  jetta  les  Fon- 
demens  en  1482.  elle  étoit  alors  ronde  &  allez  bafle. 
En  161 6.  elle  fut  élevée,  &  rebâtie  comme  on  la 
voit  aujourd'hui.  On  dit,  que  ce  fut  le  Bourgue- 
maître  Pauw j  qui  propofa  de  la  rebâtir,  lors  qu'on 
démolit  la  Tour  de  l'Ancienne  Hôtel  de  Ville;  & 
c'efl:  par  cette  raifon  qu^elle  a  portée  pendant  quel- 
que tems  le  nom.  de  la  Tour  de  ,Pauw  :  elle  eil  quar- 
rée  &  ornée  d'une  Horloge ,  qui  marque  les  heu- 
res fur  quatre  quadrans.  C'eft  la  demeure  du  Pré- 
vôt de  la  Bourgeoifie  &  de  la  Garnifon.  Il  y  a 
pluïïeurs  apartemens ,  dont  quelques-uns  fervent 
•de  Prifon  pour  les  Soldats,  &  pour  ceux  qui  font 
•arrêtés  pour  dettes.  ; 

Au  midi  de  cette  Tour,  il  y  avoit  autrefois  un 
vieux  Pont  de  bois,  en  la  place  duquel  on  a  fait 
•un  Pont  de  pierre.,  qui  a  cent-vingt  pieds  de  long, 
&  fous  lequel  il  y  a  deux  caves  voûtées ,  où  l'on 
tenoit  la  Banque,  dans  le  tems  qu'on  bâtiiToit  l'Hô- 
tel de  Ville. 
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LA  TOail  DES  REGULIERS. 

ELIe  a  pris  ce  nom  d'une  Maifon  de  Chanoines 
Réguliers ,  qui  étoit  près  delà ,  &  que  le  feu 
confuma  en  1532.  Cette  Tour  avoit  été  bâtie  eu 
1482  ,  &  fervoit  de  défenfe  à  Tentrée  de  YAmJleï^ 
jufqu'au  tems  du  dernier  aggrandifTement.  de  la  Vil- 
le: mais  en  1618  ,  ayant  été  ruinée  par  le  feu, 
elle  fut  rebâtie  dans  Fétat ,  où  on  la  voit  aujour- 
d'hui. En  1672.  on  y  établît  une  Monnoye,  qui 
ne  fubfifla  que  pendant  deux  ans;  ce  qui' fait  qu'on 
la  nom.me  encore  la  Tour  de  la  Monnoye:  Depuis  ce 
tems -là,  on  en  a  fait  une  belle  Auberge.  11  y  a 
dans  la  Tour  un  fort  beau  Carillon. 

L  A     T  O  U  R 

DITE 

HAARINGPAKKERS-TOOREN.    ' 

CEtteTour  étoit  autrefois  nommée /f^ï%^-i^mx-  ■ 
tooren,  c'eft-à-dire  la  Tour  de  la  Sainte  Croix: 
aujourd'hui ,  qu'on  y  Sale  &  mer  en  Caques  les  Ha- 
rangs,  on  la  nomme  la  Haringpakkerstooren.     Elle 
efl  fort  ancienne ,  &  fervoit  autrefois  de  défenfe  à 
la  Ville  du  côté  de  l'T,  contre  les  Habitans  de 
Haarkm  &  de  Kennemerland  ^  qui  avoient  entrepris 
plufleurs  fois  de  fe  rendre  Maîtres  de  la  Ville  :  mais 
la  Tour  n'avoit  pas  alors  le  tiers  de  la  hauteur 
qu'elle  a  préfentement.     Du  tems  des  troubles  des 
Pays -bas,   on  enfermoit  dans  cette  Tour,  ceux 
qui  étoirnt  perfécutés  pour  caufe  de  Religion ,  & 
dont  la  moindre  partie  ne  fut  rcl.ichée.     Car  dès 
qu'ils  y  étoient  5  on  leur  lioit  bras  &  jambes  &  fans 
autre  forme  de  procès,  on  les  jettoit  ainil  dans  VT. 
Lors  qu'en  1606.  l'on  entreprît  d'élever  &  d'em- 
bellir cecte   Tour,  l'on  fut' obligé  d'en  renforcer 
les  fondemens;  néanmoins ,.  foie  que  ces  fonde- 
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mens  •  n'en  fuiTent  pas  encore  fuffillins ,  ou  que  le 
fond  fur  lequel  elle  fe  trouve  bâtie,  ne  foit  pas  fo- 
lide,  en  1729.  la  Tour  commença  à  pencher  du  cô- 
té de  IT.  L'on  y  travailla  avec  toute  la  diligence 
poffible;  Ton  en  découvrît  les  fondemens,  qu'on 
confolida  &  affermît  de  nouveau  ;  &  l'on  remît  la 
Tour  à  plomb. 

Il  y  a  dans  cette  Tour  une  belle  Horloge ,  qui 
marque  les  heures  fur  quatre  Cadrans.  Au  bas  s'as- 
femblent  ceux  qui  font  chargés  du  foin  d'accom- 
moder, les  Harangs  dans  des  Caques;  ils  font  obli- 
gés de  fervir  promptement ,  tous  ceux  qui  ont  be- 
foin  de  leur  fecours ,  fur  peine  de  quinze  fols  d'a- 
mende; &  pour  les  appeller,  on  fonne  une  clochet- 
te ,  qui  fe  fait  entendre  par  tout  aux  environs. 

Outre  les  Inlpe6leurs  &  les  Embaleurs  de  Ha- 
rangs, qui  y  ont  une  chambre,  les  Pilotes  y  ont 
auffiune,  où  ils  s'aifemblent;  ils  font  en  affez  grand 
nombre  ;  mais  il  faut  qu'ils  foient  Bourgeois  ,  & 
agréés  par  le  Magiflrat  ;  ce  font  eux ,  qui  condui- 
fent  &  reconduifent  les  Vaiffeàux  à'Amfierdam  jus- 
qu'au Texel. 

LA  SCHREYERSHOEKS-TOOREN. 

LA  traduftion  du  Nom  de  cette  Tour,  fignifie 
en  François  la  Tour  du  Coin  des  Pleureux  :  Elle 
eft  à  une  des  extrémités  de  la  Ville  &  fait  le  der- 
nier coin  de  la  Muraille  du  côté  de  l'Orient:  Elle 
fut  bâtie  en  1482.  en  même  tems  que  la  Porte  St. 
Antoine  &  le  Kloveniersdoelen.  C'eft  un  Bâtiment 
folide ,  qui  défendoit  autrefois  la  Ville  du  côté  du 
Port.  Au  -  deflus  il  y  a  une  Galerie ,  où  Ton  peut 
mettre  du  Canon  en  cas  de  befoin.  C'efl  là  où 
l'on  s'embarque  ordinairement  pour  les  voyages  de 
long  cours  :  &  où  les  femmes  vont  prendre  congé 
de  leurs  Maris;  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  la 
Tour  des  Pleureux,    On  rapporte  à  cette  occafîon , 
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qu'une  femme  en  156c).  fut  fî  touchée  du  départ  de 
fon  Mari,  qu'elle  en  perdit  tous  les  fens:  cette 
Hiftoire  y  efl  repréfentée  fur  une  pierre. 

Les  Commis  qui  ont  foin  du  Port  &  des  Quais , 
tiennent  leurs  aflemblées  dans  cette  Tour ,  où  le 
Maître  des  Quais  a  auffi  fon  logement,  fort  agréa- 
ble &  renouvelle  depuis  peu  d'années. 

LA  TOUR  DE  MONT-ALBAN. 

ELle  fervoit  autrefois  de  défenfe  à  l'entrée  de 
la  Ville,  en  1605.  elle  fut  rebâtie:  Mais  en 
1610.  on  s'apperçut ,  qu'elle  panchoit  d'environ 
quatre  pieds  d'un  côté  plus  que  l'autre;  de  forte 
qu'on  fut  obligé  d'en  découvrir  les  fondemens,  & 
de  les  affermir  par  un  nouveau  mûr  de  quatre  pieds 
&  demi  d'épaiffeur.  On  y  mit  en  même  tems  une 
Horloge ,  avec  quelques  Cloches.  Cette  Tour  fert 
de  logement  au  Maître  des  Quais ,  qui  a  Tlnfpec- 
tion  fur  les  Marchandifes^  qu'on  charge  &  décharge, 

POIDS  DE  LA    VILLE. 

IL  y  a  trois  Poids  publics ,  qui  fervent  à  péfer  les 
Marchandifes.  L'un  efl  fur  la  Place  nommée  le 
Dam,  vis-à-vis  de  la  Maifon  de  Ville.  Le  fécond 
efl  fur  le  Marché  St.  Antoine ,  autrement  le  Marché- 
neuf;  &  le  troifieme  fur  le  Marché  au  Beurre, 

LE  POIDS  DU  DAM. 

'On  nomme  ce  Poids ,  en  Langue  du  Pays,  de 
f  Oude  PFaag  y  ou  de  Waag  op  den  Dam,  Il  a 
été  commencé  en  1561.  &  achevé  de  bâtir  en  1565. 
C'elt  un  Edifice  très  maffif  de  pierre  bleue  &  de 
forme  quarrée;  il  y  a  deux  étages  fort  élevées: 
celui  d'en  bas  fert  à  péfer  les  marchandifes  ;  &  il  y 
a  fept  grandes  Balances  pour  cela.  La  façade  qui 
regarde  la  Mai/on  de  Ville  ,  n'a  qu'une  grande  por- 
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te ,  &  les  trois  autres  façades  deux  chacune  :  Il  y 
a  plufieurs  Chambres^  où  les  Teneurs  de  livres  ont 
leurs  Bureaux. 

On  monte  au  premier  étage  par  un  grand  efca- 
lier  de  pierre ,  qui  conduit  à  deux  grandes  Sales , 
qui  fervent  de  Corps  de  Garde  aux  Soldats  de  la 
Garnifon  :  Il  y  a  d'autres  Chambres  pour  les  Offi- 
ciers. Autrefois  ceux  qui  faifoient  armer  des  Vais- 
feaux  5  y  tenoient  leurs  AiTemblées. 

Sur  trois  faces  de  ce  Bâtiment,  on  voit  les  Ar- 
mes de  la  Ville  foutenuës  par  des  Lions,  on  remar- 
que que  ce  font  les  plus  anciennes  qu'on  voye  en 
cette  Ville:  &  on  ne  fçait  pas  pofitivement  eh  quel 
tems  ces  fupports  y  ont  été  ajoutés,  pour  tenir  la 
Couronne  Impériale,  qui  efl  au-deffus  de  l'EcufTon. 
Sur  le  Comble  du  Bâtiment,  il  y  a  <^<2ux  Girouettes  ; 
l'une,  repréfente  Neptune,  &  l'autre  la. Fortune:  Sym- 
boles de  l'incertitude  du  Commerce  &  de  la  Navi- 
gation. 

LE  POIDS  DU  MARCHE  St.  ANTOINE. 

CEt  Edifice  a  été  autrefois  une  des  plus  confidé- 
rables  Portes  de  la  Ville  :  Il  a  la  forme  d'un 
Château  à  l'antique,  lequel  fut  achevé  d'être  bâti 
en  1488.  comme  on  le  voit  par  l'Infcription  fur 
une  pierre  de  taille,  dont  à  peine  on^peut  recon- 
noître  les  Caraéleres:  ce  fut  en  161 7.  qu'on  en  fit 
un  Poids  de  la  Ville ,  connu  fous  le  Nom  de  Nîeu- 
we  JVaag,  Les  Chambres  d'en  haut  font  deftinées 
à  divers  ufages  :  Il  y  en  a  une  qui  fert  de  Corps  de 
Garde*  pour  la  Bourgeoifie:  &  d'autres  pour  les 
Corps  de  Métiers  :  les  Chirurgiens  y  ont  une  belle 
Ecole  d'Anatomie,  qu'on  nomme  Theatrum  Jnato- 

Il  efl  à  remarquer ,  que  cet  Edifice,   qui  a  plu- 
fieurs petites  Tours  ,  n'a  coûté  à  bâtir ,  que  cinq 

milles 
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milles  trois -cens -cinq  florins  &  quatre  fols:  ce  quî 
fait  voir ,  que  dans  ce  tems  -  là ,  l'argent  étoit  ra- 
re, &  l'ouvrage  à  bon  marché, 

LE  POIDS   DU    MARCHE  au  BEURRE. 

CE  Bâtiment  étoit  auITi  autrefois  une  Porte  de 
la  Ville.  Il  fut  condruit  en  i6s5^  mais  par 
raggrandifTement  de  la  Ville  ,  qui  fe  fît- en  1658. 
cette  Porte  devint  inutile.  On  y  laifFa  cependant 
tout  autour  un  grand  efpace  pour  fervir  de  Mar- 
ché: &  en  166S.  on  en  fît  un  Poids  public,  dont 
le  haut  fert  de  Corps  de  Garde  pour  les  Bourgeois. 
Les  Poids  publics  rapportent  plus  de  cent  vingt 
milles  florins  par  an  à  la  Ville:  les  Bourgeois,  tant 
Vendeurs  qu'Acheteurs ,  doivent  payer  également 
le  Droit  du  Poids ,  &  de  la  ferme ,  de  même,  que 
les  étrangers;  mais  fi  un  Bourgeois  acheté  d'un  E- 
tranger,  ou  lui  vend;  l'Etranger  doit  payer  feul  le 
Droit  du  Poids  ;  &  la  ferme  fe  paye  par  égale  moi- 
tié.   Tout  ce  qui  péfe  plus  d'une  livre,  paye  pour 

25  livres:  par  exemple,  û  une  Marchandife  pefe 

26  livres  ,   on  efl  obligé  d'en  payer  autant  que 
pour  50;  &  51  livres  payent  autant  que  75.  &c. 

LA    BOURSE. 

A  Vaut  qu'on  eut  conflruit  cette  Bourfe  ^  les 
Marchands  s'afTembloient  pendant  Tété  fur  le 
Pont -neuf:  &  fe  refugioieiit,  en  tems  de  pluye, 
fous  les  Auvents  de  la  Warmoesfiraat ,  entre  la 
Porte  de  St.  Olof  &  la  Haantjelwekjleeg;  &  pendant 
l'Hiver  ,  ils  s'afTembloient  dans  la  Fieiïle  Egli-^ 
fe.  Mais  le  grand  nombre  des  Négocians  ,  quî 
étoient  venus  s'établir  dans  cette  Ville,  lit  pren- 
dre la  réfolution  aux  Magiftrats  ,  de  faire  bâ- 
tir la  Boiirfe  ^  où  ils  pouvoient  s'afFembler,  pour 
parler  de  leurs  affaires.  Elle  fut  commencée  en 
i(5o8.  &  achevée  le   i.  Août.  1(513.    Le  nom- 

O  4  bre 
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bre  extraordinaire  de  Marchands  qu'on  y  voit,  de 
prefque  toutes  les  parties  du  Monde,  &  qui,  dans 
une  heure  de  cems ,  font  des  affaires  pour  plufieurs 
millions  ,  efl  une  chofe  qui  fait  Tadmiration  de 
tous  les  étrangers. 

En  1668.  l'on  étendit  cet  Edifice,  &  Ton  y  fît 
un  paiTage  couvert,  qui  traverfe  le  Rakin,  Il  a  en 
tout  250  pieds  de  longueur  ,  &  124  de  largeur. 
Il  y  a  deux  belles  Galeries ,  où  les  Marchands  fe 
retirent  quand  il  fait  mauvais  tems,  &  46  gros  Pi- 
liers, numérotés  pour  la  commodité  des  Marchands, 
qui  par  ce  moyen  trouvent  d'abord  ceux  à  qui  ils 
ont  à  parler.  On  trouve ,  à  ces  Piliers  des  Billets 
contenant  les  noms  des  Maîtres  des  NaviriCs ,  qui 
partent  pour  divers  endroits,  &  le  tems  de  leur  dé- 
part. Cet  Edifice  repofe  fur  trois  Arcades,  deiTous 
îefquelles  pafle  la  Rivière  de  VAmJlel:  'mais  il  n'y 
pafle  point  de  bateaux. 

A  main  droite  de  la  grande  porte ,  il  y  a  un  Su- 
perbe Efcalier ,  qui  conduit  à  des  Galeries ,  qui  ré- 
gnent de  chaque  côté  en  haut ,  ou  il  y  a  plufieurs 
Boutiques  de  Mercerie:  du  côté  du  midi,  il  y  avoit 
autrefois  une  Halle ,  où  Ton  portoit  à  vendre  tou- 
tes fortes  de  Draps,  tant  teints  que  cruds:  mais 
r endroit,  où  elle  étoit,  efl  approprié  depuis  en 
partie  pour  la  demeure  de  Tlnfpefteur  des  Ouvra- 
ges &  eaux  de  la  ville.  L'autre  partie  fert  aujour- 
d'hui de  loge  à  garder  la  charpente  de  la  Ville.  Il 
y  a  auffi  une  Sale  à  faire  des  armes ,  dont  le  Maître 
efl  établi  par  le  Magiflnrat.  Ce  Bâtiment  efl  orné 
d'une  tourelle  &  d'une  Horloge,  fur  la  façade  qui 
regarde  fur  le  Bînnen  -  Amjlel  ^  l'on  y  voit  un  Co- 
loue  ,  repréfentant  Mercure ,  environné  de  Mar- 
chandifes  de  toute  efpece. 

11  y  a  un  Homme,  qui  a  foin  de  tenir  la  Bourfs 
nette ,  d'y  maintenir  l'ordre ,  de  fournir  des  plu  • 
mes  &  de  l'encre  fur  trois  tables,  pour  la  commo- 
dité 
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dite  des  Marchands.  On  lui  paye  deux  fols  &  de- 
mi pour  chaque  avertifTement ,  &  autant  pour 
chaque  affiche.  Il  a  foin  aufli  de  faire  fonner  la 
cloche  de  la  Bourfe  à  midi ,  &  de  faire  fermer  les 
Portes ,  un  peu  après  deux  heures ,  lorfqu'il  n'y  a 
plus  de  monde. 

Depuis  que  Ton  a  fait  une  Eglife  Françoife,  de 
Tancienne  Sale  ,  où  les  Bourgeois  s'exerciçeoient 
à  faire  des  armes,  &  même  à  tous  les  exercices 
Militaires ,  on  leur  a  accordé  la  permiflîon  de  venir 
tous  les  jours  de  la  femaine,  (a  l'exception  du  Di- 
manche) pendant  Teté  avec  deux  Compagnies ,  cha- 
que jour  raprès-midi,  pour  faire  l'exercice  fur  la 
place  de  la  Bourfe, 

LA    BOURSE    AUB  LE. 

PUifque  le  Négoce  de  blé  a  été  un  des  plus  an- 
ciens &  des  principaux  commerces  de  la  Vil- 
k ,  il  n'eft  pas  étrange  que  les  marchands  de  blé , 
ont  eu,  depuis  longtems,  une  affemblée  féparée. 
Dans  le  feizieme  fiecle ,  ils  s'alFembloient  fur  le 
Canal  dit  JVater ,  prés  du  vieux  Pont ,  où ,  en  tems 
de  pluye ,  ils  fe  retiroieht  fous  les  auvents  des  mai- 
fons ,  pour  fe  mettre  à  couvert.     Pour  cette  raifon 
le  Magiflrat  prit  la  réfolution,  peu  d'années  après 
que  la  grande  Bourfe  avoit  été  achevée  de  bâtir, 
à'  conftruire  au-deifus  de  l'eau  une  Bourfe  à  blé 
contre  le  vieux  pont,  vers  le  côté  du  Sud  ,  pour 
la  commodité  des  Marchands  de  Blé.     L'Ouvrage 
fut  achevé  en  1617.   C'étoit  un  Bâtiment  quarré, 
formé  de  trois  côtés,  dont  la  Place  étoit  entourée 
de  trois  galeries,  qui  repofoient  fur  cinquante-deux 
piliers  de  Bois.     L'Edifice  a  été  tout  de  bois,  bâti 
fur  des  Pilotis  qui  y  ont  été  enfoncés.     La  plu- 
part des  Marchands  &  des  Courtiers  avoient  fous 
ces  galeries  de  petites  armoires  avec  des  caffetins , 
où  ils  gardoient  les  échantillons  de  £lé. 
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Le  dépériflement  de  cette  Bourfe  fit  fonger  Iqs 
Magiflrats,  après  qu'elle  aVoit  fubrifté  150  ans,  à 
bâtir  une  nouvelle  de  briques  ,  afin  de  pouvoir 
mieux  réfifter  aux  injures  du  tems.  C'étoit  au 
premier  d'Août  de  176(5,  qu'on  en  pofala  premiè- 
re pierre ,  &  tout  l'ouvrage  fut  achevé  avec  tant 
de  diligence,  que  les  marchands  y  ont  tenu  leur 
première  afTemblée,  au  5  de  Septembre  1768. 

C'eft  un  Bâtiment  quarré ,  où  Ton  monte  ,  du 
côté  de  la  rue,  au  milieu  par  deux  dégrés  rondes, 
&  des  deux  côtés  par  trois  autres ,  qui  font  quarrés. 
On  y  voit  une  Clôture  de  fer,  très  artiftement  tra-.: 
vaillée ,  qui  a  au  milieu  un  pafllige ,  qui  fe  commu- 
nique avec  deux  ailes ,  des  deux  côtés.  Les  trois 
Galeries  fe  repofent  fur  vingt  &  deux  piliers  ;  ces 
galeries  font  pavées  de  planches  ;  mais  la  place  du 
milieu  l'eft  de  briques.  Il  y  a  en  derrière  deux  fail- 
lies avec  un  pont  de  quai ,  pour  pouvoir  fe  rendre 
à  l'eau.  Du  refle  cette  Bourfe  eft  pourvue  de  tou- 
tes les  commodités  nécefi[aires ,  comme  des  Cham- 
bres ,  pour  y  pouvoir  compter  de  Targent ,  &  de 
petites  armoires  pour  y  garder  les  échantillons  du 
blé ,  &c.  Il  y  a  aufîî  un  Horloge  qui  montre  les 
heures. 

Le  Marché  au  Blé^Q  tient  fur  cette  Bourfe,  trois 
fois  la  femaine  ;  le  Lundi ,  Mécredi  &  le  Vendredi 
au  matin  &  au  foir,  on  y  voit  un  très  grand  nom- 
bre de  Marchands  de  toutes  les  Villes  de  la  Hollan- 
de :  ce  qui  raporte  un  profit  confidérable  aux  Mai- 
fons  d'alentour. 

Il  y  a  un  Homme  établi  pour  fervir  les  Mar- 
chands, pour  nettoyer  la  Bourfe  y  &  pour  ramafi^er 
le  Bléj  qui  eft  tombé,  dont  il  tire  un  afTez  grand 
profit. 
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L  E    L  O  M  B  A  R  T, 
ou 

BANQ^UE    D*  EMPRUNT. 

CE  Bâtiment  ed  fîtué  fur  VOudezyds  Voorhurg' 
wal,  &  va  aboutir  dans  le  Nes^  où  il  a  une 
porte  de  derrière:  il  fut  commencé  en  1548.  & 
fervit  d*abord  de  Magazin  pour  les  Tourbes  ,  le 
Beurre  &  le  Fromage,  qu'on  diflribuoit  aux  Pau- 
vres: mais  en  1614.  cette  Maifonfut  louée  à  2000. 
florins  par  an ,  pour  y  établir  le  Lomhart.  Autrefois 
il  y  avoit  plufieurs  privilégiés ,  où  l'on  trouvoit  à 
emprunter  fur  des  furetés  :  mais  comme  on  y  exer- 
çoit  une  trop  grande  ufure ,  les  Magiitrats ,  pour  y 
remédier,  établirent  cette  Banque  d'emprunt,  où 
l'on  trouve  tout  l'argent  dont  on  a  befoin  fur  des 
gages.     On  y  entre  par  une  grande  porte  de  pierre 
de  taille,  au-deïTus  de  laquelle  on  voit  une  Infcrip* 
tion  qui  porte ,  que  cette  Maifon  a  été  établie  pour 
le  foulagement  des  Indigents  :  &  fur  la  porte  inté- 
rieure du  côté  du  Nes^  font  écrits  ces  mots:  tAn 
CIO  I3C  XIV.  le  29.  Avril  Von  fit  le  premier  emprunt, 
'    En  1669.  on  y  ajouta  un  autre  Bâtiment ,  dans 
lequel  on  entre  auffî  par  une  grande  porte  de  pier- 
re de  taille  ;  c'eft  dans  ce  nouveau  Bâtiment  où  l'on 
emprunte  au  deffus  de  100  florins. 

Les  Commiflaires  font  obligés  d'y  comparoître 
prefque  tous  les  jours:  ils  ont  foin  de  la  grande 
Caifle,  &  des  gages  qu'on  y  porte.  Il  y  en  a  un 
qui  efl  chargé  du  foin  de  prifer  les  joyaux,  Argen- 
teries &c.  qu'on  y  aporte ,  &  qui  eft  refponfable 
de  la  fomme  à  quoi  il  les  taxe  ;  car  pofé  que  les 
dits  effets  viennent  à  être  vendus  publiquement ,  & 
à  un  prix  au-deffous  de  celui  auquel  il  les  auroit 
taxé  en  les  recevant,  cette  perte  feroit  fur  fon  comp- 
te. 


$^çf  LE      GUIDE 

te.  II  y  en  a  un  autre  pour  les  Laines  >  Draps  & 
autres  Gages,  au  deiTus  de  loo  florins. 

Il  y  a  diverfes  Chambres,  où  Ton  ferre  les  Ga- 
ges, &  qui  ont  chacune  leur  Direfteur:  de  forte 
que  lors  qu'on  veut  retirer  fcs  Gages,  on  fçait  d'a- 
bord où  il  faut  s'adreffer  :  ce  que  Ton  voit  par  la 
fomme,  qu'on  a  empruntée;  comme  depuis  g^  flo- 
rins jufqu'à  12,  de  12  jufqu'à  5  ^  de  5  jufqu'à  2,  & 
de  2  florins  jufqu'à  10  fols. 

On  paye  i  denier  par  jour  de  chaque  florin,  pour 
les  fommes  qui  font  au-defTus  de  100  florins:  depuis 
100  jufqu'à  475  on  paye  huit  pour  cent  d'inté- 
rêt par  an  :  &  fîx  pour  cent ,  pour  une  fomme  au- 
deflus  de  500  florins. 

Des  Gages  qui  y  ont  refl:é  un  an  &  ûx  femaî- 
nes ,  font  vendus  publiquement ,  lors  qu'on  n'a  pas 
foin  de  les  retirer ,  ou  de  renouveller  le  Billet ,  en 
payant  les  Intérêts  :  le  furplus  des  deniers  qui  en 
provient,  efl:  remis  fidellement  aux  propriétaires, 
qui  viennent  le  demander. 

C'eft;  fur  les  fonds  de  la  Ville,  que  cette  Ban- 
que roule,  &  c'efl:  la  Ville  qui  répond  de  tous  les 
Gages  ;  &  les  Commiflaires  font  obligés  de  les  ren- 
dre à  ceux ,  qui  leur  remettent  le  Billet  d'emprunt , 
avec  la  fomme  &  les  Intérêts. 

On  prête  de  l'Argent  fur  de  l'or ,  de  la  Vaiflelle 
d'argent ,  des  Bijoux ,  des  Marchandifes ,  des  Har- 
des,  du  Cuivre,  del'Etain,  &  d'autres  Effets. 

Il  y  a  douze  Gardes ,  qui  font  la  patrouille  pendant 
la  nuit  autour  de  cette  Maifon  ;  leur  Corps  de  garde, 
efl:  fous  le  Pont  voifin.  Tous  ceux  qui  font  employés 
'dans  la  Banque ,  font  ferment  de  garder  le  fécret. 

L'ECOLE    LATINE. 

LA  Ville ,  ayant  obtenue  de  Guillaume  IV.  Com- 
te de  Izb/te^^  en  1342.  le  Privilège  d'établir 
des  Ecoles ,  pour  l'inftruclion  de  la  JeunelTe  dans 

ks 
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les  Langues  Grecque,  &  Latine:  on  en  érigea  deux. 
Tune  dans  le  Convent  des  Réligieufes  de  Tordre  de 
Béthanie,  dRiis  h  Koefiraat ,  Tan  1594.  elle  fubfifta 
jufqu'à  Tan  1670.  qu'on  l'abandonna,  &  Ton  en 
fit  une  fameufc  Auberge ,  connue  fous  le  nom  de 
Groot  School  La  deuxième  Ecole  étoit  près  de  TE- 
gUfe  Neuve  ,  dans  l'endroit ,  où  le  fameux  Jean 
Blaauw  avoit  depuis  établi  fon  Luprimerie,  qui  fut 
confumée  par  le  feu  en  1672. 

L'Ecole  Latine  eil:  aujourd'hui  fur  le  Singe!,  entre 
la  rue  dite  Heiligen-weg  &  le  Tour  de  la  monnoye. 
C'eft  un  très  beau  Bâtiment ,  qui  étoit  autrefois  une 
Maifon  de  Charité ,  bâtie  dans  l'enceinte  du  Convenu 
des  Réligieufes  de  Ste,  Claire.  On  y  entre  par  une 
grande  Porte ,  où  l'on  voit  au-deflus  ces  Mots; 

Disciplina  vitie  Scipio. 

Et  plus  bas: 

Jrte  prohus,  prohitate  pîus ,  pietate  heatus. 
Ut  ver  è  fias  y  hœc  fchola  cuit  a  dabit» 

C'eft-à-dire. 

Cette  Ecole  étant  fréquentée  ^  vous  enfeignera,  comment 
vous  pourrez  devenir  en  effet ,  droit  par  VArt  ;  pieux  par 
la  Droiture ,  &f  bien-heureux  par  la  Piété, 

L'Ecole  eft  partagée  en  {\x  Clafles ,  qui  ont  cha- 
cune leur  Régent.  Celui  de  la  première  Qiïle Rêveur 
de  tout  le  Collège,  &  celui  de  la  féconde  le  Con- 
rêveur.  Cette  Ecole  efl;  fous  l'infpedlion  de  cinq 
perfonnes  choifies  par  le  Magiilrat;  dont  trois  font 
nommées  Scholarques ,  &  les  deux  autres  Vifitateurs^ 
qui  font  ordinairement  un  Profeffeur  de  l'Ecole  II- 
luftre,  &  un  Miniflre.  Ces  cinq  Infpefteurs  exa- 
minent les  Ecoliers  tous  les  fix  mois ,  &  diflribuenc 
alors  les  Prix  à  ceux  qui  ont  le  mieux  fait.  Ceux 
qui  après  avoir  fini  leurs  ClaiTes  dans  l'Ecole  La- 
tine , 
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tine,  fouhaitent  être  admis  à  l'Ecole  Illuflre,  font 
obligés  de  faire  une  Harangue  publique  dans  le 
Chœur  de  la  Nouvelle  Eglife. 

L'ECOLE    ILLUSTRE. 


^'Lrif' 


CEtte  Ecole  fut  établie  en  1631  pour  la  com- 
modité des  Habitans  de  cette  Ville,  &  pour 
donner  à  leurs  Enfans,  au  fortir  des  ClaiTes  ,  les 
moyens  de  pourfuivre  leurs  Etudes ,  fans  être  obli- 
gés d'aller  dans  les  Univerfités.  On  choifit  pour 
çelaJ'Eglife  du  Couvent  de  Ste,  Agnès  ;  c&  on  y  ap- 
pella  des  perfonnes  les  plus  difhinguées  par  leur  éru- 
dition en.  toutes  fortes  de  Sciences  ,  pour  y  être 
ProfefTeurs  :  entr'autres  Gérard  FoJJiiis  &  Cafpar  Bar- 
lœiis,^  fî  connus  par  leurs  Ouvrages,  Le  dernier 
fîgnala  fon  entrée  le  8  Janvier  1632.  par  un  très- 
beau  difcours,  qu'il  publia  fous  le  Titre  du  Alar- 
chandSage;  dans  lequel  il  fit  voir  l'étroite  liaifon 
qu'il  y  a  entre  les  Belles  -  Lettres  &  le  Négoce.  Il 
y  a  des  Profeifeurs  en  toutes  fortes  de  Facultés  , 
qui  donnent  régulièrement  des  Leçons  publiques  à 
certains  jours  de  lafemaine.  Et  pour  la  commo- 
dité de  ceux,  qui  n'entendent  pas  le  Latin ,  il  y  a 
un  Leéleur ,  ou  Précepteur  des  Mathématiques",  qui 
depuis  Tan  1709  d.onnoit  fes  leçons  ,  en  Langue 
Vulgaire,  le  Jeudi  &  le  Vendredi:  mais  foit  à 
eaiife  des  peu  d'Auditeurs,  qui  aififtent  à  fes  le- 
çons ,  foit  pour  d'autres  raifons ,  cela  ne  fe  fait  plus 
(1  régulièrement. 

Il  y  a  une  très  belle  Bibliothèque ,  qui  eft  ouverte 
à  tout  le  monde ,  le  Mécredi  &  le  Samedi ,  de- 
puis deux  jufqu'à  cinq  heures  après  midi,  dont  un 
des  Profeifeurs  a  le  foin,  en  qualité  deBibJiothé- 
quaire.  Les  petits  livres  font  enfermés ,  &  les 
grands  font  attachés  à  des  chaînes  de  cuivre.  Tous 
les  ans  on  y  place  les  livres  nouveaux.  Cette  Ecole 
tflfituée  au  côté  oriental  de  YOudezyds  Voorburgwal. 

LE 
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LE    COLLEGE   DES  CHIRURGIENS,S 

ou 
THEATRE  ANATOMIQUE. 

CE  Collège  éfl  au  -  deiTus  .^u  Poids  de  la  Placé' 
♦S*^.  Antoine  :  C'efl  une  grande  Sale,,  où  Toii 
entre  par  une  belle  Porte,  au-dçflus  de  laquelle 
efl  écrit  : 

Colle GXUM   Chirurgicum,. 

THEAtRUM     Al^fATOMIÇUM. 

fur  la  Porte  eft  dépeint  un  Squelette  avec  ces  mots: 

.    Hue  tendîmiis.Qmnfs,    \ 

La  Sale  efl:  remplie  de  piulîeurs  curiofités  ,  & 
d\ui  grand. amas  d'inflrumens  néceflaires  a  la  Chi- 
rurgie; &  il  y  a  plufieurs  armoires,  pleines  de  Ra^ 
cines,  Ecorces ,  Feuilles,  Herbes,  Fleurs,  Se- 
mences ,  Fruits ,  &  des  Minéraux ,  dont  on  fe  fert 
pour  examiner  les  jeunes  Chirurgiens-,  &  pour  fa-* 
voir  s'ils  ont  la  connoifTance  des  fimpjes.  Il  y  a 
auffi  une  petite  Bibliothèque  de  livres  de  Chirurgie 
&  de  Médecine ,  &  plufieurs  Squelettes  de  Corps 
humains  &  d'Animaux,  &  d'excellens  Tableaiixî 
&  entre  autres  deux  de  Rembrant  y  dont  Tun  rer 
préfente  un  Cadavre  diflequé  par  un  ProfeiTeur  de 
fon  tems ,  &  fous  la  Corniche  qui  règne  le  long  de 
la  Sale ,  on  y  lit  ces  vers,  qui  font  de  la  Compofi- 
tion  du  fçavant  C,  Barleus: 

Oui  vîvi  nocuere  malî^  poft  funera  profunt  ^ 

Et  petit  ex  ipfa  cbmmoda  morte  faius, 
Exuviœ  fine  voce  docent  6f  mortua  qua?nvîs 

Fmjîa,  vêtant  y  ijla  nos  ratione  mori  ^ 
Fronsy  Digitusy  ReUy  Lingua,  Caput  y  Cor  Fuïmoj 
Cerebrum , 

OJJay  manus  vivo  dant  documenta  tîbîy 
Audîtor ,  te  difce  Êf  dwn  per  fingula  vadis 

Crede  vel  in  minîma  parte  îat^re  Dsum* 

dont 


224  L    E      G    U    I    D    E 

dont  le  fens  efl:  „  que  les  malfaiteurs  font  encore 
„  utiles,  ici,  après  leur  mort,  &  que  tous  lesmem- 
„  bres ,  &  les  parties ,  du  corps  humain  ,  même 
j>  jufqu  aux  moindres ,  prouvent  que  c'efl:  la  main 
3,  de  Dieu,  qui  les  a  faits."  ^ 

On  y  donne  des  leçons  publiques  ,  deux  jours  de 
la  femaine,  en  langue  Hollandoife ,  en  faveur  des 
Jeunes  Chirurgiens,  qui  n'entendent  pas  le  Latin: 
la  Chaire  Profeflbrale  efl  au  milieu  de  la  Chambre. 

UAnatomie  n'a  commencé  à  être  enfeignée  qu'en 
1550.  On  fe  fervoit  alors  d'une  Chambre  du  Cou- 
vent des  Urfuîînes ,  qui  efl:  aujourd'hui  le  Spinhuis  ^ 
&  depuis  de  TEglife  de  Ste.  Marguerite ,  qui  e(l  au- 
jourd'hui une  Boucherie.  Depuis  ce  tems  -  là  il  y 
a  eu  de  très  habiles  Profefleurs ,  dont  quelques-uns 
ont  été  membres  de  la  Magiftrature. 

En  1555.  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  accorda 
de  beaux  Privilèges  à  ce  Collège ,  &  ordonna  en 
même  tems,  que  la  Ville  lui  fourniroit  tous  les  ans 
le  Corps  d'un  Criminel ,  pour  y  être  difféqué. 

Mr.  Frédéric  Ruyfch ,  qui  y  a  exercé  la  chargé  de 
Profefleur  depuis  1666.  a  fait  à  ce  Collège  des  Pré- 
fens  confidérables  ;  entre  autres  plufieurs  Corps  hu- 
mains fecs ,  &  d'autres  dans  des  Liqueurs. 

Cette  petite  Eglife  du  Couvent  de  Ste»  Marguerite , 
que  nous  venons  de  nommer ,  fert  néanmoins  enco- 
re aujourd'hui  de  lieu,  où  s'affemblent  toutes  les 
femaines  les  Sages  Femmes  ,  &  où  un  des  Profes- 
feurs  leur  donne  leçon.  Des  deux  côtés  de  la  por- 
té d'entrée  font  placés  deux  Buflies  ;  dont  l'un  re- 
préfente  Efculape,  &  l'autre  Hipocraîe  ^  avec  cette 
Infcription  :  Collegium  Medicum, 

JARDIN  DE   MEDECINE. 

CE  Jardin  de  Médecine  étoit  autrefois  hors  de 
la  Porte  des  Réguliers ,  dans  l'enclos  du  Cou- 
vent  de  cet  Ordres  mais  lorfque  la  Ville  fut  ag- 

grandie, 
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Grandie  ,   oll  tranfporta  toutes  les  Plantes  de  ce 
Jardin  dans  celui  de  rHôpital. 

Dans  le  dernier  aggrandifîement  de  la  Avilie  en 
ïôS'^*  on  les  transfera  de  nouveau  à  l'Entrée  du 
nouveau  Plantage,  fur  un  terrein  triangulaire,  donc 
on  fit  un  très  beau  Jardin.  Il  a  à  Ton  Couchant  le 
nouveau  Heeregraft  :  au  Midi  le  Muydergraft  ;  entre 
le  Nord  &  le  Couchant  le  Heereweg ,  &  au  Levant 
la  première  allée  traverliere  du  Plantage ,  qu*une 
forte  muraille  ferme  de  ce  côté-ci.  On  y  entre  par 
une  Porte  quarrée,  au-deiTus  de  laquelle  efl  écrit: 

lioKTus   Medicus: 

Ce  jardin  efl  divifé  en  trois  parties,  féparées 
par  une  Haye  d'Aunes.  La  première  forme  trois 
Parterres ,  bordés  de  petits  ArbrifTeaux  nommés  La- 
m',  &  remplis  de  (Impies.  A  droite  en  entrant, 
on  voit  une  rangée  de  grandes  Gaiffes  Vitrées ,  dans 
lefquelles  on  conferve  les  Plantes  des  Indes  y  qu'on 
entretient  par  une  chaleur  artificielle.  A  gauche 
il  y  a  une  autre  rangée  de  femblables  CaiiTes ,  qui 
fervent  à  faire  venir  d'autres  Plantes ,  qui  n'ont  be- 
foin  que  d'une  grande  ardeur  du  foleîl. 

Il  y  a  une  fort  belle  Orangerie  de  200  pieds  de 
Longueur,  &  20  de  largeur:  elle  n'efl  faite,  que 
d'une  double  Cloifon,  remplie  entre  deux  de  fon 
de  Sarrafin:  il  y  a  plufieurs  féparations,  pour  les 
iPlantes  qui  ont  plus  ou  moins  befoin  de  chaleur. 
Depuis  quelques  années  l'on  a  fait  conftruire  une 
fort  belle  chambre  attenant  la  dite  Orangerie  ,  dans 
laquelle  on  conferve  plufieurs  Plantes  rares,  dans 
des  fioles  de  Liqueur.  Au  bout  du  Jardin  efl:  une  pe- 
tite maifonnette,  qui  a  vue  fur  le  Canal:  Il  y  a  auflî 
un  logement  particulier  pour  le  Jardinier. 

Il  y  a  des  Reglemens  du  Magifl:rat  pour  Tentre- 
tien  de  ce  Jardin.  On  paye  quatre  fols  pour  y 
entrer.   Tous  les  Médecins  payent  cinq  florins  cha- 
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cun  par  an:  les  Apotiquaires  quatre  florins  &  dix 
fols,  &  leurs  Garçons  quatre  florins.  Tout  Apo- 
tiquaire  qui  fe  fait  recevoir ,  paye  cent  florins ,  au 
profit  du  Jardin ,  outre  cinquante  pour  l'Exa- 
men. Les  Garçons  Chirurgiens  payent  quatre  flo- 
rins moyennant  quoi  ils  ont  la  liberté  d'alMer 
aux  leçons. 

Tous  les  Magiflrats ,  même  les  Secrétaires  de  la 
Ville,  &  les  Médecins,  Apotiquaires,  &  Chirur- 
giens ,  y  entrent  fans  rien  payer ,  en  faifant  voir  la 
Méàailîe  du  Collège. 

Pendant  les  mois  de  Mai ,  Juin ,  Juillet  &  Août, 
on  y  donne  des  Leçons  publiques,  fur  les  Plantes 
&  Herbes  Médicinales  :  C'efl:  ordinairement  le  Pro- 
feffeur  en  Botanique  qui  fait  ces  Leçons ,  &  il  eft 
permis  à  tout  le  monde  d'y  afl[ifl:er. 

LA    COMEDIE. 

ON  fait ,   que  les  fpeftacles  ,  ont  été  fort  en 
ufage  parmi  les  Grecs  &  les  Romains ,  qui  les 
regardoient  comme  des  moyens ,  pour  inflruire  dé- 
licatement le  Peuple  ,   lui  infpirer  T amour  de  la 
vertu ,  &  de  Taverfion  pour  le  vice.  Ce  n'efl:  point 
ici  le  lieu  de  traiter  jufqu' à  quel  degré  de  perfec- 
tion les  Grecs  &  \qs  Romains  ont  porté  le  fujet  de 
leurs  fpeftacles;  qui,  dans  leur  commencement  très 
groffiers  &  informes ,  fe  perfeélionnerent  à  propor- 
tion, qu'ils  avancèrent  dans  des  fiecles  plus  policés: 
La  même  chofe  efl:  arrivée  en  ces  Provinces ,  où  la 
PoèTie  a  été  cultivée  avec  beaucoup  de  foin.  Ceux 
qui  s'y  adonnoient,   s'aflembloient  au  commence- 

-  ment  dans  deux  Chambres ,  d'où  ils  furent  appelles 
Chambriers:  les  Magiflrats  ne  fe  croyoient  poinc 

-  deshonorés  d'être  membres  des  dites  chambres  :  ce 
qui  continua  jufqu'en  1637.  qu'on  bâtit  le  Théâtre 
de  la  Comédie:  alors  ces  deux  Chambres  ne  firent 
plus  4^'un  corps.    L'on  a  repréfenté  fur  le  rideau 

du 
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du  Théâtre  les  deux  Emblèmes  de  ces  deux  Cham- 
bres, dont  l'un  étoit  un  Eglantier  fleuriffant  ;  &  Tau* 
tre  une  Ruche  à  miel ,  avec  ces  mots  : 

Par  Emulation  dans  un  amour  JleuriJJant, 

Ce  Bâtiment  fut  détruit  en  1 664 ,  &  au  24  Mars  de 
la  même  année  la  fille  du  fameuxPoëteym/2/^^xpo- 
fa  la  première  pierre  à  la  nouvelle  Comédie ,  qui  fub* 
fîfle  encore.  Depuis  le  Théâtre  a  été  fait  mobile ,  à  la 
manière  des  Italiens,  de  forte  que  de  l'ancien  Théâ- 
tre il  n'y  efl  reflé ,  que  les  Figures  de  Melpomene  ôc 
Thalle  j  qui  ornent  des  deux  côtés  le  bas-fond.  Il  n'y 
a  que  peu  d'années  qu'on  a  fait  encore  des  change- 
mens  &  améliorations  confidérables  à  l'Amphithéâ- 
tre, &  dernièrement  en  1^6 s  on  a  raccommodée  le 
Bâtiment  de  devant,  près  de  l'Avant-cour,  &  fait 
beaucoup  d'améliorations  au-defllis  du  Théâtre.  Ce- 
pendant la  principale  partie  de  l'Edifice  fe  trouve 
encore  dans  le  même  état ,  qu'elle  étoit  peu  de  tems 
après  l'an  1664.  Le  Bâtiment  eft  fort  fpacieux,  & 
fi  tué  fur  le  Keyfersgraft,  La  Porte  efl  de  Pierre  de 
Taille  de  l'Ordre  Dorique,  au-deiTus  de  laquelle  on 
voit  cette  infcription  en  Hollandois. 

LACOMEDIE. 

au-dessous: 

Le  Monde  ejl  un  Théâtre^ 
Chacun  y  joue  fon  perfonnage. 

Avant  que  d'y  entrer ,  on  pafle  par  une  belle 
Cour,  &  de  là  dans  une  avant-Sale,  à  la  gauche  de 
laquelle  efl  le  logement  du  Concierge  de  la  Comédie. 
Autour  du  Parterre ,  qui  eft  en  forme  d'une  demi- 
lune,  il  y  a  de  belles  loges ,  &  au-deflus  des  Galeries. 

Le  Théâtre  eft  des  plus  magnifiques ,  &  orné  de 
deux  ftatues  ,  qui  repréfentent  la  Comédie  &  la 
Tragédie.  Les  Décorations  font  fort  belles  ,  & 
changent  à  tous  les  a6les  pas  le  moyen  à^s  machi- 
nes.   Il  y  a  pkifieurs  Chambres,  où  l'on  ferre  les 

P  %  ha- 
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habits  des  Comédiens.  Les  Hommes  ont  leur  Sale, 
féparée  de  celles  des  Femmes.  C'eft  ordinairement 
tin  des  principaux  Acteurs ,  qui  a  la  dire6lion  des 
habillemens  du  Théâtre.  Sur  la  cheminée  font 
écrites  ces  paroles. 
Quelque  perfonnage  que  tu  joues  ^  muet ,  ou  parlant , 
Sois  attentif  à  ton  habillement. 

Cet  Hôtel  des  Comédiens  efl  fous  l^Infpeclion  de 
quelques  perfonnes  de  difhinélion,  établies  par  les 
Magiflrats,  qui  ont  le  maniement  des  deniers.  Ils 
y  ont  une  Chambre  pour  s'y  alTembler.  Les  dépen- 
fes  néceflaires  faites ,  le  reftant  tourne  au  profit  de 
THôpital  des  Vieilles  Gens,  &  de  celui  des  Orphelins. 

L'  A  M  I  R  A  U  T  E. 

CEt  Hôtel  a  plufieurs  noms ,  comme  de  Zeeraadt, 
Confeil  de  la  Marine,  het  Admiraliteits - hof ^ 
Cour  de  l'Amirauté  :  &  autrefois  connu  fous  celui 
de  Prinjfenhof^  qui  avant  la  Réformation  étoit  le 
Couvent  de  Ste,  Cécile  ,  &  dont  on  fit  en  1594 
une  Grande  Hôtellerie,  propre  à  loger  les  Princes 
&  Seigneurs  Etrangers  ^  qui  viennent  en  ce  Pays-ci , 
pour  voir  la  Ville  à'Amfierdam  :  Marie  de  Médecis 
Reine  de  France^  fa  fille  Reine  à' Angleterre^  &  les 
Princeffes  à' Orange  y  ont  logé  ;  néanmoins  depuis 
qu'on  a  bâti  le  Heerelogeînent ,  l*on  n'a  plus  logé 
perfonne  dans  ce  Couvent ,  où  l'eil  toujours  tenu 
le  Confeil  de  la  Marine ,  &  où  s'afi!embloit  autre- 
fois le  Confeil  Militaire  de  la  Bourgeoiiie,  qui  fe 
tient  à  préfent  à  l'Hôtel  de  Ville.  En  1661,  l'on 
démolît  une  grande  partie  de  ces  Bâtimens,  au  lieu 
defquels  l'on  a  conftruit  le  Bâtiment  Royal  dont 
nous  parlons.  I]  efl:  bâti  dans  le  goût  Italien,  orné 
d'une  fuperbe  façade:  fa  longueur  efl:  de  toute  la 
Cour;  il  a  trois  étages,  &  efl  éclairé  par  de  belles 
&  de  grandes  fenêtres.  Ses  fondemens  en  voûte 
font  de  pierre  de  taille. 

Le 
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Le  Frontifpice  efl  embelli  de  plufleurs  figure 
d*animaiix  Marins  ,  &  d'Inftrumens  propres  à  la 
Marine.  Les  quatre  Cheminées  qu'on  voit  au-deflus 
du  toit,  font  fort  bien  travaillées;  elles  ont  chacu- 
ne leur  Girouette  en  forme  de  Navire ,  &  portent 
toutes  la  devife  de  TAmirauté. 

Dans  le  bas  de  ce  Bâtiment,  logent  d'un  côté  le 
Maître  de  V Equipage,  &  de  l'autre  le  Receveur. 
Le  premier  étage  eft  divifé  en  plufleurs  cham- 
bres; mais  celle  du  Confeil  furpaiTe  les  autres  en 
beauté  &  en  propreté  ;  elle  eft  tendue  d'une  belle 
tapiiTerie,  &  de  forts  beaux  tableaux,  qui  repré- 
fentent  des  Combats  navals;  on  y  a  aulTi  placé  les 
Armes  des  Meffieurs ,  qui  étoient  dans  ce  Confeil , 
lors  qu'on  fit  conftruire  ce  Bâtiment.  Au  deuxième 
étage  eft  la  Secrétairerie  &  la  chambre  où  fe  gar-^ 
dent  les  fçeaux.  On  a  placé  entre  les  deux  toits, 
deux  grands  baffins  de  plomb  ,  dans  lefquels  oa 
conferve  de  l'eau ,  pour  s'en  pouvoir  fervir  en  cas 
d'incendie. 

L'ancienne  Eglifede  Ste.  Cécile,  qui  avoit  été  ap- 
proprié à  un  Bureau,  nommé  Convooicomtoir  y  fut  dé- 
moli en  1758  5  &  l'on  a  conffcruit  dans  le  même  en- 
droit, un  nouveau  Bâtiment ,  qui  fert  aujourd'hui  d'ua 
Bureau  des  Convois  ;  c'eft  à  ce  Bureau ,  que  tous  les 
Marchands  &  Commerçans  font  obligés  de  faire  une 
déclaration  delà  Valeur  des  Marchand  ifes ,  qu'ils  en- 
voyent  hors  du  Pays,  dontils  prennent  des  L^^rr^i-  de 
Convoi  ou  Paffeports,  &  qui  ne  leur  fontdelivrés,  qu'en 
payant  une  fomme  équivalante  au  prix  des  Mar- 
chandifes,  qu'on  envoyé;  le  Confeil  de  l'Amirauté 
fe  fert  des  dits  deniers  pour  l'entretien  de  la  Ma- 
rine.    Nous  n'entrons  point  ici  dans  un  détail  de 
tout  ce  qui  concerne  ce  Confeil ,  parce  que  cela 
n'efl  point  de  notre  delTein. 

Cet  Hôtel  a  deux  entrées,  dont  l'une  donne  fur 
le  Oudezyds  Foûrburg)yal f  vis-à-vis  la  Boucherie; 
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&  l'autre  dans  la  Prînfenhofjleeg,  Prefque  tous  les 
membres  de  ce  Confeil  ont  leur  demeure  dans  les 
environs  du  dit  Hôtel;  comme  le  Receveur^  &  le 
Grand  Prévôt ,  à  qui  il  apartient  de  s'emparer  de 
tous  les  prifonniers,  qui  font  fur  les  VaiiTeaux.  Le 
Confeil  tient  de  nuit  une  double  garde  devant  & 
derrière  l'Hôtel. 

L'ARCENAL   DE   L'AMIRAUTE. 

(*>E  Bâtiment  efl  fitué  fur  le  bord  de  FY,  à  un 
^  des  Angles  de  Tille  de  Katîenburg,  Il  fut  com- 
mencé en  1655,  &  achevé  en  1656.  fous  la  Di- 
re6lion  de  quatre  Bourguemaîtres ,  dont  voici  les 
JN^oms  :  Corneille  JVhzen  d' Amfterdam ,  F,  Pietersz 
van  der  Hoef  de  Haarlem ,  F.  Herbertsz  de  Goude , 
<&  Herman  van  Ewyk  Chanoine  d'Utrecht.  ^onai 
Witzen  &  Dirk  Herbertsz ,  fils  des  Bourguemaîtres 
du  même  nom  ^  Pierre  jaques  Buttegaar  ,  &  Reinîer 
van  Kuyk ,  en  poferent  la  première  pierre. 

Cet  Edifice  a  220  pieds  de  Longueur  &  220  de 
largeur  :  on  y  entre  par  un  pont  de  pierre ,  qui  con- 
duit dans  une  Cour  fort  fpacieufe ,  delà  on  palfe 
fous  une  Entrée  voûtée ,  où  Ton  çonferve  une  peti-' 
îite nacelle ,  qui  a  été  amenée  durDétroit  de  Davis, 
&  qui  efl  remarquable  par  fa  confi:ru6lion.  Cet 
Arfénal  a  deux  grandes  Sales  aux  deux  ailes ,  &  eft 
compofé  de  trois  Etages:  celui  d'en  bas,  qui  efl: 
à  fleur  d'eau,  fert  à  y  mettre  des  Boulets,  Grena- 
des 5  Mortiers  ,  &  autres  pièces  d'artillerie  d'un 
poids  trop  énorme ,  pour  être  placées  dans  les  Sales 
ou  Magazins  élevés,  &  qui  courent  moins  de  ris- 
que y  lorfque  dans  de  hauts  tems  ces  Caves  font  plei- 
nes d'eau.  L'on  y  place  au  milieu  les  Barrils ,  Ton- 
neaux &c.  dont  on  fe  fert  pour  le  tranfport  de  la 
Boifibn  &  de  l'Eau. 

Aux  deux  extrémités  font  deux  Efcaliers ,  par  où 
l'on  monte  aux  autres  Magazins.L'on  voit  dans  celui 
du  premier  Etage,  une  prodigieufe  quantité  de  Ca- 
bles 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  231 

blés  &  de  Cordages ,  range's  en  ordre ,  &  numéro- 
tés avec  des  étiquettes  ,  qui  défignent  les  Vais- 
feaux  5  pour  lefquels  on  les  a  deflinés. 

Le  deuxième  Etage  efl  rempli  de  Voiles,  de 
toutes  grandeurs ,   empaquetées  dans  des  Coffres. 
Il  y  a,  à  un  des  bouts  du  Magazin,  une  Chambre, 
où  font  les  ouvriers,  qui  font  &  raccommodent  les 
Voiles.     A  côté  de  cette  Chambre,  efl  celle  où 
Ton  garde  les  Fufils  ,  Pifliolets ,  Sabres ,  Epées  & 
Demi -piques ,  qui  font  entretenus  fort  proprement. 
Le  troiiieme  Etage  fert  de  Magazin  aux  Poulies , 
Pavillons,  Compas,  BoufFoles,  Lanternes,  Cartou- 
ches ,  Aftrolabes ,  Horloges   de  Sable  ,  Chaines  , 
Crocs  d'abordage ,  Mitrailles  ,  Mèches  ,  &  autres 
chofes  néceflaires  aux  Pilotes. 

Au  -  defTus  de  la  Maifon  efl  un  Réfervoir ,  qui 
contient   1600   tonnes  d*eau ,    qu'on   a  pu   con» 
duire ,  par  des  tuyaux  de  plomb  en  cas  de  feu ,  dans 
feize  différens  endroits:  mais  depuis  l'amélioration 
des  machines  à  éteindre  le  feu ,  on  a  ôté  ces  tuyaux. 
Quelque  grand  que  foit  ce  Bâtiment ,  l'on  ne  peut 
point  y  loger  tout  l'attirail  delà  Marine  :  c'eft  pour- 
quoi l'Amirauté  a  fait  conftruire  un  autre  Magazin  , 
au  bout  de  la  rue  dite  Groote  Kattenburgerjlraat ,  &  qui 
du  côté  de  l' Y  ferme  le  Chantier  de  l'Amirauté.  Il  efl: , 
ainfi  que  l'autre,  rempli  d'une  infinité  de  chofes  né- 
cefTaires  pour  l'équipement  des  VaifFeaux  de  Guerre. 
CHANTIER   DE    L'AMIRAUTE'.^ 

Joignant  le  grand  Magazin  efl  le  Chantier  de  l'A- 
mirauté, qui  a  environ  500  pieds  de  long,  & 
qui  ell  clos  d'un  grand  mûr  du  côté  de  la  rue, 
&  environné  de  plufieurs  Maifons ,  où ,  logent  \qs 
Maitres  Charpentiers ,  les  Infpeéleurs  &  Commis. 
Au  milieu  règne  une  efpece  de  Grange  dans  laquelle 
tous  les  ouvriers  de  diverfes  profelîîons  ont  leurs 
boutiques ,  ou  Laboratoires  féparés.  On  y  trouve 
un  afTemblage  confidérable  de  tout  ce  qui  efl  né- 
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cciTaire  pour  la  Fabrique  des  VaifTeaux;  la  forge 
cil  digne  d'être  remarquée.  A  Tun  des  bouts  du 
Chantier  efl  placé  un  autre  grand  Magazin,,  où 
les  ouvriers  placent  leurs  ouvrages ,  &  où  fe  con^ 
fervent  les  provifions  des  chofes  néceflaires  pour 
leur  travail.  A  cette  extrémité ,  paflànt  par  defTus 
un  Pont-Levis ,  Ton  peut  venir  à  l'autre  Magazin , 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Vis-à-vis  ce  Chantier  efl:  Tendroit ,  où  fe  pla^ 
cent  les  VaifTeaux  de  Guerre,  qui  font  en  très  grand 
nombre,  &  dont  il  y  en  a  plufleurs,  qui  portent 
plus  de  cent  pièces  de  Canon, 

Il  y  a  une  Garde  à  chaque  bout  du  Chantier ,  avec 
ciuelques  pièces  de  Canon,  du  côté  de  l'Y:  outre 
de  petites  Maifonnettes  tout  autour,  où  les  Gar-^ 
des  tirent  toutes  les  demi-heures  pendant  la  nuit 
une  clochette,  en  fe  répondant  l'un  à  l'autre. 

LES  CORDERIES  DE  L'AMIRAUTE'. 

IE  lieu,  où  r Amirauté  fait  faire  fes  Cables,  & 
j  autres  Cordages'  nécesfaires  à  la  Marine  eil 
à  f  extrémité  de  Ylûe  d'OoJIenburg  ^   attenant   les 
.    Corderies  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales, 
Il  a  environ  1800  pieds  de  long,  fur  5s  de  Large. 
Les  Chaudrons,  danslefquels  on  goudronne  le  Cor- 
dage, font  environnés  d'une  forte  muraille,  à  côté 
"éfl:  l'étuve,  où  on  le  fait  fécher,  après  avoir  été 
goudronné.    Il  y  a  auffi  un  Magazin ,  où  fe  garde 
le  chanvre,  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  Cordes, 
Au  bout  de  ces  Corderies,  fur  le  bord  de  fy,  l'on 
a  drefle  des  chaudrons  pour  cuire  le  Goudron ,  (Sf 
îe  réduire  à  la  confifl:ance  de  poix. 

MAISON  DE  lA  compagnie; 

DES 

ÎNDES- ORIENTALES 

Ettc  Compagnie  efl:  devenue  fi  puilTante,  eii 
peu  d'années,  nu'elje  a  donnt'e  beaucoup  d^ 

jaloufie 
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laloufie  à  quelques  autres  Nations ,  qui  ont  tâchées 
de  traverfer  fon  aggrandiflement.  Mais  elle  a  fu 
il  bien  fe  maintenir,  qu'elle  efl  aujourd'hui  comme 
le  Magazin  gênerai ,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
précieux  dans  l'Orient. 

Elle  doit  fon  établiflement  à  quelques  Marchands, 
qui  s'étant  aflbciés,  équipèrent  &  envoyèrent  des 
Vaifleaux  aux  Indes.  Le  profit  confidérable ,  que 
Je  retour  de  ces  Vaifleaux  leur  procura ,  encouragea 
plufieurs  autres  à  s'aflbcier  avec  eux ,  de  forte  qu'il 
fe  forma  une  Compagnie,  qui  dans  le  dernier  Sie-» 
cle  fe  mît  fous  la  protection  des  Etats  Généraux. 

Les  Intéreflez  firent  alors  un  fond  de  fix  millions 
quatre  cens  mille  florins,  dont  la  Ville  à' Amfierdam 
donna  la  moitié  :  la  Zéîande  un  quart  :  Deift  &  Rot- 
terdam  un  huitième ,  &  Hoorn  &  Enckhuifen  un  auv 
tre  huitième. 

La  Chambre  à'Amfterdam ,  eft  compofée  de  vingt 
Pirecleurs  :  les  autres  Villes  en  ont  chacune  fept. 
Cqs  diverfes  chambres  ont  la  direftion  entière  de 
toutes  les  affaires  de  la  Compagnie.  Le  premier 
Privilège  des  Etats ,  ne  fut  accordé  que  pour  vingt 
&  un  ans;  mais  il  a  été  renouvelle  detems  entems, 
&  prolongé  jufqu'a  préfent. 

De  ces  différentes  Chambres,  il  fe  forme  une 
Affemblée  générale,  qu'on  nomme  l'Affemblée  des 
DiX'Jept ,  &  qui  efl:  compofée  de  huit  Direéleurs 
de  la  Chambre  à'Amfterdam  ,  quatre  de  Zélande , 
deux  de  la  Meufe  ^  deux  de  la  Nord  -  Hollande  :  Le 
Préfldent  efl:  le  Dix  -  feptieme  ,  &,  efl:  nommé  al- 
.ternativement  pat  les  Chambres.  Cette  Affemblée 
des  dix  ^  fept ,  fe  tient  fi^  ans  à  Amjlerdam ,  deu^c 
ans  en  Zélande ,  deux  fur  la  Meufe ,  &  deux  dans 
l?i  Nord- Hollande,  Elle  efl  comme  le  Tribunal  fu- 
,prêmç  de  la  Compagnie  ,  qui  juge  &  décide  de 
tout.  Lorfqu'un  de  ces  Dix-Jept  vient  à  mourir, 
la  Chambre jj  dont  il  ^voic  é(:é  deouré,  s'affemblc, 
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&  ceux  qui  ont  voîx  déliberative  dans  la  dîteCham* 
bre ,  en  choififTent  trois  d'entre  eux ,  dont  ils  pré- 
fentent  les  Noms  aux  Bourguemaîtres  de  leur  Vil- 
le ,  qui  en  nomment  un  de  ces  trois ,  pour  aller 
remplacer  la  dix  -  feptieme  place  vacante. 

La  Compagnie  envoyé  ordinairement  trois  fois 
par  an ,  fes  VailFeaux  aux  Indes ,  favoir  :  aux  mois 
d'Avril,  Septembre,  &  Décembre.  Tous  les  ans 
vers  le  mois  d'Août,  il  revient  une  Flote,  dont  la 
Cargaifon  monte  ordinairement  à  la  valeur  de 
vingt  '  cinq  millions  en  Marchandifes ,  qui  deux  ou 
trois  mois  après  font  vendues  publiquement  :  &  fui- 
vant  qu'elles  ont  été  vendues ,  on  en  fait  la  répar- 
tition aux  intérefTés. 

La  Puiffance  de  cette  Compagnie  efl  fi  confidé- 
rable,  qu'elle  pafle  prefque  l'imagination:  outre 
Batavia  Capitale  des  Indes  Hoîlandoffes ,  où  le  Gou- 
verneur a  un  train  de  Roi;  elle  poflede  le  Cap  dg 
Bonne-Efperance  i  &  plufieurs  Ifles.  Elle  a  cinq  Rois 
tributaires. 

Elle  a  ordinairement  cent  -  cinquante  VaifFeaux 
en  Mer,  &  plus  de  cinquante -mille  Hommes  à 
Ion  fervice:  ce  qui  la  fait  craindre  &  refpeéter  des 
pluspuiffans  Princes  de  VJJîe^  &  de  Y  Afrique.  La 
Compagnie  voyant ,  qu'elle  ne  pouvoit  maintenir 
fon  Autorité ,  que  par  la  force ,  a  bâti  quantité  de 
ForterefTes ,  dans  les  principaux  endroits  où  elle  né- 
gocie ,  qui  ont  foutenues  plufieurs  fois  les  attaques 
des  Portugais  &  des  Indiens, 

Cette  Maifon  efi:  fituée  fur  le  coin  de  la  Hoog* 
Jîraat,  L'on  y  entre  par  une  belle  Porte  fpacieu- 
fe ,  qui  conduit  dans  une  grande  place  quarrée ,  où 
l'on  pafle  ordinairement  les  Soldats  en  revue,  qu'on 
levé  pour  le  fervice  de  la  Compagnie.  Cette  Mai- 
fon conferve  encore  le  nom  de  Boshuîs ,  ayant  fer- 
vie  d'Arfenal  jufqu'en  1605.  que  la  Compagnie 
louqit  de  la  Ville ,  premièrement  fur  le  pied  de 
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ioooo  florins  par  an ,  &  de  tems  en  tems  pour  une 
plus  grande  fomme  ,  à  mefure  que  la  maifon  fut 
aggrandie  ;  mais  elle  l'a  depuis  acheté ,  &  la  polTede 
aujourd'hui  en  propre.  Il  y  a  plufieurs  Corps  de 
logis  dans  cette  Maifon ,  qui  y  ont  été  ajoutés  en 
divers  tems,  dont  l'un  ,  qui  efl  très  long,  a  vue 
fur  le  Klorenîers  Burgwaly  &  va  aboutir  à  l'Hôpital 
des  Infenfés,  Le  dernier  &  le  plus  beau  de  tous 
donne  dans  la  Hoogjlraat,  Dans  le  Bâtiment  qui 
autrefois  fervoit  d'Arfenal,  font  les  Greniers,  où 
l'on  garde  le  Poivre,  les  Noix  de  Mufcade,  Cloux 
de  Girofle,  Canelle,  Fleur  de  Mufcade,  &  autres 
Marchandifes. 

La  Sale  des  Dire6"teurs  efl:  très  belle ,  &  ornée 
de  Tableaux  de  la  Chine  y  &  des  Plans  des  Villes 
&  Forterefl'es,  que  cette  Compagnie  poifede  dans 
\ts  Indes* 

En  1640.  le  Magifl:rat  permît  à  la  Compagnie 
d'établir  un  Prévôt,  pour  mettre  en  Prifon  les  Sol- 
dats &  les  Matelots,  qui  ont  reçu  de  l'argent,  & 
qui  veulent  fe  fauver.  Cette  Compagnie  a  fix 
Gouvernemens  Généraux  dans  \qs  Indes, 

Le  premier  efl:  fur  la  côte  de  Coromandel,  dont 
la  Capitale  efl:  Falîacatte. 

Le  fécond  a  pour  fa  Capitale  Victoria ,  qui  efl  une 
des  grandes  Moluques^  nommée  l'Ifle  à'Amboîne, 

Le  troifleme  efl:  l'Ifle  de  Banda  ^  d'où  l'on  tire 
principalement  la  Mufcade, 

Le  quatrième  a  pour  fa  Capitale ,  Midaye ,  dans 
rifle  de  Ternate ,  qui  efl  une  des  petites  Mohiques, 
Le  cinquième  efl  dans  l'Ifle  de  Ceilan ,  dont  Co- 
lû?nbo  efl  la  Capitale. 
Le  flxieme  fe  nomme  Malaco, 
Il  y  aaufll  plufleurs  Gouverneurs,  qu'on  nomme 
Commandeurs  ;   dont   les  principaux  font  ceux  de 
MaccaJJer  dans  l'Ifle  de  Celebes  :  Le  Cap  de  Bonne^ 
Efpérance:  Timor  ^  une  des  petites  Moluques:  Padwn 


jt35  LE      G    U    I    D    E 

Andraglri  dansTIfle  àt  Sumatra:  Coçliiny  avec  quan- 
tité  d'autres  Forts ,  qu'ils  nomment  Comptoirs  :  com- 
me  dans  les  Etats  du  Grayid  Mogol ,  à  Sîam ,  à  IfpaJmn , 
à  Gamrom  en  Perfe^k  Surate  ^  à  Banka  au  Japon^  à  Ligo. 

Ils  font  auffi  Maîtres  de  Flûe  de  Java,  &  l'Em-* 
pereur  de  Materan^  a  remis  aux  Holîandois  les  Vil- 
les de  Japara  &  de  Cherîbam ,  qui  font  les  deux 
meilleures  Places  de  fes  Etats  :  La  première  eft  à 
vingt  lieues  ûq  Batavia^  &  l'autre  à  foixante,  pour 
l'avoir  fecouru  contre  deux  de  fes  frères ,  qui  von- 
îoient  le  détrôner. 

r.  X'Ille  de  Sumatra  leur  apartient  auffi,  où  ils  ont 
le  Fort  Padum ,  &  des  Etabliffemens  à  Jambi  &  à 
Palimban. 

,  -Toutes  ces  Colonies  répondent  au  confeil  de  Ba* 
tavïa^  qui  eil  la  capitale  de  tous  les  Pays,  que  les 
Holîandois  pofledent  aux  Indes,  Ce  confeil  eft  com- 
pofé  du  Général ,  qui  n'eft  point  comptable  :  d'un 
Directeur  General  comptable:  &  de  iix  confeil- 
1ers  Ordinaires,  fans  les  Extraordinaires,  dont  le 
nombre  dépend  de  la  Compagnie ,  qui  eft  en  Euro- 
pe.  Le  confeil  de  Batavia  donne  par  provifion 
toutes  les  charges  jufqu'aux  Gouverneurs  vacans, 
qui  font  ordinairement  confirmés. 

Il  y  a,  outre  ce  confeil  Souverain,  un  confeil 
de  Juftice  ,  compofé  d'un  Préfident  ,  d'un  Vice- 
Préfident ,  &  de  douze  confeillers  :  qui  jugent  fans 
appel  tous  les  Procès  Civils ,  &  Criminels ,  &  ont 
le  pouvoir  de  condamner  à  mort  le  General  même , 
s'il  étoit  coupable  de  Trahifon, 

Lç  General  a  1300  écus  de  gages  par  mois,  & 
fa  Maifon  défrayée:  il  a  une  clef  de  tous  les  Ma-, 
gazins:  Il  ne  fort  point  de  fon  Palais,  qu'il  n'ait 
cinquante  Gardes  à  cheval  devant  fon  carolfe,  une 
Compagnie  d'Infanterie  derrière  ,  &  douze  Pages 
aux  Portières. 
Le  General  a  toujours  fes  Patentes  pour  trois  ans  ; 

nuis 
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maïs  on  les  lui  laiiTé  ordinairement  toute  fa  vie,  afin 
de  n'en  point  enrichir  plufieurs. 

LE    MA  GAZ  I  ÎSF. 

DES 

INDES     ORIENTALES. 

LA  Maifon,  dont  nous  venons  de  parler,  n'é- 
tant point  fuffifante  pour  y  pouvoir  placer 
toutes  les  marchandifes  de  la  Compagnie ,  on  réfo- 
3ut  de  faire  conflruire  un  autre  Magazîn ,  cortipofé 
de  plufieurs  Bâtimens,  qui  ont  enfemble  plus  de 
800  pieds  de  longueur,  &  qui  font  partagés  en 
trois  petites  Ifles ,  où  Ton  aborde  de  tous  côtés  par 
deux  grands  fofles.  Ils  font  fitués  fur  le  bord  de 
l'Y ,  à  Tendroit  qu'on  nomme  Oojlenburg, 

Le  premier  fert  à  ferrer  tous  les  Agrès ,  &  au- 
tres chofes  qui  fervent  à  l'équipement  des  Navires: 
Il  a  636  pieds  de  longueur  &  70  de  largeur,  avec 
quatre  étages.  On  y  entre  par  plufieurs  Ponts:  Le 
premier  qui  fe  préiente  en  fortant  de  la  Ville,  a 
130  pieds  de  long.  Au  milieu  eft  une  Porte  de 
pierre  de  l'Ordre  Tofcan  ,  répondant  de  l'autre 
côté  à  une  autre ,  qui  efl  toute  femblable.  Au- 
delTus  du  toit  de  la  première  Porte  efl  placé  une  pe- 
tite tourelle ,  dans  laquelle  efl  un  Horloge  qui  fon- 
ne  les  heures. 

De  ce  Bâtiment  on  paffe  dans  une  autre  petite 
Ifle ,  fur  un  Pont  d'environ  60  pieds  de  long  :  où 
y  a  deux  grands  Magazins  de  bois ,  entre  lefquels 
efl  une  allée,  qui  conduit  au  Chantier  ,  où  l'on 
conflruit  les  VaifTeaux  pour  les  Indes  ^  les  Efquifs 
&c.  &  où  l'on  travaille  aux  mâts,  poulies,  rames, 
&  à  tout  ce  qui  fert  à  la  Navigation. 

Du  côté  du  Nord ,  il  y  a  deux  autres  Bâtimens 
de  Briques ,  où  Ton  travaille  à  des  ouvrages  de  fer. 
Depuis  quelques  années  on  s'en  fert  aufîi  pour  tuer 
&  faler  les  boeufs  deltinés  à   l'avitaiUeinent  des 

Vais- 
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VaifTeaux.  L'on  y  tue  ordinaîrement  quinze  à  fêize 
cens  Bœufs  dans  le  mois  de  Novembre. 

A  quelque  diftance  de  ce  Magazin  ,  fur  Tlfle 
dVofienburg^  Ton  trouve  les  Corderies  de  la  Compa- 
gnie; on  y  entre  par  un  corps  de  logis  fort  propre, 
qui  fert  de  logement  au  Direfteur ,  &  à  Tinfpec- 
teur  des  Corderies.  Elles  ont  prés  de  1800  pieds 
de  longueur ,  &  ne  font  féparées  de  celles  de  l'A- 
mirauté y  que  par  un  mur  mitoyen.  Elles  font  pour- 
vues de  tout  le  néceflaire  pour  parfaire  le  Cordage. 

MAISON  DE   LA  COMPAGNIE. 

DES 

INDES    OCCIDENTALES. 

CEtte  Compagnie  fe  forma  avec  l'aprobation  de 
l'Etat,  dans  le  tems  que  la  Trêve  de  douze 
ans,  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux, 
alloit  expirer ,  &  qu'on  fe  préparoit  de  nouveau  de 
part  &  d'autre  à  la  Guerre. 

L' Affemblée  des  Direéleurs  fe  tenoit  au  commen- 
cement ,  dans  une  Boucherie  abandonnée  fur  le  Haar- 
kmmerdyk  au  Heeremarkt  ^  &  qui  fut  aggrandie  & 
confidérablement  embellie  :  néanmoins  l'Etat  de  cet- 
te Compagnie ,  qui  fut  d'abord  très  floriffant ,  étant 
tombé  en  décadence,  par  la  perte  du  Bréfil,  dont 
les  Portugais  fe  rendirent  Maîtres ,  &  dont  ils  font 
refiés  en  pofTeflîon ,  depuis  ce  tems  -  là ,  mit  les 
Direéleurs  dans  la  néceflité  d'abandonner  leur  Mai- 
fon  fur  le  Haarlemmerdyk  ,  &  de  s'aflembler  dans 
leur  Magazin  fitué  fur  le  coin  de  ÏTgraft  fur  Raa- 
penburg.  Enfin  les  affaires  de  cette  Compagnie  al- 
lèrent fi  mal ,  qu'elle  fe  rompît  en  1 674. 

Dans  la  même  année  il  s'en  forma  une  nouvelle, 
dont  les  Directeurs  trouvèrent  à  propos  de  chan- 
ger le  lieu  de  leur  affemblée ,  &  prirent  le  Foet- 
èoûgS'Doele  fur  le  Singeh  lis  s'y  alTemblent  trois 
ou  quatre  fois  la  femaine. 

Ceux 
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Ceux  de  la  Compagnie  de  Suriname  s'y  alTemblent 
auflî.  Cette  colonie  efl:  partagée  en  trois  parties: 
La  première  appartient  à  la  Ville  à' Amjlerdam: 
La  féconde  à  la  Compagnie  des  Indes  -  Occidentales: 
&  la  troifieme  à  la  Maifon  de  Sommelsdyk, 

Outre  ces  Compagnies  générales,  il  y  en  a  de 

Particulières  ;  comme  celles  pour  le  Négoce  du 
.evant  :  pour  celui  de  Mofcovie ,  de  Suéde ,  &  au- 
tres endroits  ;  pour  la  Pêche  de  la  Baleine ,  &  pour 
celle  des  Harangs. 

Cette  dernière  eft  fort  confidérable  :  Elle  fe  fait 
fur  les  côtes  à* Angleterre  ^  environ  vers  la  fin  du 
mois  de  Juin.  Depuis  qu'on  a  trouvé  le  fecret  de 
faler  les  Harangs ,  on  en  porte  une  quantité  prodi- 
gieufe  dans  tous  les  endroits  du  Monde  :  ce  qui  pro- 
duit de  grandes  RichelTes  dans  le  Pays. 

Vers  le  mois  d'06tobre,  les  Harangs  viennent 
vuider  leurs  œufs ,  &  Ton  en  prend  alors  une  fi 
grande  quantité ,  que  Ton  en  donne  fouvent  60  & 
même  100  pour  un  fol. 

La  Pêche  de  la  Baleine  efl  auflî  fort  confidérable 
en  Hollande^  puifqu'on  y  envoyé  tous  les  ans  envi- 
ron 300  Vailîeaux. 

ARSENAUX  DE    LA    VILLE. 

IL  y  a  fix  Magazins.  Le  premier  fut  bâtî  en 
1605.  &  efl  occupé  préfentement  par  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales ,  qui  y  ferre  de  ks  Mar* 
chandifes. 

Le  fécond  efl  fur  le  Sîngel  prés  du  HandboogS" 
Doele ,  ou  f  Hôtel  des  Arbalétriers.  Les  fondemens 
en  furent  jettes  en  1606,  ce  qui  efl  marqué  dans 
une  Infcription  au  haut  de  la  Maifon ,  où  font  auflî 
les  Armes  de  la  Ville.  C*efl:  un  Bâtiment  fort  fo- 
lide,  qui  a  deux  grandes  portes,  &  où  l'on  voie 
plufieurs  Canons  fur  leurs  affûts  :  On  y  pendoit  auflî 
autrefois  des  fufîls,  des  Epées,  &  autres  armes  qui 

ont 
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ont  ^të  tranfportées  à  la  Maifon  de  Ville,  ou  Ton 
z  foin  de  les  entretenir  fort  proprement  ;  On  pré-» 
tendi  qu'il  y  en  a  pour  armer  looooo  hommes» 
V  Le  troifieme)  qui  efl  plus  grand  que  les  autres  y 
fut  bâti  en  1622  après  le  dernier  aggrandiiTement 
de  la  Ville.  Il  eil  fitué  près  de  la  porte  de  Haar- 
îem ,  &  confifle  en  quatre  Bàtimens ,  dont  deux  font- 
fur  ie  Baangraft^  &  les  deux  autres  fur  le  Brou^ 
*wersgraft.  Le  bas  fert  à  loger  des  Canons  de  bronze 
&  de  fer,  &  autres  attirails  de  guerre* 

Le  haut  fert  à  garder  du  blé  &  autres  provifîons , 
qui  appartiennent  à  la  Ville.  Mais  quand  la  Villa 
n'a  point  de  provifion  de  Grains, comme  à  préfent,. 
elle  les  loué  à  des  particuliers.  Des  bas  étages  de  ces 
Bàtimens  y  quoique  difpofés  à  ferrer  du  Canon  &  des 
boulets ,  il  y  en  a  aujourd'hui  trois  ^  qui  font  loués* 

Les  trois  autres  Magazins  furent  conflruits  en  i  ô'è  6. 
&  1687.  pour  y  ferrer  auffi  des  Canons.  Le  premier  efl 
près  du.  Oojier béer  proche  le  NiemveFaart^,  Le  fécond 
près  de  la  porte  d'Utrecht  y  dontons'eft  fervi  derniè- 
rement pour  la  manufafture  de  TapifTerie,  qu'on  a 
établie  dans  cette  Ville,fert  actuellement  pour  une  E* 
curie  de  la  ville ,  où  fe  placent  une  partie  des  tom- 
bereaux, &  des  chevaux,  qui  les  tirent  :  Et  le  troi- 
fieme  fur  le  Baangraft ,  vis-à-vis  de  la  PaJJeerderJîraat, 

Tous  ces  Magazins  font  fous  la  Dire6lion  de 
deux  Maîtres  d'Artillerie ,  qui  ont  un  Commis  fous 
eux ,  &  autres  Officiers ,  établis  par  les  Magiflrats, 

LES    BOUCHERIES. 

IL  y  a  cinq  Boucheries  :  deux  dans  le  Vieux  quar- 
tier de  la  Ville,  &  trois  dans  le  Nouveau:  Le^ 
deux  premières  font  diftinguées  en  grande,  &  pe- 
tite. 

La  grande  Boucherie  étoit  autrefois  une  Eglife, 
qu'on  nommoit  TEglife  de  St.  Pierre. 
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La  petite  Boucherie  étoit  aufll  une  Eglifedu  Cou* 
Ycnt  de  Ste,  Marguerite ,  où  il  y  a  encore  un  pe- 
tit Clocher.  Les  Bouchers  y  portent  de  la  viande 
tous  les  jours ,  excepté  le  Dimanche ,  &  le  Vendredi* 

Les  Chambres ,  qui  font  au-deflus  de  Ja  grande 
Boucherie,  fervent  de  lieu  d'afTemblée  aux  Corps 
de  Métiers. 

Et  les  Chambres  qui  font  au-deflus  de  la  petite , 
fervent  aux  Médecins  &  aux  Sages  femmes ,  aux* 
(quelles  on  donne  leçon  publique* 

Derrière  la  grande  Boucherie ,  il  y  à  line  aflfez 
grande  place,  qui  étoit  autrefois  le  Cimetière  de 
St.  Pierre,  On  y  tient  préfentement  un  Marché 
aux  Herbes;  Ton  y  vend  auifi  les  Pieds,  Têtes ^ 
&  Inteflins  cuits  des  animaux. 

Les  Bouclieries  du  Nouveau  Quartier  de  la  Pille  ^ 
font ,  la  première  dans  la  place  de  la  JVeJlerkerk , 
ou  Eglife  -  Occidentale  ;  la  deuxième  fur  le  Heere* 
markt  y  auprès  du  nouveau  Heerenlogement,  ou  FHôtel 
des  Seigneurs,  &  la  troifieme  fur  le  marché  au  beurre. 

Celle ,  qui  efl  fur  la  place  de  la  Wefterkerk , 
forme  un  beau  Bâtiment  quarré,  conftruit  en  1619. 
au-deffus  il  y  a  deux  Sales,  où  tous  les  foirs  une 
Compagnie  de  Bourgeois  monte  la  Garde. 

L'endroit  au  -  defllis  de  la  grande  Boucherie  dite 
de  St.  Pierre,  où  le  Collège  des  Médecins  s'aflem- 
ble ,  fervoit  autrefois  d'Académie  aux  Poètes  Hot-* 
landois ,  qui  fut  abolie  après  Tétabliflement  de  lâ 
Comédie.     On  y  voit  au  -  deffus  cette  Infcription  i 

CoLLEGIÛM    MedICUM. 

Comme  les  Juifs  ont  quelque  fcrupule  de  mar* 
ger  des  quartiers  de  derrière  de  tous  les  animaux; 
ils  ont  leur  Boucherie  fur  flfle  de  Flooyenburg ,  au* 
deffus  d'un  Magasin.  Les  Chrétiens  peuvent  y 
îicKéter  de  la  viande  auffi  -  bien  que  les  Juifs. 

O  LES 
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LES    POISSONNERIES. 

IL  y  a  trois  PoilTonneries ,  dont  deux  font  dans  îè 
Vieux  Qiiartier  de  la  Ville ,  &  la  troifieme  dans 
le  Nouveau.  La  principale ,  qu'on  nomme  la  gran- 
de Poiflbnnerie  ,  efl  en  partie  fur  le  Pont  de  la 
Sourfe  ^  &  en  partie  fur  le  Canal,  qu'on  appelle 
le  Damrak ,  entre  les  Maifons  de  la  JVarmoesJlraaî. 
Il  y  a  deux  endroits  difFérens  pour  le  PoiiTon  de  Ri- 
vière ,  &  pour  celui  de  Mer.  Cette  PoifTonnerie 
eil  fort  belle  &  fpacieufe.  Il  y  a  quatre  entrées , 
avec  un  Quai ,  où  les  Pêcheurs  attachent  leurs  *Ba- 
teaux,  &  les  Paniers,  dans  lefquels  ils  confer vent 
le  Poiifon  dans  l'eau. 

La  féconde  PoifFonnerie ,  nommée  Boeren- ou  Am- 

Jîerveenfclie'Vismarkt ,  efl  dans  le  Nés  ,  entre  les  deux 

Boucheries  ;  il  ne  s'y  vend  que  du  Poiffon  de  Rivière. 

La  troifieme  fut  établie  en  1662,  &  efl:  fituée 
des  deux  côtés  de  FEclufe  de  Haarlem ,  &  bâtie  fur 
des  Pilotis,  pour  ne  point  embarralTer  la  rue:  elle 
efl:  auffi  partagée  ,  comme  la  première  ,  pour  le 
PoifTon  de  Mer ,  &  pour  celui  de  Rivière, 

Tout  le  Poiflbn  de  Mer,  qui  vient  en  Ville, 
efl:  partagé  en  trois  parties ,  dont  deux  font  pour 
la  grande  PoifTonnerie ,  &  une  pour  la  dernière. 

Ces  Poiflx3nneries  font  toujours  abondamment 
pourvues  de  toutes  fortes  de  PoifFons  ;  &  on  y  ob- 
ferve  un  très  bon  ordre,  tant  pour  les  Vendeurs, 
que  pour  les  Acheteurs. 

LE    HEERELOGEMENT, 

0  u 

L'HOTEL  DES   SEIGNEURS, 

Du  Vieux  Quartier. 
'■^^ 

CE  Bâtiment,  que  la  Ville  loue,  efl:  la  princi- 
pale, &  la  plus  fameufe  Hôtellerie,  où  l'pp 
ne  reçoit,  que  des  Perfonnes  de  diftinélion.    Il  efl: 

fitué 
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fituë  où  finit  YOudezyds-Foorhnrgwal  à  côté  de  VBo- 
pital:  Il  efl  prefque  tout  entouré  d'eau,  Ton  y  en- 
tre par  un  pont  de  pierre ,  &  il  y  a  une  belle  Cour, 
environnée  de  très-beaux  apartemens. 

Cette  Hôtellerie  efl  en  partie  fur  le  terrein  du 
Couvent  des  nouvel/es  Religieufes  :  ou ,  depuis  la  Ré- 
formation, on  conflruifit  une  Braflerie ,  dont  fenfei- 
gne  étoit  la  Clef,  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui 
fur  la  façade  de  l'ancien  Edifice.  Quelques  années 
après ,  l'on  fit  de  cette  Erafi^erie  la  Banque  d'E^n- 
prunt  ;  &  depuis  que  la  Banque  a  été  transférée 
ailleurs,  elle  a  été  habitée  par  des  Marchands; 
jufqu'à  ce  que  la  Ville  eut  achetée  le  fond,  &y 
eut  fait  conflruire  cette  préfente  Hôtellerie. 

L'on  aconfervéles  anciens  Bàtimens  autant  qu'on 
a  pu,  dans  lefquels  l'on  a  fait  grand  nombre  de  très 
belles  Chambres:  En  1647  l'c>n  y  a  joint  un  nou- 
veau Corps  de  logis,  où  font  placées  les  Cuifines; 
au-defiiis  defquelles  régne  une  Sale  ,  d'une  gran- 
deur extraordinaire,  où  les  Magiftrats  fe  régalent 
en  certaines  occafions ,  &  où  l'on  célèbre  fouvent 
des  noces.  Dans  la  Cour  on  fait  les  Ventes  publi- 
ques des  Biens  immeubles ,  &  fouvent  celles  des 
Meubles  &  autres  Effets. 

LE    NOUVEL    HOTEL 

DES    SEIGNEURS, 
Dans  le  nouveau  Quartier. 

CE  Bâtiment  étoit  autrefois  une  Boucherie ,  on 
y  voit  encore  quatre  têtes  de  bœufs,  taillées 
dans  la  muraille ,  &  au  -  defilis  un  Corps  de  Garde 
pour  la  Bourgeoifie,  qui  y  monte  encore  aftuelle- 
ment  la  Garde.  Les  Dire6leurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  y  ont  tenus  pendant  longtems 
leurs  affembléesj.mais  ils  rabandonnerent,  lorfque 

Q  2  les 
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les  Portugais  fe  furent  rendus  maîtres  du  Brezîl: 
&  la  Ville  reprit  alors  cette  Maifon ,  pour  en  faire 
une  Hôtellerie ,  où  Ton  ne  reçoit ,  comme  dans  l'au- 
tre,  que  des  perfonnes  de  diftindlion.  Ces  Corps 
de  logis  forment  un  quarré  long,  aux  environs  d'une 
Cour  fpacieufe.  Il  y  a  deux  entrées,  l'une  fur  la 
Digue  de  Haarîem^  &  l'autre  fur  le  Heere-Markt. 
On  y  fait  ordinairement  la  Vente  des  VaiiTeaux ,  & 
c'ell  là  où  l'on  prend  le  Chariot  de  pofle  pour  la  Haye. 

D    O    E    L    E, 

o  u 

MAISON  DES  ARBALETRIERS. 

IL  paroit ,  que  l'Exercice  de  TArbalêtre  étoit  fort 
en  ufage  en  ce  pays ,  dans  les  fiecles  pre'cedens  : 
puifqu'il  y  àvoit  trois  Maifons  en  cette  Ville,  des- 
tinées à  cet  exercice ,  qui ,  quoiqu'un  divertilTe- 
ment,  ne  laiffoit  pas  d'être  d'une  utilité  publique. 
Ceux  qni  s'y  adonnoient,  compofoient  trois  diffé- 
rentes Confréries ,  ou  Compagnies  de  Bourgeois , 
qui  en  cas  de  befoin  étoient  obligés  de  défendre  la 
Ville ,  &  d'aller  aux  Ennemis  :  &  en  cette  confidé- 
ration  ils  jouiflbient  deplufieurs  Privilèges,  qui  n'é- 
toient  point  accordés  aux  autres  Habitans. 

Comme  depuis  1672.  &  1673.  ^^^  Exercice  efl: 
entièrement  fupprimé  ;  l'on  a  employé  ces  Maifons 
à  d'autres  ufages.  Il  y  en  avoit  deux,  l'une  près 
de  l'autre,  hors  de  l'ancienne  enceinte  de  la  Ville, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Singe!  ^  hors  de  la  Por- 
te qu'on  nommoit  la  Porte  de  BenH'yk ,  dans  l'en- 
droit  où  efl  préfentement  VOjJeJluis.  Chacune  de 
ces  Maifons  avoit  une  grande  place,  propre  à  l'exer- 
cice de  TArbalêtre.  Cet  Exercice  commençant  à 
difcontinuer ,  la  Ville  en  1650.  vendît  une  grande 
partie  de  ce  terrein ,  où  Ton  fit  deux  Rues,  qui  font 
le  Hantboogjlraat y  &  le  l^oetboogjtraat  y  qui  aboutis- 

fent 
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fent  d'un  côté  au  Heilîgeweg ,  de  l'autre  au  Spuy  > 
&  des  deux  Maifons  on  a  fait  une  fameufe  Auberge. 

Ce  qui  refle  de  Bâtimens  d*une  de  ces  Maifons 
nommée  Foetboogs-Doelen,  fert  aujourd'hui  de  lieu 
d'AfTemblée  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales. 

L'on  voit  entre  ces  deux  Doeles  ^  VArcenaî  de  la 
Ville,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut:  &  à  côté  une 
fort  belle  porte,  qui  fervoit  d'entrée  au  Jardin  des 
Arbalétriers  ;  elle  effc  à  préfent  murée. 

La  troifieme  confrérie  portoît  le  nom  de  Klave- 
niers  ou  Kloveniers  ou  Klauwenkrs  y  ce  qui  veut  dire 
Griffons  ^  parce  qu'elle  avoit  pour  armes  une  Griffe. 
La  Maifon  de  cette  Confrérie  eft  compofée  d*un 
ancien  &  d'un  nouveau  Bâtiment.  Le  premier  eft 
une  Tour,  qui  fervoit  de  défenfe  à  la  Ville,  du 
côté  de  lAmfteî:  On  nommoit  cette  Tour  Swygt 
Utrecht ,  c'eft  -  à  -  dire  Tais-toi  Utrecht  :  d'autres  di- 
fen  Swigt  Utrecht ,  ce  qui  fignifieroit ,  Cède  ou  plie 
Utrecht  :  &  l'on  y  voit  encore  cette  ancienne  In- 
fcription ,  avec  deux  fufils  en  croix  au-deflbus.  Elle 
y  a  été  mife  en  1482.  àToccafion  de  quelque  avan- 
tage remporté  fur  les  Habitans  à' Utrecht  ^  avec  les- 
quels ceux  à'AmJlerdam  étoient  fouvent  en  Guerre. 

On  ferroit  les  armes  &  les  attirails  des  Arbalé- 
triers dans  cette  Tour.  Leur  Confrérie  étoit  com- 
pofée de  200  hommes,  &  fut  érigée  en  1522. 

Le  Bâtiment  moderne  eft  très  beau,  &  a  une  des 
plus  belles  vues  de  la  Ville.  1}  y  a  une  Sale  ma- 
gnifique, ornée  deTabféaux,  repréfentant  des  Ar- 
balétriers dans  leurs  anciens  équipages;  mais  de- 
puis quelque  tems  on  a  ôté  une  partie  de  ces  Ta- 
bleaux, pour  en  orner  I4  Chambre  du  Confeil  de 
Guerre ,  qui  eft  dans  la  Maifon  de  Ville. 

C'eft  dans  ce  Dpele  que  les  Corps  de  Métiers  &  les 
Confréries  de  Bourgeois  fe  régalent  ordinairement  ; 
de  même  que  les  autres  Habitans  dans  des  occafions 
extraordinaires. 

0.3  LA 
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LA    NOUVELLE 

HOTELLERIE  de  la   VILLE, 

DITE 

NIE  UWE-STADS-HERBERG. 

IL  y  avoit  autrefois  fur  TY,  devant  la  Ville ,  deux 
Hôtelleries  de  la  Ville,  conftruites  fur  des  pilo- 
tis, qui  avoient  les  noms  de  Onde  Êf  Nieuwe-Stads' 
Herherg,  '  La  première  qui  apartenoit  à  l'Hôtel  des 
lépreux ,  étoit  fituée  à  la  hauteur  de  la  Buiten-Wle- 
rlngerfiraat.  Ce  Bâtiment,  qui  étoit  tout  de  bois , 
fut  conflruit  en  1613  ,  principalement  pour  la  com- 
modité des  Voyageurs  ,  qui  venoient  à  la  Ville , 
après  que  le  Port  étoit  fermé,  &  qui  pourroient 
aller  prendre  leur  repos  dans  cette  Auberge.  Mais 
comme  le  négoce  dans  cette  Auberge  fe  reduifit  à 
rien ,  on  Ta  abattue  jufqu'au  fond ,  il  y  a  quelques 
années.  Le  pont  qui  y  conduit ,  fert  encore  d'ave- 
nue à  un  Corps  de  Garde  de  la  Bourgeoifie ,  à  un 
Port  pour  des  Yachts,  &  à  un  Pont  de  quay,  où  il 
y  a  quelques  petits  bateaux,  deftinés  à  torts  porter 
les  gens  à  bord, 

La  nouvelle  Hôtellerie  de  la  Ville ,  qui  fubfifte 
encore ,  efl  bâtie  à  la  hauteur  du  pont ,  dit  Spaarne- 
dammerbmg  ,  à  l'occafion  du  Canal  ,  que  la  Ville 
à'Awfterdam  fit  ouvrir  de  TY  à  Buikjloot  Tan  1660 ,, 
pai*ce  que  c'efl  près  de  cette  Auberge  qu'on  prend 
cette  Barque.  Cet  Edifice  efl  bâti*  de  bois  comme 
le  précèdent  ;  mais  dans  le  tems  fuivant ,  &  encore 
depuis  peu  d'années,  il  efl  confidérablement  amé- 
lioré, &  aggrandi  d'un  bâtiment  de  briques,  qui 
efl:  fort  fpacieux  ;  on  y  aborde  par  un  grand  Pont 
de  bois,  aux  deux  côtés  duquel  fe  placent  les  Na- 
vires qui  vont  fur  la  Mer  Baltique.  La  nouvelle 
Hôtellerie  appartient  à  la  Ville.     Elle  eft  louée 

par 
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par  Mefîieiirs  les  Tréforiers ,  ordinairement  pour 
un  certain  nombre  d'années. 

LA    NOUVELLE 
HOTELLERIE  DE  la  VILLE, 

DANS     LE 

PLANTAGE. 

CEt  endroit  efl  un  des  plus  beaux,  &  des  plus 
divertiffants  de  la  Ville ,  étant  rempli  de  Jar- 
dins 5  &  orné  d'une  grande  allée  d'Arbres ,  qui  con- 
duit jufqu'à  la  Porte  de  Muîden;  il  fert  de  prome- 
nade &  de  recréation  aux  habitans.  L'on  n'y  voit 
pourtant  point  de  Maifons  fort  confidérables ,  par- 
ce que  les  propriétaires  ne  fe  foucient  pas  d'y  en 
faire  bâtir,  n'étant  pas  afïïirés  du  tems  que  la  Vil- 
le voudra  leur  laifler  le  terrein ,  qu'elle  n'a  fait , 
pour  ainfi  dire,  que  leur  prêter.  Quelques  particu- 
liers y  ont  des  Jardins ,  dont  ils  tirent  deux  à  trois 
cent  florins  de  revenu.  Dans  l'étendue  de  ce  Plan- 
tage ,  il  n'y  a  qu'un  Cabaret  ,  que  l'on  nomme 
Niemve-Stads  Herberg:  c'efl  un  beau  Bâtiment  de 
trois  étages ,  ayant  plufieurs  apartemens  fort  com- 
modes ,  où  il  y  a  continuellement  des  aflemblées  de 
divertilTement ;  iLy  a  une  grande  place,  où  l'on 
joue  à  la  boule,  à  la  paume,  &  aux  quilles.  Il  y 
a  auffi  un  affez  joli  Jardin,  où  l'on  fe  promené, 
moyennant  la  permilîion  du  Maître  de  la  Maifon: 
il  y  a  eu  dans  la  Cour  une  efpéce  de  Théâtre ,  dont 
on  fe  fert  pour  tirer  des  Loteries.  Celui  qui  oc- 
cupe cette  Maifon,  efl  autorifé  par  le  Magiflrat, 
pour  prendre  &  pour  emprifonner  telles  gens,  qui 
pourroient  fe  trouver  dans  le  Plantage  faifant  des 
Vols ,  Brigandages  &c.  ayant  pouvoir  de  les  enfer- 
mer ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  donné  connoilTance 
au  ScJwut  ou  Grand  Baillif.     Outre  cela  il  y  a  deux 

(^  4  Gar- 
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Gardes,  qui  toutes  les  nuits  veillent  à  la  fureté 
de  cet  endroit,  &  qui  pendant  toute  la  nuit  font 
la  ronde:  Ton  compte  qu'il  y  a  environ  cent  cin- 
quante Jardins ,  outre  quelques  Maifons  particu- 
lierep  dans  ce  Plantage. 

ATTELIERS  de   la   VILLE, 

BITS 

STADS    TIMMERTUIN. 

EN  METSELTUIN. 

E  lieu  où  les  Charpentiers  &  autres  Ouvriers 
^  de  la  Ville  travaillent ,  a  été  changé  plufieurs 
fois.  Leur  Attelier ,  avant  raggrandiflement  de  la 
Ville  5  étoit  fur  le  Bînnen-Amftel  près  du  Font-rouge , 
qu'on  nomme  préfentement  le  Nieuwe  Doeknshmg , 
ou  nouveau  Pont  du  Doele.  Il  étoit  entouré  d'une 
haute  muraille,  avec  deux  belles  Portes  de  pierre 
de  taille,  dont  l'une  fut  tranfportée  à  l'Ecole  II- 
lullre ,  &  l'autre  à  la  Maifon  des  Orphelins  Bour- 
geois dans  la  St.  Luciejîeeg.  Ce  fut  en  1632.  que  ce 
changement  fe  fit ,  &  qu'on  bâtit  plufieurs  Maifons 
dans  la  place  de  cet  Attelier,  qui  fut  transféré  fur 
le  Baangraft ,  entre  la  Tuynfiraat ,  &  VAngelîers- 
graft  :  &  de  là  quelque  tems  après  au  côté  Orien- 
tal de  VAmfleU  entre  le  Pont  de  VAmJleîj  &  la  Por^ 
te  de  Weefp ,  fiir  le  Frînfegraft ,  &  fur  VAgtergraft. 
C'efl  une  grande  Place,  feparée  en  deux  par  un  Ca- 
nal ,  qui  fert  à  y  tranfporter  le  Bois.  II  y  a  un  grand 
Bâtiment,  où  l'on  ferre  le  Bois  fec,  &  où  l'on  tra- 
vaille à  la  Charpente. 

L'autre  côté  efl  rempli  de  loges  pour  des  Serru- 
riers ,  Cloutiers  &  autres  Ouvriers  en  fer ,  avec  des 
Magazins  de  Charpente ,  &  toutes  forte  d'ouvrages 
en  fer:  le  Maître  -  Charpentier  de  la  Ville,  ^  le 
Tçneu^  de  livres  y  ont  leurs  demeures, 

''      ■  Au 


D*  A  M  S  TE  R  D  A  m:  245^ 

Au  bout  du  Leîdfegraft ,  il  y  a  un  Enclos ,  où  l*on 
trouve  tous  les  Matériaux  néceffaires  à  la  répara- 
tion des  Edifices  publics,  pour  ce  qui  regarde  la 
Maçonnerie.  Le  Maitre  Maçon  de  la  Ville  y  a  fa 
demeure,  &  a  infpe6lion  fur  tous  les  Manœuvres 
employés  par  la  Ville.  C*eft  lui  qui  diilribuë  les 
briques  &  la  chaux,  dont  on  a  befoin  pour  réparer 
quelque  Edifice  public.  Mais  lorfque  la  Ville  veut 
faire  quelque  Bâtiment  neuf,  elle  ne  fournit  aucuns 
Matériaux  aux  Entrepreneurs,  mais  leur  paye  les 
fommes,  dont  on  efl  convenu. 

Le  Chantier  de  la  Ville ,  où  les  Magiilrats  font 
faire  toutes  les  Barques ,  dont  on  a  befoin  pour  le 
tranfport  des  décombres  des  Maifons  ,  des  Bôuës 
&.  efl  fitué  fur  Tlfle  à'Ooftenburg. 

L  A    V  E  R  R  E  R  I  E. 

L'On  a  depuis  longtems  fait  du  verre  dans  cette 
Ville,  puis  que  l'on  voit  aujourd'hui  fur  le 
IÇeyfersgrafi,  près  de  la  Beereftraaty  un  gros  Bâtiment, 
qui  porte  encore  le  nom  de  Oude  Glashuys;  cette 
Verrerie  fut  de  là  transférée  au  bout  du  Roofegraft  ^ 
&  enfin  près  de  la  Porte  de  Leyden ,  dans  le  Baflion 
dit  Schînkel;  Ton  y  a  fait  toute  forte  de  Verres, 
Bouteilles  &c. 

Mais  en  1722.  de  riches  particuliers  ayant  for- 
més une  focieté  ,  réfolurent  de  faire  conflruire  une 
Verrerie ,  beaucoup  plus  grande  &  plus  fpacieufe , 
que  n'ctoit celle  dont  nous  venons  de  parler:  L'on 
y  a  fait  des  Glaces  &  des  Verres  ,  de  la  manière , 
qu'on  les  fait  dans  le  Fauxbourg  St.  Antoine  à  Ta» 
ris  ;  mais  à  peine  cette  entreprife  fut-elle  conduite 
à  fa  perfeftion ,  que  les  Entrepreneurs  &  les  Inte- 
refTés ,  qui  aparemment  n'y  trouvoient  pas  leur 
compte ,  en  firent  ceffer  le  travail ,  &  en  defline- 
rent  les  Bâtimens,  qui  fubfiflent  encore,  à  d'autres 
^fages. 

0.5  Vers 
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Vers  Tan  1750  on  a  conflruît  une  autre  Verre- 
rie ,  fur  Wittenburg ,  au  bout  de  la  petite  JVitten- 
hurgerftraat ,  qui  fubfîfle  encore.  11  y  a  tout  près 
un  autre  Bâtiment,  conftruit  en  1756,  où  Ton  fond 
des  Canons  à  fufiiL 

MAISON   ou  SE  FABRIQ^UENT 
LES  CANONS,  CLOCHES,  &c. 

GEtte  Maifon ,  que  Ton  commença  à  bâtir  en 
Tannée  1(5 14.  aux  frais  entiers  de  la  Ville, 
eftfituée  fur  le  Baangraft ,  au  bout  de  la  Karthui- 
Zersjlraat ,  aiTez  près  de  la  Zaag?nolens-Poort,  De- 
puis qu'elle  fut  fondée ,  elle  a  plufieurs  fois  été 
aggrandie ,  &  appropriée  à  la  fonte  des  plus  gros 
Canons ,  &  des  Cloches  les  plus  péfantes  :  il  y  avoit 
ci- devant  une  autre  Fonderie ,  fîtuée  fur  le  Keyfenr 
grafi,  qui  depuis  quelques  années  a  été  convertie 
en  Maifons  particulières. 

Il  y  a  aufTi  un  endroit  à  l'Orient  de  la  Ville,  & 
de  la  Muîderpoorty  fur  le  bord  de  TY,  où  Ton  fait 
l'épreuve  des  Canons,  Fufils  &  autres  Armes  à  feu, 
fous  l'infpedlion  des  ElTayeurs  de  la  Ville ,  à  qui 
l'on  paye  tant  pour  chaque  effai  de  canon  &  d'au- 
tres Armes. 

Par  une  Réfolution  des  Magiftrats  du  25  No- 
vembre 1676.  il  efl  expreflement ,  défendu,  de 
vendre  des  Canons,  ou  autres  Armes  à  feu,  fans 
être  marquées  des  Armes  de  la  Ville,  &  fans  avoir 
été  éprouvés  par  les  EfFayeurs  de  la  Ville  ;  fous 
■peine  de  confîfcation  du  Canon ,  &  une  amende  de 
cinquante  florins,  &  à  proportion  pour  les  autres 
Armes  à  feu. 


LES 
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LES    GRUES    ou    GUINDALS 
DE   LA    VILLE. 

IL  y  a  deux  de  ces  Machines,  qui  fervent  à  char- 
ger &  décharger  \qs  Vaifleaux,  &  qui  enlèvent 
facilement  les  plus  gros  fardeaux.  C'efl:  une  pièce 
bâtie  de  grolTes  poutres  de  chêne ,  dont  celle  du  mi*; 
lieu  a  cent  piede  de  hauteur.  L'une  vis  -  à  -  vis  la 
Schreyershoeks'  Tooren  ;  l'autre  dans  Ja  Bikkers  -  Ey^, 
hnd. 

Tous  les  Maîtres  de  Navires  font  obligés  de  fe 
fervir  de  ces  Grues,  pour  charger  &  décharger  les 
Marchandifes  d'un  poids  confidérable ,  fous  peine 
d'une  certaine  amende.  Chaque  nouveau  Bâtiment 
de  200  tonneaux  &  au-deffus,  paye  vingt  florins 
pour  chaque  grand  Mât ,  &  les  autres  à  propor- 
tion ;  une  Barrique  de  Vin  paye  neuf  fols ,  &  ainû. 
des  autres  Marchandifes  à  proportion.  r 

Ces  Grues  apartiennent  à  l'Hôpital,  qui  les  don- 
ne à  ferme;  ceux  qui  les  prennent  font  chargés  de 
les  entretenir.  Les  différends  qui  furviennent  en- 
tr'eux  &  les  Maîtres  de  Navires ,  fe  terminent  par 
les  Commiffaires  des  affaires,  de  la  Marine. 

PORT   D' AMSTERDAM. 

LE  Port  de  cette  Ville,  efl  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  furs  qu'il  y  ait  en  Europe ,  puis- 
qu'en  toutes  faifons  les  Vaiffeaux ,  de  quelque  gran- 
deur qu'ils  foyent,  y  font  en  fureté.  Quoi  qu'il  ait 
-plus  d'une  demie  lieuë  de  longueur,  &  plus  de  mil- 
le pas  de  largeur  j  cependant  on  le  voit  continuel- 
lement couvert  de  VailfeaUx  &  de  barques  mar- 
chandes, dont  les  Mâts  &  les  Cordages  forment 
une  efpece  de  forêt  fîotante,  &  quelquefois  û  épais- 
fe,  qu'il  femble  que  le  Soleil  ait  de  la  peine  à  pé- 
4iêtrer  au  travers.  11  y  a  une  grande  quantité  de 
Barques  &  de  chaloupes ,  avec  kfquelles ,  moyea- 

nant 


£52  L    E      G    U    I    P    E 

nant  un  prix  fort  modique ,  on  peut  prendre  le  dî- 
vertiffement  de  la  promenade  le  long  du  Port,  & 
aller  d'un  VaifTeau  à  Tautre. 

A  rentrée  de  ce  Port ,  Ton  trouve  un  banc  de 
Sable  &  de  Boue,  communément  nommé  Pampus^ 
qui  empêche  les  gros  Vaiffeaux  d'entrer  chargés 
dans  le  Port  ;  &  même  ci-devant  l'on  avoit  de  la 
peine  de  les  en  faire  fortir ,  mais  depuis  quelques 
années,  l'on  a  inventé  des  Machines  que  l'on  nom- 
me Chameaux ,  qui  font  des  efpeces  de  coffres  longs 
de  i6o  pieds,  que  l'on  emplit  d'eau,  &  que  par 
ce  moyen  l'on  introduit  fous  le  flanc  des  Vaiffeaux  ; 
qui  étant  attachés  par  de  gros  cables ,  l'on  fait  for- 
tir  l'eau  hors  des  Chameaux ,  ce  qui  levé  les  Vais- 
feaux  de  quatre ,  cinq  &  fîx  pieds ,  fuivant  qu'il  efl 
néceffaire;  ce  qui  eft  d'une  grande  utilité ,  puifque 
fouvent  il  arrivoit,  que  des  Vaiffeaux  attendoient 
des  mois  entiers,  avant  que  de  pouvoir  franchir  ce 
paflage. 

\  RADES    ou    PARADIS, 

DITS 

WAALEN. 

POur  la  commodité  &  fureté  des  Vaiffeaux,  qui 
font  obligés  d'hiverner  devant  cette  Ville,  Ton 
a  pratiqué  deux  Rades  o\i?i\\xxemém  dites  deux  P^m- 
dis  ^  fçavoir:  un  au  nouveau  côté,  depuis  l'Eclufe  du 
Qiiai  de  Gueldre  jufqu'au  Canal  nommé  Oudefçhans  : 
Et  au  Vieux  côté,  depuis  ÏOuds-Stads  Herberg ,  jus- 
ques  devant  le  Bikkers-Eyland;  il  a  une  fort  fpacieufe 
ouverture ,  pour  que  les  Vaiffeaux  puiffent  entrer 
&  fortir  fans  s'incommoder.  Il  y  a  deux  rangées 
de  Pilotis ,  pour  amarer  les  Vaifleaux ,  qui  y  font 
en  fureté ,  contre  la  Tempête ,  le  vol ,  &  le  feu  ;  le 
long  de  ces  Rades  ^  il  y  a  une  Gallerie,  fur  laquel- 
le de  diftance  à  ditlance ,  il  y  4  de  petites  Videtes ,  où 

pen- 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  iVf .  253 

pendant  la  nuit  il  y  a  toujours  des  Hommes,  qui 
font  la  garde ,  que  Ton  nomme  TVaalredders ,  &  qui 
font  fous  le  Commandement  d'un  Capitaine  &  d'un 
Lieutenant  ;  il  y  a  deux  petites  Maifons ,  qui  fer- 
vent comme  de  Corps  de  garde ,  auxquelles  il  y  a 
une  cloche,  que  l'onfonne  toutes  \qs  demie -heu- 
res, &  les  autres  font  obligées  d*y  répondre,  pour 
faire  voir  qu'ils  veillent. 

L'on  voit  fouvent  dans  ces  Rades  plufieurs  cen- 
taines de  Vaifleaux  :  &  afin  d'éviter  tous  defor- 
dres ,  Meflîeurs  de  la  Régence  ont  fait  à  ce  fujec 
de  très-bons  Réglemens  :  les  Waaïredders  tirent  de 
chaque  Vaifleau  qui  hiverne  deux  fols  par  Lajl^ 
pour  lefquels  ils  font  obligés  de  faire  exaAement  la 
garde  ;  &  en  cas  qu'il  y  ait  des  Marchandifes  fa- 
jettes  à  fe  gâter,  ils  font  obligés  d'en  avertir  les 
Capitaines  ou  les  intérciTés  ;  les  Capitaines  ne  peu- 
vent laiifer  leurs  Vaifleaux  à  la  Rade ,  tant  qu'il  y 
a  de  la  poudre  à  bord.  Les  Vaifleaux  qui  y  en- 
trent chargés ,  ne  peuvent  faire  que  neuf  pieds 
d'eau.  Aucun  Capitaine ,  ou  gens  de  leur  Equi- 
page ,  ne  peuvent ,  foit  de  jour  ou  de  nuit ,  entrer 
dans  leurs  Vaifleaux ,  fans  une  permiflion  du  prin- 
cipal de{  Gardes:  &  il  efl:  bien  expreflTement  dé- 
fendu d'y  avoir  du  feu  ou  de  la  lumière. 

Depuis  le  22  Juillet  1622.  les  Vaifleaux  bâtis 
en  cette  Ville,  ne  payent  qu'un  préfent  pour  le 
droit  de  Rade;  mais  les  VaiflTeaux  bâtis  ailleurs 
payent  la  taxe  entière. 

LES    PARADIS 
POUR    LES    JACHTS, 

DITS 

JACHT-HAAVENS. 

IL  y  a  un  grand  nombre  de  particuliers  dans  cet- 
te Ville,  qui  tiennent  des  2'^c/ffi-,  c'efl:-à-dire 
des  Barques  fermées  de  glaces,  dont  ils  fe  fervent 

pour 
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pour  aller  fe  divertir  fur  TY,  Mer  de  Haarlem, 
X^acs  &  Canaux  éloignés  de  la  Ville;  le  Magiftrat, 
pour  fureté  des  dits  Tachts ,  a  afîîgné  trois  Para- 
dis, ou  Rades  ^  pour  les  y  garder  tant  pendant  l'hi-  . 
ver  que  pendant  l'Eté. 

Le  premier  de  ces  Paradis  nommé  Oude-Haaven  , 
fe  trouve  entre  le  Meuwezyds-Waal  &  l'endroit  où 
a  été  VOiide 'StadS'Herberg;  fon  entrée  donne  à 
côté  de  l'endroit  nommé  ÏOiide-Stads-Herberg, 

Le  deuxième  efl  placé  à  l'extrémité  de  l'Ille  de 
Kattenburg^  près  du  Corps  de  Garde  de  la  Bour- 
geoifie  5  appelle  Keerweer  :  ce  Paradis  efl  connu 
fous  le  nom  de  Nieuwe  -  Haaven, 

Le  troifieme  a  été  formé  en  1718.  hors  le  Pont 
de  VJmpl,  à  l'Angle  du  Baftion  dkfFefter-BIok- 
huis:  chacun  de  ces  Paradis  a  fon  Garde  particu- 
lier ,  qui  a  une  petite  Maifon  prés  du  Paradis ,  où 
il  loge  jour  &  nuit  :  celui  du  troifieme  Paradis  a 
fon  logement  fous  une  des  Arches  du  Grand  Pont 
de  VJmpl. 

•  Ces  Paradis  font  tous  clos  d*  un  Pilotage,  &  n'ont 
qu'une  ouverture  ,  ferméç  par  une  poutre  traver- 
fiere  ,  dont  le  Garde  tient  la  Clef,  lequel  n'ell 
point  le  Maître  du  Paradis:  car  Finfpeélion  ne  lui 
en  apartient  pas;  mais  à  un  Bourgeois  diftingué, 
que  Meifieurs  les  Bpurguemaîtres  nomment  tous 
les  ans  ;  &  c'efh  cet  Infpe6leur  à  qui  il  apartient  de 
faire  exécuter  les  Réglemens  faits  pour  les  dits  Pa- 
radis ^  d'impofer  des  amendes  aux  Contrevenants, 
&  d'exiger  l'argent  que  doivent  payer  ceux  qui  y 
ont  des  Tachts;  de  ces  deniers  l'on  entretient  les 
Pilotages  des  Paradis  &  le  Garde  ,  qui  n'efl  que 
l'exécuteur  des  ordres  de  l'Infpeéleur. 

Au  commencement  de  l'Eté ,  tous  les  Tachts  de 
la  Ville ,  petits  &  grands ,  s'afTemblent  tous  fur 
r  Y ,  où  ils  forment  une  efpece  de  flotte  ;  ils  fe  di- 
vifent  en  Efcadres ,  chaque  Efcadre  fe  choifit  un 

Jmi' 
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Jtniraî,  Vice- Amiral^  &  un  Grand  Prévôt,  fe  ran- 
gent en  ordre  de  bataille  ,  puis  cinglent  au  plus 
fort ,  font  des  décharges  de  leurs  petits  Canons , 
&  de  leur  Mousquetterie  ;  tout  cela  efl  accompagné 
de  Timbales ,  Tambours ,  Trompettes  ,  Hauboîs 
&  autres  Simphonies:  &  après  avoir  longtems  ainfî 
diverti  les  fpe6lateurs  de  la  Ville,  la  flotte  va 
fe  mettre  à  l'ancre,  fur  les  côtes  de  la  Nord-HollaU'^ 
de,  le  plus  ordinairement  à  Durgerdam  ou  Zaatt' 
dam ,  où  s'étant  les  uns  &  les  autres  bien  traités 
&  bien  régalés,  ils  reviennent  fur  le  foir  en  ordre 
de  Bataille  regagner  la  Ville. 

LES    HALLES    aux    DRAPS, 

AUX 

SERGES,  ET  AUX  SOYES. 

CEs  Bâtimens  font  contigus  hs  uns  aux  autres, 
&  fitués  dans  la  Staalftraat ,  près  du  Klove- 
nkrs  '  Doelen.  C'étoit  autrefois  un  Attelier  ,  où 
Ton  tailloit  des  pierres  pour  le  fervice  de  la  ville  ; 
mais  lorfqu'elle  fut  aggrandie ,  cet  Attelier  ayant 
été  transféré  ailleurs,  on  fefervit  de  ces  Bâtimens , 
pour  en  faire  des  Halles  ,  pour  la  commodité  de 
ceux,  qui  ont  inipeélion  fur  les  Draps ^  les  Serges^ 
&  autres  Etoffes.  Les  uns  font  commis  pour  exa- 
miner la  Manufacture  &  la  qualité  des  Draps^  & 
les  autres  pour  la  teinture.  Ils  y  appliquent  des 
plombs,  où  font  empreintes  les  Armes  de  la  ville, 
en  témoignage  de  la  bonté  des  Draps  &  de  la  Tein- 
ture. Ces  Infpeéleurs  prêtent  ferment,  de  fuivxe 
exa6lement  les  Réglemens  de  la  Ville  à  cet  égard. 

La  Porte  de  la  Halle  aux  Draps  ^  efl  de  pierre  de 
taille,  ornée  de  Sculptures ,  répréfentans  des  Draps ^ 
des  Serges  &  autres  Etoffes  :  &  au  -  deffus  Ton  voit 
les  Armes  de  la  Ville.  Il  y  a  une  belle  &  grande 
Cour,  autour  de  laquelle  font  divers  Apartemens. 

La 
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La  Halle  aux  Soyes  ,  efl  contiguë  à  celle  des 
Draps,  C*efl  un  Bâtiment  moderne  ,  qui  a  trois 
portes ,  dont  la  principale  fert  auffi  d'entrée  à  la 
Halle  aux  Draps»  Il  y  a  trois  apartemens  pour  des 
Sous  •  Inipefteurs ,  qui  ont  la  garde  des  Draps  &  des 
Etoffes  qu'on  y  aporte.  Il  y  a  auffi  plufieurs  Cham- 
bres, où  Ton  examine  les  Etoffes,  &  divers  apar- 
temens, pout  les  Direéleurs,  Teneurs  de  Livres, 
Receveurs  &  autres. 

Il  y  a  plufieurs  Régîemens  pour  cette  Maifon, 
qui  fixent  le  prix  de  la  Teinture  :  Pour  une  Livre 
de  Soye  noire  on  paye  quinze  fols  :  &  ainli  à  pro- 
portion de  toutes  les  autres  couleurs.  Lors  qu'il 
furvient  quelque  différend  ,  entre  les  Fabriquans 
&  les  Teinturiers ,  TafFaire  efl  remife  à  la  décifion 
de  deux  Jurés  du  Corps  des  Marchands  de  Soye^ 
&  de  deux  autres  de  celui  des  Teinturiers.  Per- 
fonne  ne  peut  être  Infpefteur  fur  les  Soyes ,  à  moins 
qu'on  ne  renonce  à  ce  Négoce. 

BUREAU   DES    ACCISES. 

CE  Bureau  efl  fituée  fur  le  Canal ,  qu'on  nom- 
me le  Damrak  y  au  coin  de  VOudebrugfieeg. 
C'efl  un  beau  Bâtiment  quarré  &  folide ,  avec  une 
belle  façade  de  pierre  de  taille:  Il  y  a  plufieurs 
Chambres,  pour  les  Direfteurs ,  Receveurs,  Te- 
neurs de  Livres,  &  autres  Officiers. 

Ce  Bureau  efl  fous  la  direélion  de  cinq  Commis- 
faires,  fçavoir  un  des  anciens  Echevins  de  la  Vil- 
le, &  quatre  nommés  par  les  Bourguemaîtres ,  ce 
qui  a  fubfiflé  ainfi  depuis  l'an  1498. 

On  paye  dans  ce  Bureau  la  taxe ,  fur  le  Vin ,  la 
Bière  &c.  qui  fe  confument ,  non  feulement  dans 
la  Ville,  mais  auffi  dans  fa  Jurisdiclion :  favoir, 
hors  de  la  Porte  d*Utrecht^  jufqu'au  Loopvelt:  hors 
de  la  Porte  de  Leyden^  jufqu'à  moitié  Chemin  du 
Village  de  Sloçten:  hors  de  la  Porte  d©  Haarlem  , 

jus- 
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jufqu'aii  Village  de  Slooterdyk ,  &  hors  de  la  Porte 
de  Muydefîy  jufqu'à  Tpefloot, 

Il  y  a  deux  Maifoiis  pour  les  Porteurs  de  Bière , 
qui  font  Privilégies  &  établis  par  les  Bourguemaî- 
tres.  Les  Marchands  de  Vin,  font  obligés  de  fe 
fervir  d'eux,  pour  tranfporter  le  Vin,  qu'ils  ven- 
dent.   ,  > 

Il  eft  défendu  à  ces  Porteurs ,  de  recevoir  au- 
cuns préfens,  de  s'enyvrer,  ni  même  d'aller  au  Ca- 
baret, depuis  le  matin  jufqu'au  foir:  &  ils  font  obli- 
gés de  fe  rendre  exa6lement  à  leurs  pofles ,  &  d'y 
être  alTidus. 

Il  n'efl  pas  permis  de  charger  ni  de  décharger  du 
grain ,  fans  en  donner  connoiflance  aux  Commis  de 
ce  Bureau ,  ni  fans  en  payer  l' Accife  :  fa  voir  douze 
fols  par  Lajl  de  froment  :  dix ,  pour  le  feigle ,  & 
fix  pour  l'Avoine. 

Cependant,  un  Marchand  étranger,  qui  n'a  "point 
vendu  fon  grain ,  peut  le  faire  fortir ,  fans  en  payer 
l'accife ,  pourvu  qu'il  en  donne  connoiflance  au 
Bureau. 

Tous  les  Maîtres  de  VaifTeaux  &  Bateliers ,  qui 
arrivent  en  Ville  avec  du  grain ,  font  obligés  d'en 
faire  d'abord  leur  déclaration. 

LA    MAISON 

DES 

MESaREURS    DE    BLË. 

LA  grande  quantité  de  grains,  qui  entre  en  cet- 
te Ville,  ou  qui  en  fort,  demandant  un  grand 
nombre  de  perfonnes  fidelles,  pour  y  travailler;  on 
a  bâti  une  Maifon ,  où  ces  gens-là  s'aflemblent ,  & 
où  les  Marchands  peuvent  toujours  les  trouver , 
quand  ils  en  ont  befoin. 

Cette  Maifon  eft  fituée  fur  une  grande  Place, 
qu'on  nomme  le  Kolk:  Elle  a  été  rebâtie  en  1620. 

K  C'eft 
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C'eft  un  Bâtiment  quarré,  mais  un  peu  plus  long 
que  large:  La  façade  eft  ornée  des  Armes  de  la 
Ville. 

Les  Porteurs  de  Blé  s'aflemblent  dans  Taparte- 
ment  d'en  haut:  &  les  femmes ,  employées  à  remuer 
le  grain,  font  dans  la  Cave.  Tout  efl  dirigé  dans 
cette  Maifon  par  un  Infpefteur ,  il  y  a  de  très  beaux 
Réglemens,  pour  maintenir  l'ordre. 

Qtiand  ces  Porteurs  ont  été  employés  dans  quel- 
que VaifTeau  ,  ils  font  obligés  de  dire' au  Maître  de 
1  Accife ,  le  nom  du  Bâtiment  &  du  Maître ,  &  la 
quantité  des  grains ,  dont  il  eil  chargé  :  ils  doivent 
auffi  faire  le  même  rapport  aux  Officiers  de  l'Ami- 
rauté.  Tous  ceux  qui  font  admis  à  cet  emploi, 
doivent  être  Bourgeois ,  &  prêter  ferment:  Ils  re- 
çoivent un  demi -fol  par  Loft  de  Blé,  auquel  ils 
ont  travaillé. 

LES    MAISONS 

DES 

-PORTEURS    DE    BIERE. 

NOus  avons  dit  plus  haut,  que  les  Porteurs  de 
Bière  étoient  auffi  de  droit  Porteurs  de  Vin  ; 
nous  devons  ici  indiquer  l'endroit  ou  le  lieu,  où 
ils  fe  tiennent.     Ils  en  ont  deux  ;  l'un  eil  prés  de 
VOudebmg,  vis-à-vis  la  Maifon  des  Acci fes  ;  & 
l'autre  derrière  le  Béguinage,     Le  premier  eft  un 
bâtiment  de  bois  fur  des  pilotis  dans  le  Dainrak: 
Le    deuxième  endroit  eil   une  petite   Maifon  de 
jierre  ;  on  a  repréfenté  au  -  delTus  de  la  porte  d'en- 
trée,  deux  Porteurs  de  Bière  en  pierre  de  taille. 
Comme,  tous  ces  gens  ne  forment  qu'un  Corps.,  ils 
fe  choififfent  un  Stndic  d'entre  eux,  qui  leur  notifie 
lesRéglemens  des  Magiflrats  en  ce  qui  regarde  leur 
métier.   Voyez  l'Article  de  la  Maifon  des  Accifes. 

LA 
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L  A    M  A  I  S  O  N 

DES 

PORTEURS    DÉ    CHAUX. 

CEtte  Maifon  efl:  derrière  le  Béguinage  ,  prés 
de  celle  des  Porteurs  de  Bière  ;  elle  efl  de 
pierre  \&'  lui  relTemble  en  tout* 

LES    ECURIES    de    la    VILLE. 

LE  grand  Commerce  qui  fe  fait  en  cette  Ville  ^ 
demandant  un  grand  nomb.re  de  voituriers, 
pour  tranfporter  les  Marchandifes  d'un  endroit  à 
l'autre;  on  en  a  fait  une  Comm.unauté,  qui  fe  par- 
tage en  divers  endroits  de  la  Ville;  où  l'on  peut 
trouver  à  toute  heure  du  jour  des  traîneaux  pour  le 
tranfport  des  Marchandifes  ;  &  des  Carofles  tra^- 
nans  pour  les  perfonnes ,  qui  veulent  fe  faire  voi* 
turer  vers  quelque  endroit  de  la  Ville. 

Au  fervice  des  Voituriers,  qui  tranfportent  les 
marchandifes  d'un  endroit  à  l'autre  ,  on  avoit  bâti 
anciennement  une  Ecurie  de  la  Ville,  à  l'Endroit 
où  efl  à  préfent  la  Beursjîeeg,     Mais  à  l'occafion 
que  la  Bourfe  fut  conflruite  en  1608  >  &  qu*on  y 
fit  une  entrée  commode  en  1611 ,  on  fut  obligé  de 
.déplacer  l'Ecurie.     L'on  en  bâtit  .une  autre  fur  le 
côté  Oriental  du  Nîewvezyds -Foorbuf-gwal ,  vers  l'en-    - 
droite  où  fe  tenoit  à  lors  le  marché  aux  pommes; 
.&  ce  nouveau  bâtiment  fut  achevé  en  1612.     La 
conftrudlion  de  la  nouvelle  maifon  de  Ville,  envi- 
ron 40  ans  plus  tard,  futcaufe,  qu'il  fiîoit  abattre 
cette  Ecurie  ,   &  que  l'on  fonda  une  autre  plus 
belle  ,  au  côté  occidental  du  rnême  Foorburgwd! ^ 
.entre  les  Mol-  &  Hdszitteri-fieegeriii  fur  un  pont  de 
pierre;  en 'i 661  ce  bâtiment  étoit,  déjà  achevé,  & 
depuis  l'on  en  difpofa  une  partie,  donnant  fur  YAg- 
terbui'gwal, pouï  une  apoticairerie  de  la  Ville.  Mais 
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après  qu'en  1748.  les  Pofles  des  Villes  particulières 
avoient  été  cédés  au  pays  de  Hollande,  l'Ecurie  de 
la  Ville  &  trois  maifons ,  qui  y  apartenoient ,  entre 
lefquelles  étoit  auffi  Tapoticairerie  de  la  Ville ,  fu- 
rent vendues  à  la  Hollande ,  pour  la  fomme  de  qua- 
rante-cinq mille  Florins  en  1753;  &  depuis  elle  a 
fervie  de  Bureau  général  des  Polies. 

Les  Voituriers  ont ,  pour  leur  commodité ,  quel- 
ques endroits ,  où  ils  donnent  le  fourage  aux  che- 
vaux ,  qui  ne  font  proprement  que  des  remifes  de 
charpente,  fervant  d'Ecuries,  quoique  tout  à  dé- 
couvert. Ces  endroits  fe  rencontrent  tant  fur  le 
Dani^  près  de  la  vieille  Eglife,  au  Marché  St.  An- 
toine, que  fur  le  Spuy  ^  &  ailleurs. 

L'apoticairerie  de  la  Ville  a  été  déplacée  dans 
THôpital,  comme  nous  avons  remarqué ,  en  parlant 
du  dit  Bâtiment, 

LE  LIEU,   où  SE  VENDENT 

TOUTES     SORTES    D^OUVRAGES 

DE    MENUISERIE. 

IE  Lieu  dont  nous  parlons  ici ,  eft  un  très  grand 
^  Bâtiment,  connu  fous  le  nom  de  Kiftenmaa- 
kers  -  Pandt ,  &  fitué  dans  la  Kalverftraat  ,  &  qui 
vient  aboutir  fur  la  Rakîn ,  au  coin  de  VOly/îaagers- 
Jîeeg,  Une  partie  de  cet  Edifice  faifoit  autrefois 
TEglife  deSt.^oriSy  ou  de  THôpital ,  dit  L^^s^m- 
Gafihuîs,  qui  en  ce  tems  là  étoit  hors  la  Porte  de 
Ja  Ville,  qu'on  nommoit  Bentwyker - Poort ^  où  fe 
trouve  aujourd'hui  le  Pont  qu'on  appelle  OJJeJluh^ 
laquelle  fut  démolie  en  152(5. 

Il  y  a  longtems  que  ce  Bâtiment  fut  élargi,  & 
allongé  jufqu'à  la  Rakîn  ;  Ton  y  a  pratiqué  deux  en- 
trées &  deux  nouvelles  façades ,  qu'on  a  orné  des 
Armes  de  la  Ville.  Cet  endroit  eft  un  marché  pu- 
blic, où  l'on  vend  tous  les  jours,  &  à  toute  heure , 

toutes 
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toutes  fortes  d'ouvrages ,  de  Menuiferie  &  de  Mar- 
queterie ,  de  Bois  de  Noyer  ,  de  Chêne,  d'Oli- 
vier ,  de  Gajac  &c.  Tables,  Armoires^  Bureaux ^  Gue- 
ridons  &c.  &  tout  ce  qu'on  peut  défirer  en  ce 
genre. 

Une  femme  prépofée  par  Mefîîeurs  les  Bourgue- 
maîtres,  a  Tinfpedlion  fur  cet  endroit,  elle  fe  choi- 
fit  pour  adjointe ,  la  femme  d'un  Maître  Menui- 
iier;  elles  tiennent  enfemble  Régître  de  tous  les 
ouvrages  qu'on  aporte  ou  emporte  du  dit  lieu  :  el- 
les ont  foin  d'avertir  tous  les  membres  de  Ja  Com- 
munauté des  Menuifiers  ,  des  Réglemens  &  Loix 
eux  concernantes, 

A  l'un  des  bouts  de  ce  Bâtiment,  qui  donne  fur 
la  Rakin ,  l'on  a  fait  une  cloifon  de  féparation,  pour 
fervir  de  lieu  public  pour  la  vente  des  effets  ,  & 
meubles ,  qui  fe  vendent  à  fencan  ou  par  ordre  du 
Magiftrat ,  ou  de  l'agréement  des  particuliers. 

LABYRINTHE. 

IL  n'y  a  en  cette  Ville  qu'un  Labyrinthe ,  qui  efl 
fur  le  Prinfegraft ,  fur  le  coin  du  Canal ,  dit  Loo- 
yersgraft ,  pourvu  de  fort  beaux  jets  d'eau ,  &  en- 
jolivé de  petites  figures  :  le  Maître  du  logis  qui 
tient  Cabaret,  ne  demande  pas  mieux  que  de  re- 
cevoir Compagnie ,  qui  veuille  avoir  le  plaifir  de 
fe  divertir  dans  fon  jardin ,  &  d'y  boire  fon  vin. 

PRINCIPAUX    ENDROITS. 

Ou  les  Corps  de  Métiers  £?  autres  tiennent  ordi' 
nairement  leurs  AJJemblées, 

I 

LEs  Apoticaires ,  &  les  Médecins  s'affemblent , 
au-deifus  de  la  petite  Boucherie,  dans  le  Nés, 
Les  Bateliers  de  la  Ville,  fous  le  Pont  neuf. 
Les  Bateliers  des  allèges  à  blé ,  fous  le  vieu:?^  pont. 
Les  Bateliers ,   qui  tranfportent  les  Marchandifes 
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dans' les  Magàzinsou  Maifons ,  fous  le  Pontneuf. 
Les  Bateliers,  qu'on  nomme  Binnenlands -Vaarders\ 
.    à  côté  du  Papenhrug, 
Les  Bouchers, m-deffus  de  la  grande  Boucherie  dans 

ïe  Nés, 
Les  Bouchers  de  Cochons  au  -  delTus  de  la  Bouche- 

rie,  dite  Wefier-Hal, 
Les  Boulangers,  à  côté  ,d^  la  Vieille  Eglife. 
Les  Brodeurs  ,  Tapijjîers.  ,  &c.  qu'on  nomme  la  çon-r 

■  frairie  de  St.  Luc ,  au  Poids  ,du  Marché  St,  Jn-t 
-  toine. 

Les  Chandelier^ ,  'avec  ]çs  petits  merciers. 

Les  Chapeliers,  dans  le  Haringpakkers -Toren, 

Les  Charpemiers  des  Vaifleaux,  dans  le  Magazin  du 

■  Kamperjleiger, 

Les    Chûrpcntiers  des  Maifons ,  dans  la  RegiilUrs-  ' 

dwarsfcraat. 
Les  Chaudronniers ,  au  Poids  du  Marché  iS'/^.  Jntoine^ 
Les  Chirurgiens ,  au  Poids  du  Marché  «Sf .  Antoine, 
Les  Compteurs  de  Pierre  ou  de  Briques ,  à  côté  de  la 

Porte  de  Leyden ,  dans  le  Baflion  dit  Schinkel. 
Les  Cordonniers  &  Corraymirs ,  fur  la  Place  nommée 
.   'c  Rusland, 

Les  Courtiers  y  fuT  ]q  Foorburgwal ,  au  coin  de  1^ 
.   JSieiiweJîraat, 

\^ts  Directeurs  des  Poids,  au-defTus  du  Çrand  Poids. 
Les  Drapiers,  à  la  Halle  des  Draps.  ^ 
Les  Faifews  de  formes  àfouliers,  au  Poids  de  St,  An-, 
'  toïne. 
Les  Faîfeurs  de  Boi^IJoks,  dans  le  magazin  du  Kain- 

per-Steiger, 
Les  Faifeurs  dç  Mats ,   avec  les  Charpentiers  de. 

Vaiffeaux, 
l,esFourbiffeiirSy  avec  les  Chaudronniers. 
hes' Fruitiers ,  ou  Marchands  de  fruits,  au-defllig 

de  la  boucherie ,  dite  ^^/?(?r-ii/<.'î;/, 
lut^  Gro,vms^  avec  Içs  Brodeurs,  ' 

Les 
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Les  Imprimeurs ,  au-deffus  de  la  grande  Boucherie. 
Les  Infpeàeurs  ,  ou  Examinateurs  des  Etoffes ,  au 

Béguinage. 
Les  Jouailliers ,  dans  la  St.  ''Jnne  -Dwarsjlraat, 
Les  Libraires^  avec  les  Imprimeurs. 
Les  Maîtres  des  Vaiiîeaux,  nommés   Buitenlands- 
Vaarders  ^  qui  navigent  à  Rouen ^  Hambourg^  Ere- 
men ,  Londres  &c.  dans  une  maifonnette  de  bois , 
prés  de  l'endroit  où  a  été  la  vieille  Hôtellerie 
de  Ja  Ville. 
Les  Marchands  de  Fin ,  dans  la  Koeftraaî, 
Les  Marchands  de  Cuir ,  avec  les  Cordonniers. 
Les  Marcliands  de  Verreries  &?  Potteries,  au-deffus 

de  la  Grande  Boucherie. 
Les  Marchands  de  Harangs ,    dans  la  Haringpak* 

kers  -  Tooren, 
Les  Maréchaux  ^  avec  les  Chaudronniers. 
Les  Marquetteurs ,  avec  les  Charpentiers, 
Les  Mafjons  ^  au  Poids  du  Marche  St,  Antoine, 
Les  Menuifiers  ^  avec  \qs  Charpentiers. 
Les  Merciers  de  la  Grande  Confrairie ,  à  la  Maifon 

de  Ville 
Les  Petits  Merciers ,  dans  le  cloître ,  dit  het  Kloojier, 
Les  Mefureurs  de  blé ,  dans  leur  maifon  fur  le  KolL 
Les   Meuniers  ,  fur  le  Leidfegraft  près  du  Prinfe» 

graft. 
Les  Médecins,  avec  les  Apoticaires. 
Les  Navigateurs ,  ou  Nautonniers  de  Bergue  en  Nor» 
wegue,  ne  s'affemblent  ordinairement  qu'une  fois 
l'année ,  mais  l'endroit  de  leur  aflemblée  n'eft 
plus  fixé. 
Les  Orfèvres ,  avec,  les  Jouailliers. 
Les  Peintres,  avec  les  Brodeurs. 
Les  Pelletiers,  au-defTus  de  la  Grande  Boucherie. 
Les  Pilotes  ^  ou  Lamaneurs  ^  dans  la  Haringpakkers' 

Tooren, 
Lqs  Plombiers  y  avec  les  Maffbns. 
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Les  PaJJementiers  ^  dans  la  Tuînflraaî, 

Les  PoiJJonniers  ^  à  la  Poilîbnnerie  du  Dam, 

Les  Porteurs  de  Bière  ^  dans  la  Kromelleboogjleeg, 

Les  Porteurs  de  Blé ,  fous  le  vieux  pont. 

Les  Porteurs^  qui  font  aux  Poids,  à  l'Eglife  neuve. 

Les  Porteurs  de  Tourbes ,  fur  le  Marché  aux  Tourbes. 

Les  Porteurs  de  Vin  y  font  les  mêmes  que  les  Por- 

teurs  de  Bière, 
Les  Potiers  d'Etain ,  dans  la  Harîngpakkers  -  Toren. 
I^es  Poulailliers ,  au  -  defïïis  de  la  grande  Boucherie. 
Les  Relieurs ,  avec  les  Imprimeurs. 
Les  Savetiers  y  au  Poids  St.  Antoine, 
ies  Serruriers^  avec  les  Chaudronniers. 
Les  Sculpteurs ,  avec  les  Charpentiers. 
Les  Tailleurs ,  dans  la  korte  Spinhiiisjîeeg. 
Les  Tailleurs  de  Pierre ,  avec  les  Maifons. 
Les  Tanneurs  ^  avec  les  Cordonniers., 
Les  TapiJJîers,  avec  les  Brodeyrs. 
Les  Teinturiers  y  à  la  Halle  aux  Soyes. 
Les  Tireurs  d'Eftampes^  avec  les  Imprimeurs, 
Les  Tonneliers ,  dans  la  Barndejleeg. 
Les  Vitriers ,  avec  les  Brodeurs. 
Les  Vendeurs  de  Gibier  y  avec  \qs  Poulailliers. 

DES    PONTS    DE    PIERRE 

ou 
ÏL  Y  A  UNE    ECLUSE. 

HEclufe  du  Pont  de  rjmjlel, 

CE  Pont  efl  en  fon  genre  une  des  plus  belles 
pièces  d'Architeéiure  qui  foit  en  Hollande. 
Oh  en  pofa  les  fondemens  en  1662.  îl  a  660  pieds 
de  longueur ,  &  70  de  largeur  :  des  deux  côtés  il 
y  a  une  baluflrade  de  fer.  Il  y  a  35  Arcades  de 
pierre:  celles  du  milieu,  au  nombre  d'onze,  font 

plus 


D*  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  25^ 

plus  larges  que  les  autres,  pour  la  commodité  des 
bateaux  ,  qui  y  paflent  contimiellement. 

Au  bas  il  a  des  embrafures ,  où  Ton  peut  mettre 
de  gros  Canons  en  cas  de  befoin ,  pour  défendre  la 
Ville  du  côté  de  VAmftel  A  chaque  bout  du  Pont, 
il  y  a  une  Guérite  de  pierres,  où  l'on  pourroit pofer 
des  fentinelles  en  cas  de  befoin  :  La  vue  de  deffus 
ce  Pont  eft  admirable,  foit  du  côté  de  la  Ville, 
foit  du  côté  de  la  Rivière. 

A  quelque  diftance  de  ce  Pont ,  en  dedans  de  la 
Ville,  efl  fituée  FEclufe  à  quatre  portes;  elle  fert 
pour  arrêter  les  eaux  de  la  Mer ,  qui  en  traverfanc 
la  Ville,  pourroient  fe  jetter  avec  trop  de  force 
dans  la  Rivière  de  VAmfieL 

L'ECLUSE    DU   PONT-NEUF. 

CE  Pont  efl:  fi  ancien ,  qu'on  ne  fçait  pas  quand 
\ts  fondemens  en  ont  été  pofés.  Il  fut  repa- 
ré en  1660,  &  bâti  de  pierres 3  au  lieu  qu'aupara- 
vant il  étoit  de  bois.  Et  en  168 1. on  y  lit  une  très 
belle  Eclufe,  pour  retenir  les  eaux  de  l'Y,  &  les 
empêcher  d'entrer  dans  la  Ville,  lorfque  les  eau^ç 
font  hautes:  il  y  a  deux  pafîages  pour  les  Barques. 
Du  côté  du  Port ,  on  a  placé  deux  tables  de  marbre 
dans  le  mûr,  fur  lefquelles  font  les  Armes  des  qua- 
tre Bourguemaîtres  qui  étoient  alors  en  charge; 
avec  une  Infcription  d'un  côté  Latine  &  de  l'au- 
tre Holîandoîfe;  qui  dit,  que  fous  le  gouvernement 
des   Bourguemaîtres  Coenraad   van  Beuningen  , 

JOHANNES  HUDDE,    JOAN  CORVER  ,    &  NiCOLAAS  Op- 

ivïEER  ,  étant  Tréforiers  de  la  Ville ,  Cornelis  van 
Vlooswyk,  Joan  Munter^  Louis  Trip  ,  &  Ni- 
ÇOLA.US  WîTZEN,  fut  conftruîte  cette  Eclufe^  dont  la 
p-emiere  pierre  fut  pofée  par  Cornelis  Witzen;  Paiz 
1681.  le  25  Quille},  &  que  pour  garentir  la  Vil- 
le des  efforts  de  la  Mer  ,  on  avoit  bâti  quatre 
ÏJçiufes  ;    Celle  dont  nous  parlons  en  efl  une, 

R  5  nous 
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nous. allons  parler  des  trois  autres,  qui  furent  bâ^ 
ties  en  même  tems. 

L'Ecluse  fituée  près  de  la  Schreyershoeks-tooreN, 
£?  a  rentrée  de  VOude-Kolk. 

CEtte  Eclufe  efl  très  forte:  Elle  a  deux  palTa^ 
ges  pour  les  bateaux:  L'ouvrage  en  efl  très 
maffif,  pour  pouvoir  mieux  refifler  à  la  force  de 
l'Eau  ,  qui  vient  de  ce  côté  -  là  en  plus  grande 
quantité  qu'ailleurs.  Elle  s'étend  devant  le  Canal 
nommé  Oude-Kolky  &  devant  celui  qu'on  appelle 
Gdderfche  -Kaay, 

L'EchiJe  devant  rOudewaal. 

CEtte  Eclufe ,  ainfi  que  les  autres ,  eft  de  pier- 
re ;  elle  ferme  le  canal  qu'on  nomme  Onde- 
'ivaaL  Comme  toutes  ces  Eclufes  n'ont  rien  de  par-» 
ticulier ,  qui  les  diflingue ,  nous  nous  contenterons 
de  les  nommer  ici ,  en  indiquant  l'endroit  &  le  lieu 
où  elles  font  fituées;  nous  ne  repetons  point,  ce 
que  nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  Arti^ 
cle  5  qui  efl: ,  qu'elles  ont  toutes  des  Ponts. 

L'Echife  devant  l'Ondefchans, 
o  u 
L' Eclufe  de  Raapenhurg, 

I"^Lle  efl  à  quelque  difl:ance  de  la  pre'cedentè  à 
Ij  un  des  bouts  du  Nouveau  Heeregraft. 
Toutes  ces  Eclufes  ont  chacune  un  homme,  qui, 
par  ordre  des  Magiilrats ,  les  ouvre  ou  les  ferme  fé- 
lon que  cela  ett  jugé  convenable  ;  comme  l'on  tient 
régître  de  tout ,  on  a  remarqué  ,  que  depuis  que  ces 
Eclufes  font  faites,  on  les  a  tenu  fermées  cinquante 
&  une  fois,  fans  permettre  à  aucune  barque  de  la 
yille  d*y  palier. 

VEch'^ 
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VEclufedéJan'RoodenpoortS'TorenJîids, 

'  Elle  ferme  le  Sîngel:  c'efl  fur  ce  Pont,  qu'à  îa 
fermes  fe  tiennent  les  Marchands  de  Verres,  qu^ 
viennent  à! Allemagne, 

UEcIufe  dite  Dodejlids. 

ÏL  y  avoit  autrefois  ici  un  pont  de  bois ,  appelle 
le  put  rouge,  qui  fut  démoli  en  1633.  au  lieu 
duquel  on  a  conflruit  cette  Eclufe,  qui  traverfe'le 
Jiakhi,  Le  Pont  a  fept  arches ,  bâti  fur  des  pilotis , 
^infi  que  tous  les  autres  Bâtimens  de  la  Ville  ;  mais 
celui-ci  a^cela  de  fîngulier,  que  fonpilotage  ed  fait 
en  forme  de  grille,  de  manière  que  le  premier  lit 
de  pierre  ne  trouve  rien  de  folide,  &  eft  comme 
iufpendu  en  l'eau.  ... 

VEchfe  y  dite  Grîm-  en  NeJJeJluis, 

CE  Pont  de. pierre  commence  à  VOudezyds'Foor- 
burgwal,  tjQ.vQïf^  hRabn,  &  va  aboutir  au 
Bïnnen-Ainfieli'  il  y  avoit  ici  autrefois  im  Pont  de 
bois  ,  qui  con^uifpit  au  couvent  des  Réligieufes 
nommées  Nkmve  Nonnen\  dont  on  a  fait  le  Gafiliuîs- 
hof.  L'on  croit  avec  affez  de  vraifemblance ,  que 
ce  fut  en  1549.  que  ce  Pont  fut  démoli  pour  y  con- 
ftruire  celui  qui  y  eft  à  préfent,  avec  des  Eclufes 
qui  retenoient  l'eau  de  l'Y;  mais  depuis  qu'on  a 
bâti  les  quatre  Eclufes ,  dont  nous  avons  parlé  au 
commencement  de  ce  Chapitre",  on  n'a  plus  eu  be- 
foin  de  cette  Eclufe -ci,  ainlî  on  en  a  ôté  Iqs  Portes. 

VEchfe  y  dite  Offe-Shiis. 

CE  Pont  eft  conftrtiit  au  même  endroit,  où  etoit 
autrefois  la  Porte  de  la  Ville,  nommée  Bent^ 
wyhr-Poort,  qu'on  ruina  en  152(5.  Il  y  avoit  auiîi 
un  Pont  de  bois,  fur  lequel  etoit  la  Maifonnette 
^çs  commis,  qui  recevoienc  ks  Droits  guepayoienc 

tou« 
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toutes  les  Bêtes  à  cornes ,  qui  e'toient  vendues  aii 
marché;  car  la  place  du  marché  s'étendoit,  depuis 
h  Tour  des  Réguliers ,  le  long  de  la  Kalverjlraaty 
jufqu'au  Pont  dont  nous  parlons;  &  voilà  la  raifon 
pour  laquelle  on  le  nomme  encore  aujourd'hui  le 
Pont  ou  Echfe  aux  Bœufs.  Il  y  a  eu  ci-devant  des 
portes  à  TEclufe ,  qui  efl:  fous  le  Pont  ;  mais  de^ 
venues  inutiles ,  depuis  la  conflruftion  des  Nouvel-» 
les  Eclufes  au  Port ,  on  les  a  fait  enlever* 

L'Eclufe  5  dite  St,  Anthmisfluis^ 

Elle  efl  fur  le  St  A^ithonis  Breejiraat  y  prés  du 
Zuider  -  KerL 

V Echfe  dite  Eenhaornjluis. 

Lie  efl  fur  le  Canal  dit  Prinfegraft,  près  du 
Haarlemmerdyk, 

VEclufe  dite  Kolkfluîs, 

IL  y  a  affez  d'apparence,  qu'elle  eft  la  plus  an- 
cienne de  toutes  les  Eclufes  de  la  Ville ,  parce 
que  ce  quartier  de  la  Ville  où  elle  efl,  a  été  le 
premier  habité.  Cette  Eclufe  traverfe  le  Zeedyk ,  & 
fe  décharge  dans  TY,  par  un  baffm  qu'on  nomme 
Kolk ,  dont  l'entrée  efl  fermée  par  une  autre  Eclufe. 
Le  pont  de  cette  Eclufe ,  étoit  autrefois  tout  coui 
vert  de  Maifons  ;  de  manière  qu'on  y  paffoit  fans 
que  le  Pont  parut:  mais  les  fondemens  en  ayant 
parus  mauvais,  l'on  a  été  obligé  de  ruiner  les 
Maifons,  &  de  rebâtir  le  Pont,  qui  n'efl  couvert 
d'aucun  Bâtiment. 

La  Vieille  Eclufe  de  Haarlem, 

ESt  fituée  fur  le  Nieuwendyk ,  où  finit  le  Nieuwe- 
zydsvoorburgwal  ^  &  où  fe  trouvoit  autrefois 
la  Porte  de  Haarlem^  qui  fut  démolie  en  i5o5. 
lorfqu'on  eut  placé  la  dite  Porte  où  elle  efl  aujour- 
d'hui j 
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d'hui;  on  fit  faire  rEclufe  dont  nous  parlons.  En 
1732.  Ton  a  remis  de  nouvelles  Portes  &  un  nou- 
veau plancher  à  cette  Eclufe  ^  qu'on  a  rendu  plus 
iblide  qu'elle  n'étoit. 

La  Nouvelle  Eclufe  de  Haarlem , 

SE  trouve  à  quelque  diftance  de  la  Vîeiite  Eclufe  , 
en  avançant  vers  la  Porte  de  Haarlem, 

JJEclufe  dite  Bullehakjluîs. 

Efl  au  bout  du  Blomgraft, 

V Eclufe  dite  Brouwersjluîs  ^ 

Eft  fur  le  Brouwersgraft, 

V Eclufe  dite  Lelyfluîsy 
Eft  fur  le  Leljgraft. 

JJ Eclufe  ^  fur  le  Leydfchegraft. 

H Eclufe ,  qui  efl  hors  de  la  digue  près  des  Corderies 
de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  Ces  Eclufes 
n'ont  été  conftruites,  que  pour  forcer  les  eaux^  de 
'  fe  communiquer  aux  canaux ,  où  il  n'y  a  aucun 
écoulement ,  &  qui  pendant  les  grandes  chaleurs 
rendroient  fans  cela  une  infeftion  beaucoup  plus 
forte ,  qu'ils  ne  font. 

IJ  y  a  un  grand  nombre  de  Ponts  de  bois  dans 
cette  Ville  ;  le  plus  long  de  tous  ell  celui ,  qu'on 
nomme  Oudebrug,  qui  a  environ  300  pieds  de  lon- 
gueur:' il  traverfe  le  canal  dit  het  JVater ,  fur  le 
Damrak;  il  a  quinze  arches.  Celui  d'après  fur  le 
mêfne  canal ,  qui  fe  nomme  Paapenbrug ,  n'a  qu'en- 
viron 250  pieds  de  longueur,  &  douze  arches; 
fous  les  premières  de  ces  Arches  efl:  le  logement 
des  Commis,  qui  tiennent  régître  des  VaifTeaux  qui 
fe  tiennent  fur  ce  Canal. 

Le  Pont  dit  Langehrug ,  traverfe  la  Rakin  :  Il  t\x. 
avec  un  ponc  levis 

Le 
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'  Le  Pont  dit  Halvemaansbmg ,  efl  fltué  derrîerÊ 
le  Klovenîers  '  Doekn  j  il  tx^.vQr&.h  Binnen-JmJieL 
;. . .  L  e  pont .  dit  Blaauwebrug  ,  d  -  devant  nommé 
Leenwenbrug^eH  un  peu  plus  haut  que  le  précèdent, 
fur  le  même  canal,  il  a  300  pieds  de  longueur. 

,  Le,  Pont  dit  Magerebntg  ^  efl  auffi  fur  le  mêrne 
catial ,  un  peu  plus  hatit  que  le  précédent;  il  à  été 
fort  étroit.  ^  -, 

Le  Pont  dit  Dodebrug,  eft  derrière  le  Doele, 
Le  Pont  dit  Zwaanenburgsbmg  y  près  de  FHôtel 
nommé  Diaconie-  PFeesktds, 

Le  Pont  dit  Kattenburgsbrugy.foYTnQ  la  commu- 
nication de  la  Ville  avec  les  Ifles  de  Kattenhurg 
&  autres ,  qui  ont  auffi  toutes  des  ponts  :  ainfi  qu  en 
plufieurs  autres  endroits  4e  la. Ville)  que  le  Voya- 
geur pourra  voir  en  fe  promenant. 

DU    COMMERCE. 

D'  A    M    S    f    E    R    D    A    M 

Omme  la  defcription  des  Edifices  nous  a^  con- 
duit pkis  loin  que  l'on  s'étoit  attendu,  nous 
ne  donnerons  qu'une  petite  idée  du  commerce  qui 
fe  fait  dans  Amjlerdam^  en  faifant  voir  les  fortes  de 
Marchandifes ,  que  Ton  envoyé  dans  les  Pays  E- 
trangers,  &  celles  que  l'on  en  tire. 

L'on  envoyé  aux  Indes  Orientales  toutes  fortes  d€ 
Marchandifes,  mais  le  commerce  le  plus  profita- 
ble eft  l'Argent  comptant;  l'on  en  retire  ordinaire- 
ment les  marchandifes  fuivantes:  Poivre  Noir,  Poir 
vre  Blanc ,  Noix  mufcade ,  Canelle ,  Mufcade  con- 
fite, doux  de  Girofle,  Gingembre,  Salpêtre^  Cui- 
vre du  JapoJiy  .Yx'àVîiy  Indigo,  Bois  àc  Japon ^  de 
Caliatoiir^  &  d'Ebene  ^  dents  d'Eléfant,  Soye  de 
Bengale^  Soye  de  la  Chine ^  Fil  de  floret,  laine  de 
Kïermame ,  laine  du  Cap  ,  Sucre ,  Caffé ,  Benjoin  j 
Borax  ,  Cardemom ,   Camphre  ,  Huile  de  noix  ^ 

Mufc , 
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Mufc,  Befoar,  Caiiris,  Cannes,  Thé,  Armofins, 
Damas ,  Toiles  peintes ,  MoufTelines  &  Toiles  de 
coton  de  toutes  fortes  ;  la  compagnie  reçoit  de 
tems  en  tems  quelques  Diamans  bruts. 

A  Sîirîname,  Ton  envoyé  des  doux,  des  Serru* 
res,  Pentures,  Cadenas,  Cifeaux.,  couteaux.  Bou- 
cles à  fouliers,  &  toute  autre  forte  de  Qiiinquail- 
îeries;  comme  aufîî  du  lard,  du  Bœuf,  du  Beurre, 
des  Fromages ,  des  chandelles ,  du  Papier  ,  de  la 
Poudre  &  du  Plomb,  des  Dentelles  de  bas  prix, 
des  Toiles  blanches  &  Grifes ,  des  Robes  de  cham- 
bre, de  la  MouiTeline ,  des  Boutons,  des  Souliers ^ 
des  Bas  de  Soye ,  de  Laine  &  de  cotton  ,  des  Even- 
tails, coëfFes  &  Gands.     Les  livres  y  font  tenus  en 
Florins ,  Sols  &  Deniers  ;  le  Florin  de  Vingt  fols. 
Le  Poids  &  l'Aune ,  efl  égal  à  celui  dCJmJlerdam. 
L'on  tire  préfentement  de  ce  Pays-là ,  beaucoup  de 
Sucres  dû  CafFé ,  &  du  Cacau.  L'on  envoyé  environ 
les  mêmes  fortes  de  marchandifes  à  Curaçao ,  &  Ton 
.    en  tire  du  Sucre ,  du  Cacau  &  des  Pièces  de  huit. 
Le  commerce  qui  fe  fait  avec  la  Mofcovie  ,  eft 
fort  confldérable;  les  Vaiffeaux  que  l'on  y  envoyé 
de  ce  Pays,  partent  ordinairement  au  mois  àtjuin^ 
&  reviennent  au  mois  à'Orcobre  ;  ils  ont  ordinaire- 
ment un  Vaiiïeau  de  Guerre  pour  convoi.     Les 
marchandifes,  que  l'on  y  porte,  font  des  Ducats 
d'Or ,  de  vieilles  Risdales ,  du  Papier ,  des  Etoffes , 
des  Draps  de  toutes  couleurs  ,  Serges ,  Caftors , 
Vins,  Eaux  de  Vie,  Epiceries,  particulièrement 
du  Poivre;  de  l'Etain,  de  la  Cerufe,  de  l'Indigo, 
quelque  Qiiincaillerie ,  du  Souffre,  de  la  Coupero- 
fe,  du  Bois  à  Teindre  les  Cuirs,  du  Harang,  des 
Perles  à  l'once,  du  Fil  d'Or  &  d'Argent,  desPaffe- 
ments   &  Dentelles.     Les   retours   confiftent   en 
Peaux  d'Elans,   en  Poil  de  Caffcor  &  eh  Pellete- 
ries, iines ,  comme  Zebelincs ,  Hennines ,  &  petits 
Gris.    Il  en  vient  auffi  de  la  Filaffe,  des  mâts  de 
■   ■  Na- 
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Navires  ,  du  Goiidran  ,  des  cuirs ,  des  cendres  à 
^  faire  le  Savon,  du  Suif,  de  la  Soye  de  cochon,  de 
la  Colle  de  PoiiTon,  du  Grain,  du  Saumon  falé. 
Les  monoyes  Courantes  font ,  Roebles  ,  Grives  & 
Copekes  ;  le  Roeble  vaut  dix  Grives ,  le  Grive  dix  Cope- 
kes^  le  Roeble  vaut  cent  Copekes^  &  la  Risdale 
cinquante  -  trois  à  cinquante-quatre  Copekes, 

Le  commerce  de  Norwege,  n'eft  pas  fort  confi- 
dérable.  Il  fe  fait  principalement  à  Bergen ,  à  Co- 
perwyk ,  à  Mardou ,  à  Drontheini ,  à  Romsdael  &  à 
Flekkeren;  Ton  y  porte  des  Risdales,  de  l'Eau  de 
Vie,  du  Vin  d'Efpagne,  du  Sel,  des  Epiceries ^ 
du  Tabac  &  du  Fromage  :  TOn  en  raporte ,  du 
Bois  de  Sapin ,  du  Goudran ,  du  cuivre ,  du  Suif, 
du  Poilîbn  {"qc  ,  nommé  Stokvis  ,  des  Peaux  de 
Bouc ,  &  du  Bois  à  brûler. 

■  I/on  envoyé  à  Coppenhague ,  des  Draps  ,  des 
Etoffes  de  Soye  &  des  Epiceries  ;  Ton  en  raporte , 
du  Stokvis^  du  Suif,  des  chanvres,  des  Peaux  de 
Vache,  &  des  cendres. 

L'on  porte  à  Stockholm^  du  Sel,  des  Epiceries, 
des  Manufa6lures  de  Soye  &  de  laine ,  tant  à' Ita- 
lie &  de  Frmice^  que  de  ce  Pays;  l'on  en  tire  du 
cuivre,  du  Fer,  du  Goudran  &  du  Bray,  du  Fil 
de  laiton ,  des  Boulets ,  &  de  la  couperofe. 

Riga,  tire  de  ce  Pays,  de  Vieilles  Risdales, 
du  Tabac,  des  Epiceries,  du  Sucre,  du  Verre  de 
France.  Cette  ville  fournit ,  du  Chanvre,  du  Lin, 
des  Mâts  de  Navires  de  Chêne  &  de  Sapin ,  des 
Potafles  &  Wedaffes,  de  la  cire,  du  Suif,  de  la 
Graine  du  Lin,  du  Froment,  &  du  merrein  à  fai- 
re des  Bariques.  Il  fe  tient  à  Riga  deux  Foires 
par  an ,  au  mois  de  Mai  &  en  Novembre, 

Le  commerce  des  autres  principales  villes  de  la 
Mer  Baltique,  confifle  à  peu  près  dans  les  mêmes 
Marchandifes. 

Dantzig ,  tire  de  ce  Pays ,  toutes  fortes  d'Etof- 
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fes  de  Soye ,  des  Draps ,  du  Vin  du  Rhin  &  de 
France  ;  toutes  fortes  de  Bois  de  Teinture,  du  Su- 
cre rafiné  ,  des  Drogues  ,  des  Epiceries  ,  de  Jâ 
Crème  de  Tartre.  L'on  tire  de  Dantzig ,  quanti- 
té de  Grains,  de  prefque  toutes  fortes,  de  la  cire, 
des  cuirs,  des  laines,  du  Bois  de  chêne  &  de  Sa- 
pin ^  des  Chanvres ,  du  Lin ,  des  Potaffes  &  We- 
daffes,  du  Suif,  de  TAcier,  du  Sucre  ^  du  Plomb 
ëc  du  Salpêtre.  L'on  remarque  à  Dantzig  ^  que 
les  lettres  de  change  doivent  y  être  proteftées,  fau- 
te de  payement,  le  dixième  jour  après  féchéance. 

Stettin,  l'on  y  porte  du  Sucre  &  des  Harangs;  & 
l'on  en  raporte  des  Grains,  des  laines,  du  Bois  de 
Charpente ,  &  de  Mâts. 

Liibek,  tire  des  Sucres  de  toutes  fortes,  des  Etof* 
fes  de  Soye  &  des  Merceries;  &  fournit,  des  An- 
cres de  Navire  ^  du  Bois  de  Charpente  ,  pour  les 
VaiiTeaux,   &  du  Chanvre. 

L'on  envoyé  à  Brejîau  ^  des  Epiceries,  du  Bois 
de  Teinture,  du  Sucre;  &  l'on  en  tire,  de  toutes 
fortes  de  Toiles,  que  l'on  nomme  Toiles  de  Sîlefie ^ 
dont  le  commerce  etl:  confidérable. 

Le  Commerce ,  qui  fe  fait  à  Hambourg, ,  efl:  très 
confidérable ,  puifque  cette  Ville  fournit  à  prefque 
tout  le  Nord,  L'on  y  porte  de  toutes  fortes  de 
Manufaétures  de  Soye ,  des  Draps ,  des  Merceries , 
des  Epiceries  &  des  Drogues  ;  &  elle  fournit  j  du 
Fil  de  Laiton,  qui  fe  fait  en  Saxe,  du  Fer  blanc, 
&  du  Bois  de  Charpente. 

L'on  envoyé  à  Bremeuy  de  toutes  fortes  de  Ma* 
nufaclures  de  Soye,  des  Draperies,  des  Merceries, 
&  de  toutes  fortes  de  Bois  à  teindre,  râpés  &  mou- 
lus; Ton  en  tire  du  Bois  de  Charpente. 

Francfort^  tire  quantité  de  Marchandifes  de  ce 
Pays ,  particulièrement  de  toutes  fortes  d'Etoffes 
&  Rubans  de  Soye ,  des  Draps ,  des  Epiceries  & 
Drogues ,   des  Bois   de  Teintui'e ,  d^^  Merceries 
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6c  des  Dentelles;  &  Ton  en  tire,  du  Vin  du  Rhin. 
Il  y  a  à  Francfort  tous  les  Ans  deux  Foires  confidé- 
rables  ,  Tune  nommée  la  Foire  de  Pâques^  &  l'au- 
tre de  Septembre ,  qui  durent  chacune  quatorze 
jours. 

Celle  de  Pâques  commence  toujours  le  Mardi 
après  Pâques  ,  &  celle  de  Septembre  le  Dimanche 
avant  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  &c.  Les 
lettres  de  change ,  qui  '  ne  font  point  payables  aux 
Foires  ,  doivent  être  payées  dans  le  'Qiiatrîeme 
jour  après  l'échéance,  ou  proteftées  au  plus  tard 
le  dit  quatrième  jour;  &  celles  à  vue  ou  à  deux 
ou  trois  jours  de  vue  y  en  vingt -quatre  heures  au 
plus  tard. 

L'on  porte  à  Leipzig ,  de  toutes  fortes  de  Ma- 
nufactures de  Soye  ,  de  Draps ,  des  Dentelles  de 
France  &  de  Flandres^  des  marchandifes  àes  Indes  y 
&  de  toutes  fortes  de  merceries.  Il  s'y  tient  trois 
Foires  par  An  ;  la  première  nommée  du  Nouvel  An , 
la  féconde  de  Pâques -&  la  troifieme  à  hSt,  Michel; 
ia  première  commence  le  premier  Jour  de  l'Année; 
\à  féconde  le  Lundi  après  le  Jubilate,  &  la  troifieme 
îe  jour  de  la  St,  Miclicl ,  c'efl-à-dire  le  Vingt -neuf 
Septembre'^  l'on  peut  demander  l'Acceptation  des 
Lettres  de  Change ,  àès  le  premier  ou  le  fécond 
jour  de  la  Foire. 

Cologne  y  fait  un  débit  confîdérable  d'Epiceries, 
de  Sucres ,  de  Fromages ,  de  toutes  fortes  de  Ma- 
nufactures ;  &  l'on  en  tire ,  du  vin  en  abondance, 
du  Canon  de  Fer,  du  Bois  de  Chêne,  en  poutres, 
&  en  planches. 

Liège ,  tire  de  toutes  fortes  de  Manufactures  de 
Soye  &  de  laine,  des  Epiceries  &  des  Drogues. 
C'efl  par  cette  Ville  <\\xAix  la  Chapelle  tire  le  cui- 
vre, dont  elle  a  befoin  pour  la  fabrique  de  Chau- 
dronnerie ;  il  en  vient  des  Serges  en  quantité ,  des 
Cloux,  des  Canons  de  fer  &  àts  Boulets,  desMouf- 
V  quets. 
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quets ,  Fufils ,  Piftolets  &  de  toutes  forces  de  Poê- 
lons &  Chaudronneries, 

Anvers^  débite  quantité  d'Epiceries  &  Toiles  des 
Indes,  de  même  que  de  toutes  fortes  de  Mànufa6lu- 
res  de  Soye  &  de  Laine;  il  en  vient  une  grande 
quantité  de  Dentelles. 

Le  Commerce  de  Bruxelles,  confifle  environ  fur 
le  même  pied;  excepté,  qu'on  y  fabrique,  de  très 
belles  Tapifferies  de  haute  lifle,  dont  il  fe  fait  ua 
grand  débit. 

L'on  porte  à  Màïînes ,  environ  les  mêmes  fortes 
de  Marchandifes  qu'à  Anvers  ;  l'on  en  raporte  de 
Dentelles,  qui  font  eftimées  par  toute  Y  Europe  y  & 
du  Fil. 

Le  Commerce  de  Gand ^  diffère  fort  peu  de  celui 
dC Anvers  ',  Se  l'on  en  tire  des  Toiles,  des  Chanvres, 
&  des  Rubans  de  Fil. 

Les  Marchandifes  que  Ton  envoyé  à  Bruges  , 
confillent  en  Epiceries,  Toiles  des  Indes,  Manu- 
factures de  Soye  &  de  laine  ;  l'on  en  tire  des  Ba- 
iins,  &  des  Toiles. 

Le  Com^merçe  de  la  Grande  Bretagne,  feroit  beau- 
coup plus  coniidérable ,  qu'il  n'eft  àpréfent;  mais 
les  Anglois  ne  permettent  point  chez  eux  l'entrée 
de  toutes  fortes  de  Marchandifes ,  ni  même  la 
fortie  de  quelques  -  unes ,  quoi  qu'ils  peuvent  ti- 
rer de  la  Hollande  y  &  y  apporter,  ce  qu'ils  veu- 
lent. 

Le  Principal  Commerce,  qui  fe  fait  à  Londres , 
ccnfifte  en  ce  que  l'on  y  envoyé  quantité  de  Toi- 
les de  Hollande  fines,  des  Toiles  à  Voile,  du  Pa- 
pier, &  toutes  fortes  de  Manufa6î:ures  de  Soye;  & 
l'on  en  tire,  du  Vitriol,  de  la  Colle,  de  l'Etain, 
du  Plomb  ,  du  Tabac  de  Firginie ,  du  Sucre  des 
Barbades  &  autres  Ides;  (Quantité  de  Draps  &  au- 
tres Marchandifes  de  laine  &  de  Soye ,  des  Bas  de 
Soye  &  de  laine. 
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L'on  tire  de  Brijlol ,   quantité  de  Bas  de  laîrie 
de  toutes  fortes,  &  autres  Manufactures. 

C'eft  de  Newcaftel  &  Sunderlandy  que  Ton  tire  le 
meilleur  Charbon  de  terre. 

L'on  porte  à  Edimbourg^  Capitale  d'EcoJJe,  en- 
viron les  mêmes  fortes  de  Marchandifes  qu  en  An-' 
gleterre  y  &  Ton  en  tire  diverfes  Manufaftures  de 
laines ,  particulièrement  des  Bas ,  &  du  Charbon  de 
Terre ,  qui  cependant  n'efl  pas  fi  eftimé  que  celui 
d' Angleterre, 

L'on  envoyé  à  Dublin  ,  Capitale  d' Irlande  ^  les 
mêmes  fortes  de  Marchandifes  qui  fe  débitent  en 
Ecqffe  ;  l'on  en  tire  du  Bœuf  Salé  en  barils ,  du  Beur- 
re, du  Suif,  &  des  Peaux  pour  les  Taneurs.  Les 
Livres  fe  tiennent  par  toute  la  Grande  Bretagne ,  en 
Livres,  Schellins  &  Pennins  flerlins. 

La  Province  de  Hollande,  &  principalement  la 
Ville  d' Amfterdafn  y  fait  Commerce  très  confidéra- 
ble  avec  les  principales  Villes  de  France,  comme 
font:  Paris j  Rouen,  Dieppe^  Caen,  St.  Malo,  Nan- 
tes, la  Rochelle,   FIfle  de  Ré ^  Bordeaux,  Bayonne^ 
Lion,  Marfeille,     L'on  y  porte  des  Draps  de  Ley^ 
den,  des  Camelots,  des  Ibiles  d'Hollande,  des  Epi- 
ceries ^  comme  Poivre  y  Canelle  ^^  Girofle ,  Miifcade  y 
Gingembre  ,  &c.  de  toutes  fortes  de  Toiles  de  Cot- 
ton  des  Indes  Orientales,  des  Laines,  des  Plumes, 
de  l'Etain,  du  Cuivre,  du  Plomb,  du  Fer  en  bar- 
res ,  des  Barres  d'Acier ,  du  Vif  Argent ,  des  Cuir^ 
de  toutes  fortes ,  des  Maroquins  ,  des  Vaches  de 
RitJJ'ie,  de  la  Pelleterie,  du  Poil  de  Caflor,  dit  de 
Mofcovie  ,  du  lin  &  de  la  Graine  de  lin  ,    de  la 
Chanvre,  de  la  civette,  du  Mufc,  &  autres  Dro^ 
gués  Aromatiques ,   de  toutes   fjrtes  de  Drogues 
pour  la  Peinture  &  Teinture,  de  la  Raifine,  Poix, 
Goudran  &  Bray,  de  Gros  Mâts  de  Navire,  des 
Canons  de  Bronze  &  de  Fer,  du  Salpêtre,  du  Sou- 
fre,  des  Moufquets ,  Fufils&  Piilolets,  de  la  Mè- 
che ^ 
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che,  des  Epdes,  Piques  &  Hallebardes,  &  d'au- 
tres ouvrages  de  Fer  &  d'Acier  ;  des  cendres  pour  les 
Savonneries,  de  l'huile  de  PoiiTon  &  de  lin ,  des  Fro- 
mages &  du  Beurre,  du  Suif  &  de  la  Chandelle,  du 
Tabac  de  Verine,  du  Saumon  &  Harangs  Salés, 
de  la  Baleine  ,  de  l'Amidon ,  de  toutes  fortes  de 
Cordages  ,  tant  refaits  que  neufs  ,  des  Caves  & 
Flacons,  de  la  Porcelaine  des  Indes,  particulière- 
ment des  Vazes,  comme  auffi  de  Delft ,  de  toutes 
fortes  de  QLiincailleries  &c.  Et  l'on  en  tire  fça- 
voir  : 

De  Paris,  de  toutes  fortes  de  Manufa6lures  de 
Soye  y  des  Chapeaux ,  des  Gands ,  des  Bas  de  Soye , 
des  Points  &  Dentelles,  plulieurs  fortes  de  Merce- 
ries &c. 

De  Rouen  y  des  Toiles  ,  des  Chapeaux  &  du  Fil 
à  coudre. 

De  Dieppe,  du  Verre  &  de  Dentelles. 

De  Caen ,  du  Papier  &  des  chapeaux. 

De  St.  Malo  ,  du  Miel ,  du  Fil  à  coudre  ,  des 
Toiles  à  Voile,  des  Bas  &  Chauffons,  du  Fil. 

De  Nantes ,  du  Miel ,  du  Saffran  Gafhinois ,  des 
Eaux  de  Vie  ,  &  quelques  Vins.  ' 

De  la  Rochelle  y  des  Eaux  de  Vie,  des  Vins,  du 
Sel  &  du  Papier. 

De  Bordeaux ,  des  Vins  de  Langon ,  de  Grave , 
des  Eaux  de  Vie ,  du  Vinaigre ,  Chatagnes ,  Pru- 
nes ,  Noix  ,  Miel  ,  Safran ,  Graine  de  Lin  ,  du 
Papier ,  &  du  Bois  de  Noyer.  Il  y  a  tous  les  ans 
deux  Foires  en  cette  ville;  la  première  commence 
le  premier  Mars ,  &  la  féconde  le  quinze  O^ohre  ; 
pendant  lefquelles  les  Marchandifes,  qui  entrent, 
&  qui  fortent ,  payent  moins  de  Droits  que  dans. 
les  autres  tems. 

De  Bayonne,  du  Miel  &  de  la  Graine  de  Lin. 
Cette  Ville  fait  beaucoup  en  Commerce  de  Change. 

Lion  y  fournit  des  Taffetas  luftrés  &  autres  ma- 

S  3  nufa6tu- 


278  L    E      G    U    I    D    E 

mifaftures  de  Soye  confidérables.  Il  y  a  quatre 
Foires  tous  les  Ans;  pendant  lerquelles  fe  font  or- 
dinairement les  Payements  ;  la  première  commen- 
ce dans  le  mois  de  janvier  ,  Lundi  après  la  Fê^ 
te  des  Rois'^  la.  féconde  le  Quatorze  Jvril;  la  troifie- 
me  le  Qi-iatrieme  à' Août  j  &  la  quatrième  le  3.  de 
Novembre^ 

L'on  tire  de  MarfelIIe,  de  THuile  d'Olive,  des 
Olives,- du  Savon,  du  Miel,  des  Amandes,  des 
Figues ,  &  Raifins ,  des  Marrons  ,  du  Verd  de 
Gris,  &  du  Paflel.  L*on  compte  ordinairement, 
un  Tonneau,  pour  2000  Livres ,  ou  quatre  Bari- 
ques,  contenants  flx  Tierfons, 

L'on  confidére  le  Commerce  d'E/pagne ,  com.me 
un  des  plus  avantageux  aux  Sujets  de  cette  Répu- 
blique; particulièrement,  fur  Cadix,  Seville ,  Ma- 
lagay  Bilbao:  Valence  ,  AU c ant e  ^  Majorque ,  Barce^ 
Jone  y  &  autres  places  de  confidération.  L'on  y 
porte  de  Dentelles  de  bas  prix  ;  des  Epiceries  ,  par^ 
ticulierement  de  la  Canelle ,  dont  les  Efpagnoh  fe 
fervent  beaucoup  pour  le  Chocolat  ;  de  la  cire  jau- 
ne &  blanche  ;  de  toutes  fortes  de  Manufactures  de 
ce  Pays,  d'Or,  d'Argent,  de  Soye  &  de  Laine, 
àQs  Vaches  de  Rouffi,  des  Toiles  blanches,  des 
Bas  de  Laine  d'EcoJJe  noirs ,  pour  hommes  &  pour- 
femmes ,  des  Munitions  de  Guerre,  Toile, à  Voi- 
les ,  Canons  ,  Fufils ,  Boulets ,  Poudre ,  Piilolets , 
Peaux  de  Bufles  &  autres  ;  de  la  Quincaillerie  de 
Nurenherg ,  de  Liège  &  autres  ;  des  Toiles  blanches 
des  Indes  y  nommées  Guinée  s  ^  des  Bouracans,  des 
Picotes  de  Lille ,  &  des  Toiles  de  Ca?nbrai,  L'on 
en  tire  ordinairement  des  Perles,  des  Lingots  d'Or, 
&  Barres  d'Argent ,  de  l'Indigo  Guatimalo  &  Lau-» 
ro,  de  la  Cochenille,  du  Cacao,  du  Tabac  de  Ve-« 
rine,  du  QLiinquina  &  autres  Drogues;  du  Salpe^ 
tre  ,  du  S^l ,  des  Peaux  de  Cartagene  ,  Havane  , 
Mexique  &  Sh  DomingiiÇy  &  des  Laines  des  meil- 
leures forces,  D 


e 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  S79 

De  SevUk ,  l'on  tire  des  Huiles  d'Olive  &  de 
toutes  fortes  de  Laines,  de  têms  en  têms;  de  l'In- 
digo, des  Barres  d'Argent,  &  de  la  Cochenille. 

De  Malaga^  des  Huiles,  des  Olives,  des  Rai- 
fîns  longs  &  ronds ,  des  Figues  y  des  Vins  de  Mala-^ 
ga  &  de  Xeres, 

De  Bilbao ,  du  Fer ,  des  Laines  &  du  Safran. 

De  Faïence,  des  Amandes  douces  &  ameres. 

De  St,  Liicar ,  du  S<û  &  des  Prunes. 

'D'Alîcante^  du  Vin,  des  Raifins,  du  Savon  & 
de  j'Anis. 

De  Majorque,  de  l'Huile  d'Olive  &  des  Raifins. 

L'on  tient  ordinairement  Regître  en  Efpagne ,  en  , 
Réaies  de  Plata  &  Maravedis  ;  un  Ducat  vaut  or- 
dinairement 375  Maravedis,  &  un  Real  de  Plata 
34  à  35  Maravedis. 

Le  principal  Commerce  des  HoUandoh  avec  les 
Portugais  ,  fe  fait  à  Lisbonne.  Ils  y  envoyent  de 
prefque  toutes  les  fortçs  de  Manufactures,  tant  de 
Soye  ,  que  de  Laine  &  de  Fil.  L'on  y  envoyé 
aulîi  quantité  de  Merceries ,  pour  envoyer  au  Bre- 
JîL  L'on  en  tire  des  Sucres  rafinés  &  à  rafîner, 
du  Tabac  de  Bréfil ,  du  Bois  de  Fernambuc ,  de 
Campêche  &  autres,  propres  pour  la  Teinture;  des 
Peaux  de  Bœufs  du  Bréfil ,  du  Sumac ,  des  Laines , 
duCotton,  des  Figues,  du  Gingembre,  de  ITndi- 
go,  des  Ecorces  de  Citron,  &  autres  Confitures; 
de  Vin,  de  l'Huile  d'Olive,  des  Oranges  &  Ci- 
trons ,  des  Diamants  ,  des  Perles ,  &  Emeraudes , 
&  des  Drogues  Médecinales. 

De  Port  à  Port ,  fe  tire  du  Y'm  &  des  Eaux 
de  Vie. 

De  St,  Ubes  ,  du  Sel. 

De  Madère  &  de  Fayaî,  du  Vin,  du  Sucre  & 
des  Confitures. 

Les  livres  font  tenus  en  Portugal  en  Crolfats  &  Rees; 
une  Croifat  vaut  quatre -cents  i^^^j.  Les  Lettres  de 
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Change  y  doivent  être  payées ,  au  plus  tard  ,  le 
quatorzième  jour  après  l'Échéance.  Les  Etoffes 
de  Soye  y  font  mefurées  de  deux  manières,  en 
Covados  &  en  Fanas, 

L'Arobe  eft  25  livres,  qui  rend  ici  23I  livres; 
le  Quintal  eft  quatre  Arobes. 

Le  Sel  fe  vend  au  Muid,  dont  les  quatre  font 
un  îaft.  Les  Grains  fe  Vendent  à  TAlqueres,  dont 
quatre  font  une  Fanque  ;  Qiiinze  Fanques  font  un 
Muid,  &  quatre  muids  un  Iaft. 

L'Huile  fe  vend,  à  TAlmouder;  26  Almouders 
font  une  Pipe  ;  une  Pipe  eft  douze  Canoders  ;  le 
Canoder  diifere  fort  peu  de  la  Mengelen  à'Am- 
Jîcrdam. 

Le  Commerce  d'Italie  y  de  la  Mer  Medlterrannée.y 
&  du  Levant,  fe  fait  en  quelque  manière,  fous  la 
conduite  d'une  Chambre  de  Direftion  du  Commer- 
ce du  Levant ,  &  Navigation  de  la  Mer  Méditerra- 
née^ établie  en  cette  Ville,  fous  la  proteclion  des 
Magiftrats ,  qui  nomment  i  cet  eifet ,  pour  Direc- 
teurs y  des  Gens  dont  la  prudence  &  l'intégrité  eft 
reconnue  ,  &  qui  ont  droit  d'Infpeclion  fur  tous 
les  Vaiifeaux,  qui  entreprennent  ce  Voyage,  & 
qui  doivent  ordinairement  porter  vingt,  à  vingt- 
quatre  Canons,  &  des  minutions  à  l'avenant,  ^ 
foixante  hommes  d'Equipage  ;  ils  reçoivent  dts 
Convois  de  l'Amirauté,  quand  il  eft  néceffaire. 
Les  Direéleurs  limitent  même  avant  leur  départ, 
le  féjour  qu'ils  doivent  faire  dans  chaque  Port, 
vers  où  ils  ont  leur  deftination.  Ceux  pour  Fenî^ 
fe ,  y  vont  ordinairement  en  droiture  ,  fans  relâ- 
cher; mais  ceux  pour  le  Levant^  touchent  fouveut 
à  Marfeille,  Gènes,  Livoiirne,  Naples  &  Mejfine y  & 
delà  fe  rendent  à  Alexandrie,  Sniirne  &  Aîep, 

Les  Marchandifes  que  l'on  envoyé  le  plus  com^ 
munement,  à  Gènes  y  font  Poivre,  Girolle,  Mus- 
cade, Çancllej  Porçelai^es  ^  Toiles  peinte^   des 

Indes  ^ 
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Indes,  Cinabre  ou  Vermillon,  Dents  d'Eléphant, 
Yciches  de  Riiffie ,  Garences,  Cuivre,  Yqt  de  Sué- 
de ^  Etain,  Plomb,  Fanons  de  Baleine,  Goudran, 
Draps  &  Serges,  Toiles,  Camelots,  fils  de  Flan- 
dres,  Stockvis,  Harengs  &  Saumons  falés,  Mufc 
&  Civette;  ôc  Ton  enraporte,  des  Draps  de  Soye, 
des  Velours  pleins  &  façonnés ,  des  Tabis ,  Da- 
mas ,  Satins ,  Soyes  &  de  toutes  fortes  d'Etoffes 
de  Soye  ,  des  Draps  d'Or  &  d'Argent  ,  Points  à 
aiguille,  Gands,  Papier,  Savons,  Huiles,  Olives, 
Ris,  Confitures  de  toutes  fortes,  Limons  &  Ci- 
trons ,  Figues  ,  Anchoix ,  Amandes ,  Crëme  de  Tar- 
tre ,  Fromage  de  Parme ,  Drogues  du  Levant ,  Mar- 
bre en  quarreaux  &  Tables,  Huile  de  Jafaiin.  Les 
livres  y  font  tenus  en  Piaftres  ;  un  Pîajlre  vaut  Cinq 
livres,  la  Jivre  vingt  fols,  &  la  mefure  fe  fait  par 
Cannes. 

L'on  envoyé  à  Milan ,  à  peu  près  \ts  mêmes  forr 
tes  de  Marchandifes  qu'à  Gènes  ;  &  l'on  en  tire  , 
des  Soyes  Organfin,  du  Fil  d'Or  trait  &  ?i\é,  des 
Tabis  ,  des  Taffetas  &  autres  Manufactures  de 
Soye.  Les  livres  y  font  tenus ,  en  livres ,  Sols  & 
Deniers. 

Le  Commerce  de  Rome ,  n'eft  pas  confîde'rable  ; 
l'on  y  envoyé  les  mêmes  fortes  de  Marchandifes 
qu'à  Gènes;  &  l'on  en  tire  ordinairement,  par  la 
voye  de  Livorne^  de  l'Anis,  de  l'Alun,  des  Gands 
parfumés,  du  Tabac  en  Poudre.  L'on  mefure  à 
Jiome  par  Cannes  de  huit  Palmes ,  &  par  Bralfes  de 
trois  Palm.es  &  demi  ;  l'on  y  mefure  le  Grain  par 
Rubbi  ;  dix  Rubis  trois  quarts  font  un  Laft  d'Jm- 
Jlerdam, 

L'on  envoyé  à  Lîvorne  ^  les  mênies  Marchandi- 
fes qu'à  Gènes  y  tant  pour  y  être  débitées ,  que  dans 
les  autres  Villes  de  Tofcane ,  comme  Florence ,  Lu- 
ques  &  Pife.  Celles  qui  font  propres  pour  le  Le- 
vant ^  s'y  débitent  mieux  qu'en  aucun  autre  Porc 
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d'Italie  y  à  caiife  des  occafions  des  Vaifleaux,  qi?il 
y  a  fort  foiivent ,  pour  Smirne  &  Aîexandrette,  L'on 
en  tire,  du  Caifé  en  fèves,  du  Cotton,  du  Fil  de 
'  Cotton,  des  Soyes ,  de  l'Alun  &  Anis  de  Rome ^ 
lacque  fine,  'de  toutes  fortes  d'Eflences  Odorifé- 
rantes, des  Tubereufes,  drogues,  &  Marchandifes 
du  Levant, 

Les  livres  y  font  tenus  en  Piaflres,  fe  devifant 
par  vingt  &  par  douze;  une  Piaflre  vaut  ûx  li* 
vres ,  une  Livre  vingt  Sols  ,  un  Ducat  d'Or  fept 
livres  dix  fols,  un  Ducat  fept  livres ,  une  li;vre  un 
Jule  &  demi.  L'on  fe  fert  par  toute  la  Tofcane , 
de  petit  &  gros  Poids  ;  l'on  y  mefure  à  Cannes  de 
huit  Palmes ,  &  à  BrafTes  de  deux  Palmes. 

Cent  Palmes  de  Drap  ou  Etoffe  de  laine,  font 
cent  &  un  Palmes  &  demi  Etoffe  de  Soye.  Les 
Grains  y  font  mefurés  par  Rubbi ,  Sacca  <&  Staja. 
Le  Staja  pefe  ordinairement  Cinquante-quatre  livres 
de  Livorne.  Le  laft  d'Amfterdam ,  contient  dix  & 
trois  quarts  Rubbi,  (Quarante -  un  &  un  cinquième 
Sacci,  ou  cent  douze  fept  huitième  Staja. 

Le  plus  confidérable  Commerce  de  Florence  ,  fe 
fait  par  Livorne  j  &  Gènes  ^  d'autant  que  l'on  y  en- 
voyé environ  les  mêmes  fortes  de  Marchandifes, 
l'on  en  tire  des  Taffetas  &  autres  Manufaélures 
de  Soye,  &  des  Soyes.  Les  livTes  y  font  tenus 
en  Ecus ,  divifés  par  vingt  &  par  douze ,  ou  en  li- 
vres fols  &  deniers  ;  la  livre  de  vingt  fols ,  le  fol 
de  douze  deniers  ;  l'Ecu  y  vaut  fept  livres  dix  fols. 
Le  Poids ,  la  mefure  &  l' Aunage  ,  y  efl  égal  avec 
celui  de  Livorne,  L'argent  s'y  vend  ,  à  Onces , 
Deniers  &  Grains;  la  livre  eft  de  douze  Onces ^ 
de  Vingt  &  quatre  Deniers ,  &  le  Denier  de 
Vingt -quatre  Grains. 

Lucques  ,  Ton  y  envoyé  par  Livorne ,  \qs  mê- 
mes fortes  de  Marchandifes  qu'à  Gènes  ;  &  l'on  en 
jire  des  Olives,  des  Soyes,  &  des  Etoffes  de  foye. 

Les 
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Les  livres  y  font  tenus ,  en  livres ,  fols  &  Deniers, 
La  livre  vaut  vingt  fols ,  le  Sol  douze  deniers  ;  & 
aufîî  en  Ecus  de  fept  livres  dix  fols ,  àc  le  Sol  dou- 
ze deniers.  Il  y  a  Poids  léger  &  gros  Poids.  Les 
Etoffes  fe  mefurent  à  la  Brafîe,  &  les  Grains  à  la 
Staja.  Cent  dix-neuf  Staja  font  un  lafl  à' Amfierdam. 

Naplesy  Ton  y  envoyé  les  mêmes  Marchandifes 
qu'à  Gènes;  &  Ton  en  tire  des  Soyes,  des  EtoiFes 
de  Soye ,  des  Huiles  de  la  Pouille  ,  Huile  de 
laurier ,  du  foufre ,  de  la  Manne  de  Celabre ,  du 
Romarin ,  de  l'Anis  ,  des  Raifins  fecs  excellens , 
des  Raifins  de  Corinte  ,  de  la  Crème  de  Tartre, 
des  Figues  &  des  Olives,  du  Savon  très  eilimé, 
des  Camifoles  de  Soye,  &  de  toutes  fortes  d'Hui- 
les Odoriférantes.  Les  livres  y  font  tenus  ,  en 
Ducats,  Taris  &  Grains.  Un  Ducat  vaut  Cinq 
Taris ^  le  Tari  Vingt  grains.  Toutes  les  EtoiFes, 
tant  de  Soye ,  que  de  laine  ,  font  mefurées  à  la 
Canne  de  huit  Palmes,  Deux- cents -foixante  un  & 
treize  Vingtième  Palmes,  ou  trente -deux  &  onze 
feizieme  Cannes  de  huit  Palmes,  font  Cent  Aunes 
à' Amjlerdam,  Le  Grain  y  efl  mefuré  par  Carro^ 
qui  contient  trente -fix  Tomoliy  &  un  Tomolo  pefe 
quatre  Rotoli ,  ou  livres  gros  Poids.  Cinquante^ 
fept  Tomoli,  font  un  lafl  d'jmjlerdam. 

Me^ffïne,  que  l'on  confidére  comme  le  Magazin 
du  Royaume  de  Sicile,  tire  de  ce  Pays -ci,  envi- 
ron les  mêmes  fortes  de  Marchandifes  que  les  au- 
tres principales  Villes  d'Italie;  Meffine  &  Palerma 
fourniiTent  du  Soufre,  des  Soyes,  de  la  Crème  de 
Tartre ,  des  Eponges  fines  ,  &  des  Grains.  Les 
livres  y  font  tenus,  en  Onces,  Taris,  Grains  & 
Piccioli  ;  un  Once  vaut  30  Taris ,  un  Tari  vaut  Vingt 
Grains ,  &  un  Grain  fix  Piccioli.  L'on  y  pefe  en  gros 
&  petit  Poids  ;  &  cent  livres  font  feptante  &  deu.x 
liuitieme  Rotoli,  ou  154  livres  d' Amfterdam,  L'on 
y  mefure  à  Cannes  de  huit  Palmes  j  deux  cents  qua- 
tre 
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trevingt  fix  Palmes  ,  ou  environ  trente -fîx  Can- 
nes, font  cent  Aunes  à' Amfterdam, 

Les  Grains  y  font  mefurés,  par  Salmes,  Tomo- 
\l  &  Mondili.  Quatre  Mondili  font  un  Tomolo , 
&  feize  Tomoli  font  un  Salme ,  dix  Salmes  &  demi 
font  environ  un  laffc  à' Amjîerdam. 

Venife  ,   Ton  y   envoyé  a  peu  près  les  mêmes 
fortes  de  Marchandifes  qu'à  Gènes;  excepté  le  Cui-? 
vre  ,  le  Fer ,  &  les  Draps  à' Hollande ,   qui  y  font 
contrebande.     L'on  en  tire  du  Ris  &  des  Corin- 
thes,  des  Glaces  ^e  miroir^  des  Points,  du  Papier, 
toutes  fortes  de   Verreries  ,   de   Grands  Raifms  , 
des  Tabatières ,  toutes  fortes  d'Etoffes  de  Soye ,  des 
Soyes,  &  Terre  verte  de  Vérone.     Toutes  fortes 
de  Drogues  du  levant.     Lacque  fine  ,  Orpiment, 
Anis,  Soufre,  Acier  très  fin  ,  Térébentine.     Les 
livres  y  font  tenus ,  en  Ducats  &  Gros  de  Banque  ; 
le  Ducat  de  Vingt  &  quatre  Gros  ;  ou  en  Ducats  & 
Gros  courant,  le  Ducat  de  Vingt  &  quatre  Gros; 
^  en  livres  de  vingt  fols.    Un  Ducat  courant  vaut 
ï\yi  livres  quatre  fols  courant.     Un  Ducat  de  Ban- 
que vaut  vingt  pour  cent  plus  que  le  Ducat  cou- 
rant.    L'on  s'y  fert  de  gros  Poids  &c  de  Poids  lé- 
ger.    Cent  livres  gros  poids,  &  1(53  liv.  poids  lé- 
ger, font  Cent  livres  à' Amfierdam,     L'on  y  mefu- 
xe  par  Brafij^s.     Cent   fix  &  un   quart  de  Braffes 
Draps  ou  Etoffes  de  Soye,   cent  &  deux  Bralfes 
Draps  de  Soye,  &  97  Braffes  Drap  de  laine,  font 
cent  Aunes  à' Amftevdam.     Les  Grains  y  font  me- 
furés par  Stavo  &  Quartes  ;  une  Quarte  de  Farine 
pefe  en  poids  gros  trente- trois  livres,  &  un  Staro 
Cent  trente -deux  livres.     Trente -fix  Staro  font 
un  lafl  6!  Amfterdam, 

Bologne ,  Ton  y  envoyé ,  par  Fenife ,  une  partie 
çles  mêmes  fortes  de  Marchandifes  ;  &  l'on  en  tire 
par  la  même  voye ,  des  Soyes  Organfin ,  &  autres , 
de  toutes  fortes  de  M^nufattures  de  Soye ,  des  Sau- 

ciffons. 
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Ciîflbns,  &  des  Savonettes.  Les  livres  y  font  te- 
nus en  livres ,  Sols  &  Deniers  ;  la  livre  vaut  vingt 
fols,  le  fol  douze  deniers.  L'Ecu  y  vaut  quatre 
livres  cinq  fols.  Cent  trente  trois  livres  y  font 
cent  livres  ^' Amjlerdam.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Braifes,  fune  pour  les  Etoffes  de  Soye,  &  l'autre 
pour  les  Etoffes  de  laine.  Cent  -  huit  Braifes  Etof- 
fes de  laine ,  &  cent-feize  Braifes  Etoffes  de  Soye , 
font  Cent  Aunes  à' Amfierdam, 

Smirne,  Confiant  impie  &  Chypre.  L'on  y  porte, 
comme  auiïî  dans  les  autres  Villes  du  Levant  ^  de 
l'Argent  en  efpeces  ,  &  quantité  de  Drapperies. 
Et  l'on  en  tire:  Des  foyes,  du  Poil  de  Chèvre, 
du  Cotton  de  Chypre  &  d'Acre ,  du  fîl  de  Cotton ,  & 
de  l'Alun.  Les  livres  y  font  tenus,  en  Leeuwen- 
Daelers ,  ou  Daîers  au  lion ,  &  Mines.  Un  Daler  au 
lion ,  vaut  quatre-vingt  Mines.  La  Piailre  y  vaut  or- 
dinairement neuf  pour  cent  plus,  que  la  Daler  au 
lion.  Trois  Pièces  de  vingt  -  huit  fols  de  Hollan^ 
de ,  font  deux  Dalers  au  lion.  Un  Sequin  de  Fenî^ 
fe^  2.  Dalers  au  lion.  Uu  Ducat  d'or.  2  Dalers, 
L'on  y  pefe  à  quatre  forces  de  Poids  ,  nommés 
Cantaer,  ou  Quintal,  Batman  ,  Chèques  &  Okes. 
Un  Qiiintal  elt  cent  Rottel ,  ou  quarante  -  cinq 
Okes.  Un  Batman  Cix  Okes.  Un  Chèque  deux 
Okes.  Un  Rottel  cent  quatre  vingt  Dragmes.  Un 
Oke  quatre  cent  Dragmes  ,  qui  font  2]  livres  à 
Amjlerdam,  L'Aune  y  qW  nommée  Pic.  Cent  trois 
de  ces  Pics ,  font  cent  Aunes  à  Amjlerdam. 

Alexandrette  &  Alep,  Il  y  a  trois  fortes  de 
Poids  5  nommés  Rottel.  La  Rottel  avec  laquelle 
l'on  y  pefe  les  Cottons ,  laines  &  groifes  marchan- 
difes ,  efl  de  fept-cens  vingt  Dragmes ,  qui  rendent 
à  Amjlerdam  4.f  livres.  La  Rottel ,  pour  pefer  les 
Soyesde  Pcrjc ,  efl  de  fîx-cens  quatre- vingt  Drag- 
mes, qui  rend  à  Amjlerdam  4J  livres.  La  Rot- 
tel 5  pour  pefer  les  Soyes  blanches  du  Pays ,  effc 

de 
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de  fept-cens  Dragmes,  &  rend  à  Amjîerdam  quatre 
livres  ^r^  onces.  L'Aune  y  efl  nommée  Fie ,  &  efl 
la  même  qu'à  Smirne. 

Seyde.  Il  y  a  deux  fortes  de  Poids,  nommés, 
Rottel ,  ou  Damafquin ,  &  Acre.  La  Roctel  ou 
Damafquin ,  auquel  font  pefés  les  foyes  &  Cottons 
£]és  eft  de  fix- cens  Dragmes ,  &  rend  à  Jm- 
Jîerdam  3I  livres.  L'Acre,  avec  lequel  l'on  pefe 
les  groffes  Marchandifes ,  rend  à  Amfterdam  4Î  li- 
vres. Le  Pic  en  efl  auffi  l'Aune. 
.  Alexandrie  &  RnJJette.  Les  Poids  y  font  nom- 
més Rottel  &  Cancaer.  La  Cantaer  ou  Quintal, 
efl  de  cent  Rottel ,  qui  rend  à  Amjîerdam  cent 
vingt  livres.  L'Aune  y  efl  aufTi  nommée  Fie ,  & 
efl  femblable  à  celle  de  Smirne. 

Le  grand  Caire,  L'on  y  pefe  au  Quintal  &  à 
Rottels.  Le  Qiiintal  efl  de  cent  Rottels ,  qui  ren- 
dent à  Amfterdam  quatre  vingt  -  huit  livres.  Le 
Tic  en  efl  auffi  l'Aune. 

Voici  le  rapport  du  Poids  &  de  l'Aunage  d' Am- 
fterdam avec  ceux  de  plufieurs  Villes  de  V Europe, 

Rapport  des  poids  étrangers  ,  avec  ceux  à' Amfterdam. 

A. 

100  fê.  d'AmJt.   égales  à  114I  d'Aire. 

22'/ 1  dites  égales  à  50  Pvottes  d'AIep  gros  poids. 

21  s  dites   égales  à  50  Rottes  d'AIep  ,    pour  les 

Soyes  de  Pe?fe. 
100  dites  égales  à  pif  Rotes  d'Alger. 
100  dites  égales  à  95'  d'Alicanîe. 
100  dites  égales  à  105  d'Anvers. 
çc)  dites  égales  à  120  d'Archangel  en  Mofcovie, 
loo  dites  égales  à  114'  d'Arras. 
xoo  dites  égales  à   113  d'Aiidenarde., 
ICO  dites  égaies  à  125I  d'Avignon. 

E  ICO 
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B. 

100  t&  égales  à  loi  de  Baie  en  SmJJe, 
—ICO  dites  égales  à  84  Catti  de  Batavia  aux  Inde^ 

Orient, 
100  dites  égales  à  ^()  de  ^er^z/^  en  Norwege. 
100  dites  égales  à  152  de  Bergame ,  poids  léger. 
100  dites  égales  à  gs  de  Berne  en  .Sz/f//^. 
100  dites,  égales  à  104  de  5owr^  en  BreJJe. 
100  dites  égales  à  100  de  Befançon. 
100  dites  égales-  à  100  de  Bourdeaiix  gr  Poids. 
100  dites  égales  à  120  de  Boiird.  pet.  Poids, 
100  dites  égales  à  122  de  Brejlau  en  Siîefie. 
100  dites  égales  à  105  de  Bruges. 
100  dites  égales  à  105  de  Bruxelles;, 

C. 

100  dites  égales  à  107  de  Cadix. 

100  dites  égales  à  106  de  Cainhray, 

100  dites  égales  à  94  de  Candie ,  gros  poids. 

100  dites  égales  à  107  de  Cajîille, 

100  dites  égales  à  105  de  Cologne. 

100  dites  égales  à  125  de  Coningsberg. 

100  dites  égales  à  100  Rottels  de  Conjlantinople. 

100  dites  égales  à  99  de  Copenhague-, 

100  dites  égales  à  113  de  Courtray, 

D. 

100  dites  égales  à  62  de  Damas  y  ou  i(S  Rotules, 
ICO  dites  égales  à  99  de  Danemarc, 
100  dites  égales  à  112  de  Dantzick. 
100  dites  égales  à  100  de  Dieppe. 
100  dites  égales  à  113'.  de  Dunkerque» 

Y. 

100  dites  égales  à  105  de  Flejfingue. 
100  dites  égales  à  141I  de  Flurence. 

100 
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loo  €&  égales  à  io(5  de  Francfort  petit  poids, 
loo  dites  égales  à  97  de  Francfort  gros  poids. 

G; 

100  bites  égales  à  105  de  Gand. 
100  dites  égales  à  153  de  Gènes. 
100  dites  égales  à  ^^  de  Genève. 

H. 

100  dites  égales  à  105  de  /f^//. 
100  dites  égales  à  102  de  Hambourg. 

L. 

100  dites  égales  à  106  de  Leipjîcîîé, 

loo  dites  égales  à  104  de  Liège. 

100  dites  égales  à  115  de  Lille. 

100  dites  égales  à  ii6|  de  Lion, 

100  dites  égales  à  ïô8  dQ  Lisbonne. 

100  dites  égales  à  144  de  Livorne. 

100  dites  égales  à  109  de  Londres  petit  Poîd^* 

100  dites  égales  à  98  de  Londres  grand  Poids, 

100  dites  égales  à  102  de  Liibeck, 

M. 

100  dîtes  égales  à  105  de  Matines. 
100  dites  égales  à  150  de  Mantoii'ê. 
loo  dites  égales  à  123  de  Marfeille^ 
100  dites  égales  à  155^  de  MeJJîne, 
100  dites  égales  à  105   de  Middelboiirg, 
100  dites  égales  à   151  de  Milan. 
100  dites  égales  à  153 1  de  Modene. 
100  dites  égales  à  106  de  Mons, 
100  dites  égales  à  109  de  Montpellier i 

100  dites  égales  à  ioi  de  Nantes  en  Bretagne. 
100  dites  égales  à  154  de  Nazies, 

10» 
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îoo  ^  égales  k  106  de  Naumbourg. 
100  dites  égales  à  97  de  Nurembourg. 

100  dites  égales  à  114^  de  St  Omtr. 
100  dites  égales  à  105  d'OJîende. 

R 

100  dites  égales  à  10 1  de  Paris.' 

R. 

100  dîtes  égales  à  150  de  Remnatu 
100  dites  égales  à  115  de  ReveL 
loô  dites  égales  à  ii^\  (^q  Riga, 
100  dites  égales  à  loi  de  \2i  Rochelle. 
100  dites  égales  à  100  de  Rotterdam, 
100  dites  égales  à  ^6  de  Rouen, 

S. 

100  dites  égales  à  1582-  de  Sûrragoce* 

îoo  dites  égales  à  107  de  Sevilk. 

100  dites  égales  à  21  Rot 0 H  do  Seyde, 

100  dites  égales  à  8o|  C^ff^  de  6'/^/«. 

100  dites  égales  à  56}  Rotolo  de  Sicile  pour  le 

Soye. 
100  dites  égales  à  87 4-  Rotte  de  Smirne. 
lôô  dites  égales  à  105;  de  St  et  in, 
100  dites  égales  à  10 1  de  Strasjjourg^ 

T. 

ICO  dites  égales  à  162  deTorfo^ié'/ 

ICO  dites  égales  à  iip  de  Touloiize. 

100  dites  égales  à  1135  d^Tournay. 

ÎOO  dites  égales  à  100  de  Troyes. 

100  dites  ég^e3  à  134  de  Tiirhu 

T  V.  100 
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V. 

loo  fS  égales  à  95  7  de  Valence. 
100  dites  égales  à  105  de  Falendenne, 
100  dites  égales  à  163^  de  Venïfe. 
114  dites  égales  à  loo  de  Vienne. 


100  dîtes  égales  à  114'  de  2j&^*^^* 

Rapport  des  Junages  étrangers ,  avec  ceux  d^Am» 

Jîerdafn, 

A. 

100  Aunes  à^JmJi.  égales  à  102  Pics  à'Aîep. 

100  dites  égales  à  m  Pics  à' Alger, 

100  dites  égales  à  91  Varas  à'Alicante. 

100  dites  égales  à  99!  d'Anvers, 

100  dites  égales  à  97  Arfchin  à'ArchangeL 

100  dites  égales  à  ç^  d'Arras, 

100  dites  égales  à  103I  d'Audenarde, 

100  dites  égales  à  s 9  d'Avignon. 

B. 

100  dîtes  égales  à  58J  de  Baie  en  6'z////^. 
100  dites  égales  à  137  Cobidos  de  Batavia  aux  In- 
des Orient. 
100  dites  égales  à  iio  de  Bergtie  en  Norwege. 
100  dites  égales  à  lojl  braiTes  de  Bergame. 
100  dites  égales  à  127  de  Berne  en  «S^f^. 
100  dites  égales  à    58  de  Bourdeaiix, 
100  dites  égales  à  I25f-  de  Brejlau  en  Silejie. 
160  dites  égales  à  99 ^  de  Bruges, 
100  dites  égales  à  99  J  de  Bruxelles. 
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1DO  Aunes  égales  à  8i|  de  Cadix. 
loo  dites  égales  à  c)6l  de  Cambray. 
loo  dites  égales  à  loS  Pics  de  Candie, 
100  dites  égales  à  8i|  Varas  de  Cafiillei 
loo  dites  égales  à  99 1  de  Cologne. 
100  dites  égales  à  120  de  Coningsberg^ 
100  dites  égales  à  103  Pics  de  ConJlantinopU» 
100  dites  égales  à  iio  de  Copenhague* 

loo  dites  égales  à  120  deDantzîcL 
100  dites  égales  à  122  de  Dresde. 
100  dites  égales  à  60  de  Dublin. 
100  dites  égales  à  102  de  Dimkerque. 

E. 

100  dites  égales  à  122  d'Ëlbing. 

F. 
loo  dites  égales  à  117  Bfafles  de  Ftorencûé 

G. 

100  dites  égales  à  275  Palmes  de  G^fA 
100  dites  égales  à  6o|  de  Genève, 

100  dites  égales  à  120  de  Hambourg, 
100  dites  égales  à  58  de  Havre  de  Grâce*. 

L. 

lôo  dîtes  égales  â  122  de  Leipzig* 

100  dites  égales  à  100  àt  Lille, 

100  dites  égales  à  59  de  Lion. 

loo  dites  égales  â  6'^  Varas  de  Lisbonne, 

zoo  dites  égales  à  117  bifaflcs  de  L:Vi?r«^. 
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loo  Aunes  égales  à  75  Yards  de  Londres. 

100  dites  égales  à  60  de  Londres  pour  les  Toiles. 

100  dites  égales  à  120  de  LubecL 

M. 

100  dites  égales  à  loi  de  Malînes. 
100  dites  égales  à  148  brafles  de  Manîou'i. 
100  dites  égales  à  34  Canes  de  Marfeille. 
100  dites  égales  à  285  Palmes  de  MeJJine. 
100  dites  égales  à  102  brafles  de  Milan. 
100  dites  égales  à  108  brafles  de  Mode  ne. 
100  dites  égales  à  34  Canes  de  Montpellier. 

N. 

100  dites  égales  à  58  de  Nantes  en  Bretagne. 

100  dites  égales  à  33  Canes  de  Naplcs. 

100  dites  égales  à  122  'de  Naumbourg. 

100  dites  égales  à.  105  de  Nurembourg. 

O. 

100  dites  égales  à  pp  d'OJîende. 

P. 

100  dites  égales  à  58  de  Paris. 

R. 

100  dites  égales  à  104.  brafles  de  RecanaîL 
100  dites  égales  à  129  de  Revel. 
100  dites  égales  à  I2(5  de  Riga, 
100  dites  égales  à  s^  ^^  ^^  Rochelle. 
100  dites  égales  à  59  de  Rouen. 

S. 

100  dites  égales  à  33  Canes  de  SaragoJJe, 
100  dites  égales  à  8x  Varas  de  Seville. 
100  dites  égales  à  72  Ken  de  Siam. 
100  dites  égales  à  285  Palmes  de  «Sii^/Z?, 

100 
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100  Aunes  égales  à  103  Pics  de  Stnirne, 
100  dites  égales  à  io(5  de  Sîetî'm, 
100  dites  égales  à  128  de  Strasbourg. 

T. 

100  dîtes  égales  à  43  Cannes  de  Tmtofu 
ïoo  dites  égales  à  38  cannes  de  Touloufe. 
100  dites  égales  à  m  de  Tournay. 
100  dites  égales  à  87  de  Troyes. 
100  dites  égales  à  114  Rafi  de  Turin, 

100  dites  égales  à  76.  Varas  de  'Valence, 
100  dites  égales  à  105  de  Falencieme, 
100  dites  égales  à  103 1  de  Fenife. 
îco  dites  égales  à  B9  de  Vienne, 

Poids  des  Médecins. 

Grain  efl  la  pefanteur  d'un  grain  d'orge.  Scru- 
pule ,  contient  20  grains.  Drachme ,  contient  3 
fcrupules.  Once  contient  8  drachmes.  Livre  me- 
decinale,  contient  12  onces  de  poids.  Demie  livre 
eft  le  poids  de  6  onces.  Qiiarteron  efl  de  3  on- 
ces. Poignée  contient  3  onces  d'herbes  vertes ,  & 
des  feches  6  drachmes;  des  fleurt  vertes  2  onces, 
&  des  feches  demie  once.  Pincée  eft  la  troifieme 
partie  d'une  poignée;  d'herbes  vertes  une  once,  de 
fleurs  vertes  6  drachmes.  Le  Pot  contient  environ 
40  onces. 

Poids  pour  tOr  &f  T Argents 

I  Marc  fait  8  Onces. 
i  Once  fait  20  Engelfch. 
I  Engelfch  fait  32  Afen. 

Poids  pour  les  Perles  fcf  les  Diamms* 

I  Marc,  fait  24  Carats. 
I  Carat,  fait  12  Grains. 

T  3  Com- 
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Comme  nous  n'avons  eu  d^autre  but,  lors  que 
nous  avons  entrepris  cet  ouvrage,  que  de  donner 
un  Guide  aux  Etrangers ,  qui  viennent  admirer  cet* 
te  Ville  ;  nous  croyons  avoir  pleinement  fatisfait 
au  Tître  de  nôtre  livre,  par  le  détail  que  nous  ve- 
nons défaire  à'Amfterdam;  Nous  en  aurions  bien  pu 
dire  d'avantage,  puifque  le  fujet  efl:  très  ample  & 
très  riche  ;  mais  nous  jugeons ,  que  ce  que  contient 
ce  Livre,  fournit  afTez  de  lumière  à  ceux,  qui  ne 
veulent  point  aprofondir  tout  :  &  que  ceux  qui  font 
d*un  cara6lere  à  vouloir  tout  fçavoir,  peuvent  par 
d'autres  Livres  Satisfaire  leur  Curiofité  :   Ce  que 
nous  ne  pourrions  faire  dans  cet  ouvrage  fans  le 
groffir,  de  manière  qu'il  n'auroit  plus  été  portatif; 
^  par  conféquent  cefleroit  d'être  un  Guide,  qui 
eft  la  fin  pour  laquelle  il  a  été  deftiné.   Nous  al- 
lons à  préfent  parlçr  de  la  Maifon  de  Ville. 
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LEs  anciens  ont  furtout  afFe6lé ,  de  faire  mon- 
tre de  leur  adrefTe  &  de  leur  magnificence, 
dans  la  conftruftion  de  leurs  Temples,  &  de  leurs 
Capitoles  :  Les  premiers ,  comme  étant  la  réfiden- 
-ce  de  leurs  Dieux ,  &  les  autres ,  comme  le  Siège 
de  la  Juffcice  qui  s'y  exerceoit.   C'efl  par  cette  rai- 
fon  ,   qu'ils  placeoient  communément  les  Edifices 
fur  des  hauteurs,  &  qu'ils  y  joignoient  de  grandes 
places ,  tantôt  couvertes  de  haute  futage,  tantôt  dé- 
couvertes ,  félon  que  cela  convenoit  avec  la  fuper- 
ftition  de  leur  Religion.     Nos  Pères  femblent  les? 
avoir  en  cela  alTez  bien  imité  ;  nous  voyons  même 
aujourd'hui  une  efpèce  d'émulation ,  entre  les  Vil- 
les de  ces  Provinces,  à  qui  d'elles  furpaflera.    Les 
autres,  dans  la  magnificence  de  leurs  Bâtimens,  & 
fur  tout  dans  leurs  Maifons  de  Ville ,  où  elles  tâ^ 
<!hent  de  l'emporter.     L'on  ne  peut  difcon venir, 
que  cette  gloire  ne  foit  due  à  Amfierdam^  dont  la 
Maifon  de  Ville  furpafle  de  beaucoup  en  beauté  & 
•en  grandeur  toutes  celles  de  V Europe.     Cet  Edifi- 
■ce  eil  fitué  fur  la  grande  place ,  nommée  le  Dam  : 
mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  le 
Tegarde,  nous  croyons  faire  plaidr  au  Lefteur,  de 
lui  donner  d'abord  une  idée  de  la  précédente  Mai^ 
fon  de  Ville;  qu'on  a  démolie,  pour  y  conilruire 
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celle  dont  nous  parlerons  enfuite  ;  afin  que  compa- 
rant Tune  avec  l'autre ,  il  puilTe  mieux  fentir  la 
prééminence  de  celle  -  ci  fur  l'autre. 
V  L'ancienne  Mai-Ton  de  Ville  étoit  fituée,  près*' 
qu'au  même  endroit  où  efl  celle  d'aujourd'hui;  elle 
îivançoit  un  peu  plus  près  du  Poids  &  de  la  Kalver- 
fîraat  :  Sa  Strufture  écoit  quarrée  5  devant  &  des 
deux  côtés  elle  repofoit  fur  des  colonnes  de  pierre 
blanche,  qui  formoient  defTous  une  efpece  de  ga- 
lerie couverte,  où  tout  le  monde  fe  promenoit.  A 
côté  fe  trouvoit  une  Tour  quarrée  aiîez  haute ,  qui 
panchoit  de  manière  qu'on  craignit  qu'elle  ne  tom- 
bât: un  Archîtecle  en  1601.  entreprit  de  la  remet- 
tre à  plomb,  ce  qu'il  exécuta  dans  l'éfpace  de  trois 
jours;  néanmoins,  comme  elle  ménaçoit  ruine,  on 
la  découvrit  jufqu'à  la  Corniche,  pour  ôter  toute 
prife  au  Vent.  L'on  en  tira  les  Cloches,  nommé- 
ment celle,  dont  on  fe  fervoit  pour  donner  le  fignal 
foir  &  matin ,  avant  la  clôture  &  l'ouverture  des 
Portes  de  la  Ville. 

Il  y  avoit  dans  cette  Maifon  de  ville  quelques 
•Chambres,  qui  n'avoient  rien  de  remarquable,  que 
leur  Vieillefle  &  le  mauvais  goût  de  leur  Struftu- 
re;  dans  une  des  Sales  on  avoit  c<Dnfervé  fur  un 
Ecriteau ,  le  jour  &  l'an  que  les  Anabaptifles  s'é- 
toient  rendus  maîtres  de  l'Hôtel  de  ville.  Il  y  avoit 
à  gauche  une  autre  Sale ,  qui  donnoit  fur  la  Place, 
&  par  les  fenêtres  de  laquelle  l'on  faifoit  la  lectu- 
re publique  des  Ordonnances  &  Placards  du  Sou- 
verain. 

L'endroit  où  Ton  prononceoit  lafentence  aux  cri- 
minels, étoit  clos  d'un  grillage  de  fer,  dont  la  cor- 
niche étoit  ornée  des  portraits  àts  Comtes  de  Hol- 
lande ;  ceux  qu'on  a  pu  fauver  de  l'incendie ,  font 
placés  dans  la  Chambre  des  Tréforiers,  dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu. 

L'on  ne  peut  point  dire  pofitivement  Tannée  de 
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fondation  duclit  Bâtiment;  Ton  peut  feulement  afïïi- 
rer,  qu'il  fubfifloit  déjà  l'an  1400 ,  auquel  Ton  ajouf 
-ta  en  141 8  l'endroit,  où  l'on  prononceoit  la  fencen- 
ce  aux  criminels,  comme  un  nouveau  Bâtiment;  <Sç 
-plufieiurs  années  après  on  y  joignit  auffi  l'Hôpital 
dtSte,  Elifahethy  dont  on  fit  plufieurs  Chambres'^ 
parce  qu'on  en  avoit  grand  befoin ,  &  la  rue  ,  qui 
donnoit  derrière  cet  Hôpital ,  fe  nommoit  Gafi- 
huis  'fiée g  ,  nom  qu'elle  garde  encore  aujour- 
d'hui. 

Le  Bâtiment,  dont  nous  parlons,  fubfifla  jufqu'en 
1652  que  le  feu  y  prit  le  yme.  Je  Juillet  à  deux 
heures  après  minuit ,  fans  qu'on  ait  pu  en  découvrir 
l'Auteur  ou  la  caufe ,  &  la  flamme  gagna  fi  fubi- 
temenc ,  que  tout  ce  qui  étoit  combuflible ,  fut  en- 
tièrement brûlé ,  fans  qu'on  put  fauver  la  moindrq 
chofe  ;  &  de  l'Edifice  qu'on  avoit  déjà  commenctf 
par  un  bout  à  rebâtir  à  neuf,  il  ne  refla  qu'un  bout 
de  mur.  Les  Magifijats  &  toutes  les  Chambres  de 
Jufi:ice  furent  obligés  de  tenir  leurs  féances  d'abord 
dans  l'Hôtellerie,  nommée  le  Prîns^  fur  le  Dam: 
mais  comme  elle  n'étoit  pas  afi[ez  vafte,  ils  transfé- 
rerent  le  lieu  de  leur  Afi!emblée  à  l'Hôtel  dit  Frin- 
fenhof:  puis  enfin  dans  la  Maifon  qu'on-  nomme 
J^^efiïndifclîlmîs ^  &  qui  apartenoit  à  la  Ville,  &  où 
Ton  fit  des  prifons  ;  mais  les  exécutions  ne  fe  fai- 
foient  que  fur  la  Place  du  Dam:  pour  ce  qui  efi:  de 
la  Banque ,  on  la  transfera  dans  la  Tour  appelles 
Janroden  -  Poorts  -  Toren» 

La  réfolution  ayant  été  prife  ,  de  rebâtir  une 
Maifon  de  Ville,  au  même  endroit  où  avoit  été 
la  précédente ,  &  de  n'y  rien  épargner  pour  la  ren- 
dre folide  &  fuperbe  :  de  tous  les  plans  qui  furent 
préfentési  l'on  n'agréa  que  celui  de  ^acob  vajiKamr 
.pen  ^  Daniel  Staïpert ,  qu'on  établit  Architeftes  de 
l'Edifice ,  fous  la  direélion  de  Meffieurs  Corneille  de 
Qraaf^  AnîoiriQ  Qçtgens  van  ff^ftvçnn.^  j^emHuy^e^ 
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koper,  &  yean  Corneille  Geelvinky  qui  ne  dévoient 
épargner  ni  foin  ni  argent,,  pour  parfaire  le  chef 
d'œuvre  qu'on  avoit  en  vue;  en  quoi  ils  ont  parfai- 
tement bien  réuffi. 

Ce  fut  le  20  Janvier  de  Tannée  1648  qu'on  en- 
fonça les  premiers  Pilotis ,  qui  dévoient  fervir  de 
fondement  à  ce  Bâtiment  énorme ,  dans  un  terrein 
marécageux,  où  Ton  a  été  obligé  d'enfoncer  juf- 
qu'à  13659  Pilotis,  ce  qui  ne  put  être  fait  que  le 
6  OÉlobre. 

Ainfî  dès  le  28"^^.  du  même  mois  de  la  fufdite 
année,  fous  les  Bourguemaîtres  Wouter  Valkenîery 
'DTi  Gérard  S chaap  f  Gerbrdnd  Claafz,  Paneras^  & 
Corneille  de  Graaf^  Ton  commença  par  bâtir  les  mu- 
railles de  l'Edifice  ;  la  première  pierre ,  qui  étoit 
de  marbre ,  en  fut  pofée  par  quatre  perfonnes ,  dont 
les  noms  étoient  écrits  deflus,  ainfi  qu'il  fuit: 

Gerbrant  Pancras, 
Jacob   de  Graaf, 
Sybrant  Valkenier, 

& 

PlETER     ScHAAP, 

Fils  Êf  neveux  de  MeJJîeurs  le^  Bourguemaîtres^*  Le 
xxviii.  06lobr.  MDCxLviii, 

Cette  pierre  fut  pofée  à  l'angle  du  Bâtiment  qui 
donne  prés  de  la  Kalverftraat.  L'on  y  travaille  avec 
toute  l'attention  &  le  foin  poflîble;  néanmoins  les 
Magiflrats  n'y  vinrent  tenir  féances,  que  le  29  Juil- 
let 1655.  quoique  le  Bâtiment  fut  encore  fans  toît, 
fans  Tour ,  &  fans  tous  les  Ornemens ,  qui  n'y  ont 
été  ajouté  que  fucceffivement. 

Dans  rArchitefture  de  l'Edifice,  il  y  a  trois  or- 
dres; le  Conique,  le  Romain  &  le  Corinthien,  que 
i  ou  a  û  bien  entremêlé ,  &  confoïidu  enfemble , 
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qu*on  ne  leur  a  rîen  laifle  perdre ,  de  ce  que  cha- 
cun de  ces  ordres  a  de  plus  beau,  &  de  plus  exquis 
en  fon  genre.  Tout  le  dedans  efl:  fi  bien  propor- 
tionné, &  cimetrifé  dans  la  diflribution  des  Sales 
&  des  Chambres 5  qu'on  peutaiTurer,  fans  crainte 
de  fe  tromper,  qu'aucun  Bâtiment  de  ce  genre  ne 
peut  lui  être  comparé.  Non  compris  les  Caves-, 
qui  font  voûtées,  où  fe  conferve  l'argent  de  la  Ban- 
que ,  &  les  Prifonniers.  Le  Bâtiment  a  trois  éta- 
ges, dont  les  galeries  font  partout  cintrées  &  vou-^ 
tées.  Le  premier  étage  n'a  que  douze  pieds  de 
hauteur.  Les  Galeries  du  deuxième  &  troifieme 
étage  ont  chacune  36  pieds  de  hauteur.  Tous  les 
mûrs  extérieurs  font  de  pierre  de  taille,  qu'on  a 
tiré  de  Bremen  &  de  Bentem ,  quoique  les  fonde- 
mens  foyent  de  Briques. 

Cet  Edifice  a  116  pieds  de  hauteur,  fans  parler 
de  la  Tour;  282  pieds  de  longueur  ,  &  255  de 
largeur:  deforte  qu'il  efl:  prefque  quarré.  La  faça- 
de Méridionale  &  Septentrionale,  ou  fi  l'on  veut, 
le  devant  &  k  derrière  du  Bâtiment,  efl:  revêtue 
d'un  Chapiteau  qui  efl:  un  chef  d'œuvre  de  fculptu- 
re,  qui  a  82  pieds  de  long,  &  18  de  haut. 

Le  mur  de  l'étage ,  qui  efl:  au  rez  de  chauflee  de 
la  place ,  a  en  dehors  1 8  pieds  de  haut ,  &  il  efl: 
tout  à  l'entour  du  Bâtiment  percé  de  fenêtres,  d'un 
quarré  long,  &  fermées  avec  des  barreaux  de  fer 
éc  d'un  treillis  de  cuivre.  L'Entrée  efl  compofée 
de  fept  différentes  Portes  ou  Arcades,  fimples  mais 
folides ,  que  quelques  raifons  ont  fait  préférer  à  un 
Portail  plus  Majeftueux,  &  qui,  dit-on,  repréfen- 
tent  les  fept  Provinces,  dont  la  profperité  ,  &  le 
bonheur  a  toujours  dépendu  de  leur  attachement  à 
la  fimplicité.  La  façade  de  derrière  auroit  de  mê- 
me fept  ouvertures ,  fi  on  n'en  avoit  fermé  ûx 
dans  lefquelles  on  a  pratiqué  des  fenêtres,  n'en  laijfl 
fant  qia'uue  ouvertitf epour  fejvir  d'ejiîrée  &  de  fortie. 

Au* 
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Au-defTas  de  la  moulure  du  premier  Etage,  s'é- 
lèvent 94  pilaflres,  felou  l'ordre  Romain,  &  qui 
régnent  tout  à  l'entour  du  Bâtiment.  Il  y  a  entre 
chaque  pilaftre  deux  fenêtres,  Tune  fur  l'autre;  la 
plus  baiïe  eft  longue,  &  celle  de  deflus  quarrée; 
elles  font  fëparées  l'une  de  l'autre  par  des  feftons  ; 
mais  dans  les  deux  enfoncemens,  qui  font  aux  deux 
flancs  du  Bâtiment,  ces  fenêtres  font  rondes,  pouç 
éclairer  les  Efcaliers,  &  les  pafTages  du  deuxième; 
&  troifieme  étage.  Au-deflus  de  la  Corniche,  qui 
régne  au  haut  des  Pilaflres ,  dont  nous  venons  de 
parler,  fe  préfente  un  deuxième  rang  de  Colomnes, 
félon  l'ordre  Corinthien  ;  &  entre  chaque  Colomne 
pareillement  deux  fenêtres ,  de  même  hauteur ,  & 
de  même  grandeur ,  que  celles  qui  font  au  -  deiTous, 
Ces  colomnes  fupportent  la  corniche  d'en  haut ,  qui 
couronne  tout  l'Edifice.  Le  Toit  efl  élevé  de  25 
pieds  au-deflus  de  cette  corniche,  &  ne  fe  termi- 
ne pas  en  pointe  ;  car  le  faite  a  environ  quatre  pied^ 
de  large ,  &  eft  revêtu  de  plaques  de  plomb  ;  pour 
le  refte  il  eft  couvert  d'ardoifes.  Au  milieu  eft 
une  Platte  forme,  revêtue  de  plomb,  qui  couvre  le 
berceau  de  la  grande  fale  des  Bourgeois.  Sur  le 
comble  des  quatre  pavillons,  qui  s'offrent  aux  qua- 
tre angles  de  cet  Edifice,  font  placés  des  Aigles  de 
cuivre  doré ,  ornés  d'une  couronne  Impériale.  L'on 
voit  au-deflus  du  toit  18  tuyaux  de  cheminée,  or- 
nés de  fculpture  &  de  feftons.  Outre  les  refervoirs 
d'eau,  qui  font  fur  le  comble,  l'on  conferve  des 
pompes  dans  la  Sale  d'Armes ,  pour  les  avoir  à 
main  en  cas  d'incendie. 

'  L'on  voit  dans  le  fronton  de  la  façade ,  qui  eft 
«le  marbre  blanc ,  la  figure  d'une  Déefîe ,  qui  repré^- 
fente  hieroglyphiquement  la  ville  ôHAmfierdamy  dont 
elle  tient  les  Armes  fur  fon  genouil  droit.  Elle 
porte  une  couronne  Impériale,  &  eft  affife  dans  une 
chaife ,  foutenuè'  par  deux  l4oas  ;  elle  tient  dgns  ft 
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îîiain  droite  une  branche  d'Olivier,  le  Symbole  de 
la  Paix;  &  à  fés  côtés  elle  a  quatre  Nayades,  qui 
lui  préfentent  des  Couronnes  de  Palme  &  de  Lau- 
rier: Deux  autres  DéeiTes  Marines  lui  viennent  aulîl 
préfenter  diverfes  fortes  de  fruits;  pendant  que 
Ton  voit  des  Tritons ,  qui ,  par  les  cors  qu'ils  ont 
en  main,  femblent  vouloir  anoncer  atout  l'Univers 
la  Gloire  &  la  PuifTance  de  cette  grande  Ville ,  à 
laquelle  Neptune  même ,  repréfenté  par  Ton  Tri- 
dent ,  fait  Hommage.  On  voit  enfin  des  Licornes 
&  des  Chevaux  -  Marins ,  qui  achèvent  d'en  faire 
Tornement. 

L'on  a  placé  au-deffus  du  frontifpîce  trois  flatuës 
de  bronze,  qui  ont  chacune  12  pieds  de  haut:  celle 
du  milieu  répréfente  la  Paix  ;  d'une  m.ain  elle  tient 
une  branche  de  Palme ,  &  de  l'autre  le  Caducée  de 
Mercure,  La  flatuë  qui  efl  à  fa  droite,  repréfenté  la 
Prudence:  &  celle  qui  efl  à  fa  gauche  la  juftice, 
qui  tient  d'une  main  une  balance,  &  de  l'autre  une 
Verge. 

Le  fronton  de  la  façade  de  derrière ,  efl  de  la 
même  longueur  &  hauteur  que  celui  de  la  façade 
Méridionale.  Le  Négoce  y  efl  repréfenté ,  fous  la 
figure  d'une  jeune  fille,  à  qui  un  Globe  Terreflre 
fert  de  marche -pié  ;  elle  efl  couverte  ou  coiffée  du 
chapeau  ailé  de  Mercure  :  L'on  voit  derrière  elle  ua 
Navire,  dont  les  voiles  font  envergués,  figurant 
les  anciennes  armes  de  la  Ville  à' A^nfierdam,  Elle 
efl  par  tout  environnée  de  tout  l'attirail ,  néceffaire 
à  la  Navigation ,  fur  laquelle  efl  fondée  toute  fa 
puiffance. 

Deux  Dieux  Marins,  Tun  repréfentant  l'Y,  l'au- 
tre VAmJiel,  fe  repofent  à  fes  pieds  ;  &  tant  de  Tun 
aue  de  l'autre  côté  s'offrent  les  Nations  &  Peuples 
es  quatre  parties  du  Monde,  qui  aportent  &  dé- 
ployent  leurs  Tréfors  &  leurs  RichefTes  &c.  L'on 
a  placé  au-delTus  du  froQtiipice  trgis  figures  de 
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bronze;  celle  du  milieu  eflun  Atlas ^  qui  porte  le 
Globe  du  Monde.  Il  a  à  fa  droite  la  frugalité ,  qui 
de  fa  main  tient  un  frein ,  à  fa  gauche  la  Vigilan- 
ce ,  qui  porte  de  fa  main  gauche  un  flambeau ,  & 
de  fa  droite  un  livre,  fur  lequel  fe  repofe  un  Coq, 
Symbole  de  la  Vigilance. 

La  Tour  qui  ell  au  milieu  du  Bâtiment,  domine 
fur  tout  l'Edifice,  &  fur  toute  la  Ville:  elle  efl: 
fupportée  par  huit  Colomnes  de  Tordre  Corinthien  , 
dont  les  Corniches  &  les  Chapiteaux  font  chargés  de 
feflons  :  ces  Colomnes  écrafées  font  accompagnées 
de  pilaflres ,  au-delTus  defquels  fe  forment  des  cin- 
tres en  guife  de  portes.  Il  y  a  un  merveilleux  Ca- 
rillon delTous  la  coupe,  &au-defllis  du  dôme,  une 
belle  Lanterne  de  8  pieds.  Cette  Tour  a  41  pieds 
de  hauteur,  fans  compter  fa  bâfe,  qui  eii  de  39 
pieds.  Voilà  ce  qui  s'offre  d'abord  à  la  vue  de 
ceux  qui  contemplent  ce  Bâtiment  par  le  dehors. 

Lors  qu'on  a  monté  les  marches ,  &  paifé  Tune 
des  fept  portes;  l'on  fe  trouve  dans  une  Galerie 
voûtée,  haute  de  1 2  pieds ,  large  de  10  &  longue 
de  80  pieds;  de  là  on  rencontre  un  endroit,  qu'on 
peut  nommer  la  Sale  de  haute  Jujiice  ,  qui  a  30 
pieds  &  9  pouces  de  largeur ,  19  pieds  &  3  pou- 
ces de  longueur ,  &  54  pieds  &  10  pouces  de 
hauteur. 

La  Dejcrîption  de  la  Sale  de  Haute  Jujlîce. 

Ce  lieu  ouvert  par  le  haut ,  n'a  point  l'air  d'u* 
ne  chambre ,  il  etl  deftiné  à  la  haute  Juflice ,  par- 
ce que  c'efl  là  que  le  Criminel  entend  la  lefture  de 
fa  fentence  de  Mort ,  en  préfence  de  fes  Juges , 
qui  y  font  affis  fur-  leur  Tribunal.  On  y  entre  du 
côté  du  Midi ,  par  deux  grandes  Portes  de  Bronze 
emblématiques  ,  ainfî  que  l'efl  tout  ce  qui  fe  voit 
dans  cet  endroit;  car  ces  portes  ,  quoique  très- 
malîives,  font  p^  tout  à  jour,  &  d'un  ouvrage 
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fjjjgulier  ;  dans  le  milieu  d'une  de  ces  Portes , 
l'on  voit  deux  glaives  en  croix  ,  avec  ces  mots 
de  Firgik: 

DlSCITC    JUSTITIAM    MONITI* 

Et  fur  l'autre  porte  efl  reprefenté  le  foudre  de  j^u^ 
pîter^  avec  ces  autres  paroles  du  même  Poëte: 

Et   non   TEMNER5    Divos. 

L'on  y  a  en  haut  entrelafFé  les  anciennes  &  nou* 
velles  Armes  de  la  Ville,  &  en  bas  des  Têtes  de 
morts  &  des  offemens. 

Le  dedans  du  dit  endroit  eft  tout  de  marbre 
blanc  ;  un  double  rang  de  Colomnes  Tun  fur  Tau* 
tre,  cannelées  &  bien  veinéea  régne  du  côté  du  Mi- 
di, &  du  Nord:  le  premier  rang  qui  eft  de  Tordre 
j^onique,  a  15  pieds  de  haut ,  &  celui  de  deiTus,  qui 
en  a  18 ,  eft  de  Tordre  Corinthien.  Il  a  pareillement 
au  Couchant  &  au  Levant  un  double  rang  de  Co- 
lomnes ,  avec  cette  différence ,  que  quatre  Cariati- 
des ,  ou  figures  de  femmes  nuè's ,  plus  grandes  que 
nature,  tiennenelieu  de  Colomnes  du  côté  du  cou- 
chant :  elles  portent  chacune  un  Chapiteau ,  qui  ferc 
à  foutenir  le  rang  fupérieur  de  Colomnes.  Deux 
de  ces  femmes  couvrent,  par  un  excès  de  honte, 
leurs  vifages  des  mains;  les  mains  des  deux  autres, 
qui  font  au  milieu,  font  liées  fur  le  dos.  Entre  ces 
quatre  femmes ,  au-deflus  du  Tribunal,  il  y  a  trois 
Pièces  très  belles  de  marbre  blanc  en  bas  -  relief, 
hautes  de  8  pieds  6  pouces  &  larges  de  6  pieds  :  qui 
contiennent  trois  Hifloires  de  TAntiquité.  Dans 
la  pièce  du  milieu,  on  voit  le  Roi  Salomon^  aflis  fur 
fon  Trône ,  décidant  la  fameufe  difpute  entre  les 
deux  femmes,  dont  Tune  difoit  fon  Enfant  en  vie, 
Tautre  mort. 

Du  côté  du  Midi  on  voit  Seleucus  ,  Juge  de  la 
yille  de  Lqcùs  en  Italie,  qui  fe  fait  crever  un  œil^ 
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pour  épargner  la  vue  à  fon  Fils,  convaincu  d'a- 
dultéré. 

Du  côté  du  feptentrîon,  Brutus  ^  après  avoir  faic 
fouëter  fes  deux  fils,  leur  fait  couper  la  Tête, 
parce  qu'ils  avoient  eu  part  au  crime  de  ceux  j  qui 
vouloient  rendre  Tautorité  aux  Tarquîns ,  que  Bru* 
tus  avoit  chafTé  de  Rofne,  Au  -  defllis  de  THifloire 
de  Sahnion ,  on  voit  la  Tête  de  Medufe ,  qui  orne 
le  Bouclier  de  Pallas:  au-deffus  de  Seleucus^  la  tête 
à'Enriale  fa  Sœur:  &  au-deffus  de  Brutus  ,  celle 
à'Enyo ,  que  les  Poètes  nous  repréfentent  fous  le  nom  , 
de  trois  Gorgonnes  ;  toutes  ces  figures  font  de  très  beau 
marbre.  Deflbus  ces  trois  Hiftoires ,  il  y  a  un  Tri- 
bunal de  marbre  blanc,  où  Ton  monte  par  trois' 
dégrés.  De  l'autre  côté  vis  -  à  -  vis  de  ces  trois 
bas  -  reliefs ,  il  y  a  trois  fenêtres  d'un  treillis  de 
cuivre,  qui  donnent  le  jour  à  la  Chambre,  &  en- 
tre ces  fenêtres  deux  belles  Statues ,  dont  l'une  re- 
préfente  la  Juflîce ,  &  l'autre  la  Prudence, 

En  1658,  moururent  quatre  Bourguemaîtres  ;  les 
huit  autres  firent  placer  leurs  Armes  dans  cet  en- 
droit, pour  perpétuer  la  mémoire  d'un  accident: 
auffi  fingulier. 

Du  côté  du  Nord ,  il  v  a  fous  une  Arcade  de 
Marbre  un  Tribunal,  où  fe  place  le  Secrétaire» 
pour  faire  la  ledure  de  la  Sentence  de  mort:  Ce 
Tribunal  eft  orné  d'une  femme,  tenant  un  doigt? 
fur  la  Bouche  ,  qui  répréfente  le  Silence,  L/on 
Voit  prés  d'elle  une  Tête  de  mort,  &  de  loin  uii 
Oye ,  qui  prend  la  fuite  :  au  -  deffus  du  Cintre  de 
la  cavité  de  ce  fiège ,  fe  préfentent  deux  Cupidons 
pleurans  ,  en  confidérant  une  tête  de  mort  :  aux 
deux  côtés  du  même  fiège,  près  de  deux  fembla- 
bies  enfans ,  deux  ferpents ,  entortillés  à  l'entour 
d'un  Arbre ,  mordent  à  un  fruit  ;  pour  répréfenter , 
mie  par  la  première  chute  d'Adam,  nous  fommes 
VQu$  devenus  puiiilT^bleSn  S;  dignes  de  mort. 
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,  L'on  a  placé  fur  un  piedeflal  noir ,  au  haut  de 
ce  Tribunal,  la  Statue  d'une  fille,  figurant  la  Vil- 
le (ïjmjlerdam ,  qui  de  fa  droite  tient  le  caducée  de 
Mercure ,  &  de  fa  gauche  ferre  fur  la  poitrine  les 
Armes  de  -la  Ville:  elle  eft  couronnée  d'une  cou- 
ronne Impériale,  &  au-deifus  elle  efl  comme  cou- 
verte d'un  aigle  à  ailes  déployés  :  &  au  bas  deux 
Lions  en  défenfe;  au-deiTous  du  piedeflal  fe  pré- 
fentent  Y  Y  &  VAmJîeî^  fous  la  figure  des  Dieux 
Neptune  &  Glauce^  &  à  quelque  diftance  de  là,  les 
Armes  des  quatre  Bourguemaîtres ,  régnants  dans 
l'année  de  fondation  de  cette  Maifon  de  Ville ,  ainfî 
que  le  defigne  Tlnicription  fuivante ,  qu'on  y  a  gra- 
vée 3  en  lettres  d'or ,  fur  le  marbre  :  ' 

IV.  Nov.  Cal.  cid.  id.  c.  xlviii. 

Q^U  O  COMPOSITUM  EST  BELLUM  Q.UOD 
FOEDERATI  INF.GERMAN.  POPULI  CUM  TRI- 
BUS PHILIPPIS  FOTENTISSIMIS  HISPANIA- 
HUM  REGIBUS  TERRA  MARIdUE  PER  OMNES 
FERE  ORBIS  ORAS  ULTRA  OCTOGINTA  AN- 
NOSFORTITERGESSERUNTASSERTAPATRIiE 
lIBERTATE    ET    RELIGION E. 

AXJSPICIIS  COSS. 

Pactficatorum  optimorûm  GET^i). 
F  ANCRAS,  JAC.DE  GRAAF.SIB.FAL^ 
RENIER, PET.SCHAAP.coiiSJjLVK  filii 

et  AGNATI  JACTO  PRIMO  FUNDAMENTI  LA- 
PIDE  HANC  CURIAM   FUNDARUNT. 

Cefl-à-dire. 

Le  vînt  Ê?  neuvième  d'O^ohre  de  Tannée  mille -fix- 
cent  quarante  &?  huit^  dans  laquelle  la  guerre,  que  les 
•peuples  des  Provinces  Unies ,  avoient  fait ,  à  trois  Phi' 
lippes  y  les  plus  puijjans  Rois  d'Ef pagne,  tant  par  terre 
que  par  mer ,  prejque  par  toutes  les  purties  du  monde 
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pendant  plus  de  quatre  -  vingt  années  ^  avott  été  finie  ^ 
lorfque  la  liberté  &?  la  Religion  de  la  Patrie  furent  rà- 
tifiées^  fous  les  aufpices  des  Bourguemaitres  ^  ks  meil- 
leurs Pacificateurs ,  Gerhrand  F  ancras ,  Jacob  de  Graaf, 
Sybrand  Falckenier ,  £?  Pierre  Schaap ,  fils  ^  neveux 
de  Meffieurs  les  Bourguemaitres  y  ont  fondé  cette  maifon 
de  ville  j  en  pofant  la  première  pierre. 

Il  y  a  en  haut  du  côté  du  Midi ,  une  porte  à 
deux  battans ,  qui  rend  dans  la  Chambre  des  Bour- 
guemaîtres,  &  qui  ne  s'ouvre  qu'au  moment  qu'on 
doit  fentencier  un  criminel;  pour  que  ces  premiers 
Magiflrats  puiflent  de  leur  Chambre  entendre  la 
Lefture  de  la  Sentence.  Toutes  les  Statues  &  les 
basreliefs,  qui  fe  voyent  dans  le  dit  lieu,  font  de  la 
main  du  fameux  Artiis  Ouellin  d'Anvers. 

Il  y  a  un  grand  paflage  des  deux  côtés  de  cette 
Chambre  de  Haute  Jujlice,  qui  par  un  bel  Efcalier 
conduit  au  deuxième  étage;  mais  avant  que  d'en 
parler,  il  faut  dire  un  mot  des  apartemens  d'en  bas, 
qui  donnent  dans  une  galerie,  large  de  8  pieds  lo 
pouces ,  &  dont  quelques  -  uns  tirent  leur  jour  de 
deux  Cours  ,  lefquelles  ont  chacune  72  pieds  de 
long  &  42  de  large.  La  Sale  qui  fépare  ces  deux 
Cours,  fert  d'Arcenal,  qui  a  la  longueur  de  la  Cour 
fur  56  pieds  de  largeur  ;  il  y  a  au  Nord  de  l'Arfe- 
nal ,  fix  Prifons  ordinaires ,  &  plus  loin  le  Magazin 
aux  Tourbes;  &c. 

Voici  les  autres  Chambres  &  qui  tirent  leur  jour 
de  la  rue.  Lors  qu'on  entre  par  la  porte ,  Ton 
rencontre  à  gauche  deux  Chambres ,  dont  chacune 
a  30  pieds  de  profondeur,  fur  21  de  large;  elles 
fervent  de  Bureau  aux  Commis  de  la  Banque:  & 
attenant  deux  autres  Chambres,  qui  ont  10  pieds 
de  largeur  &  30  de  longueur  ;  l'une  de  ces  Cham- 
bres, qui  efl  la  première  dans  la  Galerie,  fert  aux 
Commis ,  &  de  paifage  à  la  Sale ,  où  s'aflemblent 
les  Commiflaires  de  la  Banque,  &  qui  tire  fon  jour 
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de  la  rue,  ou  de  la  place.  Il  y  a  dans  le  même 
pafTage,  à  Toppoiite  des  Chambres  mentionnées, 
deux  apartemens,  qui  font  dillribuées  de  la  même 
manière.  Dans  la  première  fe  tiennent  les  HuiJJîers 
à  Ferge  pendant  le  jour:  &  de  nuit  les  Officiers  de 
îa  Garde  Bourgeoife  ;  &  dans  celle  qui  eft  plus  a- 
vant,  la  Garde  Bourgeoife:  Les  autres  du  même 
côté  fervent  d'Antichambres  à  trois  Sales  différen- 
tes, qui  regardent  fur  la  rue:  celle  du  milieu  fert 
de  lieu  d'afîemblée  aux  Maîtres  des  Eaux  &  fo- 
rêts ,  &  Echevins  du  département  de  la  Diemer- 
meer. 

Lors  qu'on  entre  par  la  Porte  de  derrière  de  la 
Maifon  de  Ville ,  Ton  tombe  d'abord  dans  un  Vefli- 
bule ,  de  42  pieds  de  long  fur  3  2  de  large.  A  droi- 
te dans  ce  Veftibule ,  rend  une  Porte ,  qui  com- 
munique au  logement  du  Concierge  ;  fa  Chambre 
du  milieu,  qui  donne  fur  la  rue,  a  21  pieds  de 
profondeur ,  &  3  2  de  largeur  ;  les  deux  autres 
qui  font  à  côté  n'ont  que  14  pieds  de  longueur 
fur  30  de  largeur.  Ici  près  efl  un  Efcalier  ,  qui 
conduit  au  deuxième  étage.  A  la  gauche  du 
veftibule ,  fe  trouve  la  même  diftribution  de  cham- 
bres, qu'il  y  a  à  droite.  L'une  de  ces  Chambres 
efl:  defliinée  pour  le  lieu,  où  l'on  applique  à  la 
Torture  ;  Içs  autres  font  habitées  par  le  Geôlier 
qui  a  un  Efcalierj  dérobé ,  pour  monter  dans  la 
Sale  des  Echevins ,  &  en  recevoir  les  ordres  fc- 
crets. 

La  Sale  des  Bourgeois, 

Etant  monté  par  un  double  degré ,  qui  efl:  derriè- 
re le  Tribunal  ou  la  Chambre  de  Haute  Juflice; 
on  arrive  dans  la  Sale  des  Bourgeois,  qui  a  120 
pieds  (^e  longueur ,  57  de  Largeur  &  98  de  hau- 
teur. A  l'entrée  on  voit  deux  Portes  de  bronze 
avec  des  treillis.    D^s  deux  côtés  de  cette  entrée 
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on  trouve  deux  places  vuides  y  qui  ne  fervent  qu'à 
donner  du  jour ,  &  qui  font  fermées  par  des  treil- 
lis de  bronze ,  &  où  il  y  a  deux  Ancres  en  croix , 
admirablement  bien  travaillées.  De  Tun  &  de  l'au- 
tre côté  de  la  grande  Porte ,  on  voit  des  Colomnes 
&  des  demie  -  Colomnes  de  Marbre  rouge ,  qui  fou- 
tiennent  une  niche  de  13  pieds  de  haut ,  où  la 
Ville  à'Amfterdarn  eil  repréfentée  ,  fous  la  forme 
d'une  belle  &  modelle  fille,  affife  fur  un  fiege  éle- 
vé, tenant  une  Palme  dans  fa  main  droite;  &  de 
Tautre  une  branche  d'Olivier  :  fa  tête  efl  ornée  d'une 
Couronne  murale,  au-defïïis  de  laquelle  un  Aigle 
foutient  une  Couronne  Impériale:  deux  Lions  font 
à  fe^  pieds,  qui  femblent  veiller  à  fa  fureté:  elle 
eft  accompagnée  delà  Sageffe ,  de  la  Force  ^  &  du 
Courage  :  &  par  derrière  on  voit  quatre  petits  En- 
fans  ,  qui  femblent  fe  réfugier  auprès  d'elle. 

Vis-à-vis  de  cette  Porte  au  bout  de  la  Sale,  Ton 
voit  au  -  defTus  de  l'entrée  de  la  Chambre  des  E- 
chevins,  la  Jiiftîce  ,  plus  haute  que  nature  ,  te- 
nant de  la  main  droite  une  Epée ,  &  de  la  gauche 
une  Balance ,  foulant  à  fes  pieds  favaricieux  Mi- 
das y  avec  fes  oreilles  d'âne,  ayant  fur  fa  tête,  & 
dans  fes  mains  des  Pavots  :  elle  tient  aufTi  la  Difcov" 
de  fous  fes  pieds,  par  l'Emblème  de  la  déteflable 
Erinnîs ,  dont  la  tête  &  les  mains  font  hériflees  de 
Serpens. 

A  la  droite  de  la  Jujlke ,  on  voit  la  Mort ,  en- 
veloppée de  Linceuls ,  &  d'un  drap  mortuaire , 
ayant  la  tête  apuyée  fur  la  main  droite,  dans  la- 
quelle elle  tient  fafaulx,  &  à  côté  d'elle  un  Clep- 
fydre  écoulé  :  au  -  defîlis  de  fa  tête ,  volent  deux 
Enfans  nuds;  l'un  avec  des  rayons  de  foudre  dans 
la  main ,  &  l'autre  avec  des  fouets  fur  les  Epaules. 

A  gauche  de  la  Jufcice ,  fe  voit  la  DéeiTe  Nmi- 
fis ,  répréfentant  le  Châtiment ,  qui  détourne  fon 
vifage  de  la  Jujîîcs ,  tenant  fous  le  bras  gauche 
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des  faifceaux  de  Verges ,  dont  les  Romains  fe  fer- 
voient,  au  milieu  defquels  paroît  la  Hache  de 
la  Juftîce;  à  fa  gauche  elle  a  des  Liens  de  fer,  & 
autres  attirails  de  Prifon.  Elle  femble  avoir  une 
Jambe  de  bois,  qui  repréfente,  que  le  châtiment 
efl:  lent ,  mais  certain  :  au  -  defTus  de  fa  tête ,  il  y 
a  des  Harpies  &  des  oifeaux  carnaffiers. 

11  y  a  des  deux  côtés  de  la  Sale,  fur  les  tru^ 
meaux  des  Croifées  ,  un  double  rang  de  Pilaftres 
cannelés  de  Tordre  Corinthien,  La  Voûte  ou  cintre 
de  la  Sale  vient  fe  terminer  fur  les  corniches  des 
Pilaftres  fupérieurs.  Les  huit  ailes  des  Arcs,  fa- 
voir  deux  fous  chaque  Arc,  par  où  l'on  entre  du 
côté  de  r  Orient  prés  de  la  Chambre  des  Bourgue- 
maîtres ,  &  du  côté  du  Septentrion  ,  près  de  la 
Chambre  des  Echevins ,  &  des  côtés  oppofés ,  font 
toutes  de  fort  beau  marbre  blanc ,  ornées  de  Feftons, 
de  fleurs ,  de  fruits ,  de  finges ,  d'Ecureuils ,  de  Pe- 
roquets  &c. 

Au-defTus  de  ces  Arcades,  du  côté  de  Torient, 
près  de  la  Chambre  des  Bourguemaîtrcs ,  on  voie 
les  quatre  Elemens ,  reprcfentés  par  autant  de  figu- 
res de  pierre  blanche ,  hautes  de  9  pieds.  Un  jeu- 
ne Homme  nud  figure  le  Feu,  fon  habillement  des 
plus  légers  flotte  derrière  lui,  de  fa  tête  chauve 
fort  une  flamme  de  feu  ;  de  la  main  gauche  il  em- 
poigne l'Eclair;  &  de  la  droite  il  tient  un  flam- 
beau allumé  :  &  à  fes  pieds  fe  roule  la  Salamandre 
dans  les  flammes. 

L'Air  efl:  repréfentée  par  une  femme  nuë  &  ai- 
lée ;  elle  femble  de  fes  deux  mains  foutenir  les 
2:iuës ,  que  s'élèvent  au-defllis  de  fa  tête,  couron- 
née d'étoiles  ;  un  aigle  &  un  corbeau  voltigent  en- 
tre fes  jambes ,  parce  que  ces  oifeaux  ont  un  vol 
très  rapide.  L'Eau  efl:  figurée  par  une  Nymphe 
nuë,  qui  a  pour  ornement  de  tête  des  Coquilles, 
des  rofeaux  &  des  plantes  marines ,  qu'on  voit 
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amoncelées  près  d'elle ,  avec  un  Navire  d'une 
forme  ancienne ,  &  un  Dauphin  qui  femble  fendre 
les  flots:  L'on  voit  à  fa  droite  un  attirail  de  divers 
Inftrumens ,  propres  à  la  Navigation ,  &  à  fes 
pieds  des  Ecrevifles ,  Homars  &c.-  La  Dceffe  Ci- 
bêle  figure  la  Terre  ;  elle  préfente  la  mamelle  à  un 
Enfant,  qu'elle  tient  fur  Tes  bras;  une  Tour  fait  fa 
coëfFure;  un  Eléphant,  dont  le  condu6leur  efl  un 
linge;  s'aproche  d'elle:  &  plus  loin  s'offre  une 
multitude  de  fruits  de  tout  genre;  à  fa  gauche  un 
Lion,  &  devant  fes  pieds  un  mouton,  avec  quel- 
ques reptiles. 

Les  quatre  Eîémens  font  pareillement  repréfentés 
au  Septentrion,  prés  de  la  Chambre  des  Echevins. 
Les  figures  font  de  la  même  hauteur;  mais  les  Em- 
•  blêmes  font  diiFérens  :  une.  Ethiopienne  repréfente 
le  Feu:  elle  tient  des  deux  mains  un  plat  d'une  for- 
me finguliere ,  fur  lequel  un  Fhœnîx  fe  confume 
dans  le  feu.  A  fa  droite  eft  le  Soleil,  &  au -des- 
fous d'elle  un  des  quatre  vents  fouffle,  pour  mar- 
quer ,  que  fans  air  le  feu  ne  peut  fubfiller.  L'Air  , 
eft  figuré  par  une  belle  Vierge ,  qui  de  la  main  gau- 
che fupporte  un  Paon  ,  &  de  fa  droite  un  Camé- 
léon ,  qu'on  dit  ne  vivre  que  d'air  ;  fes  cheveux  vol- 
tigent légèrement  fur  fa  tête  :  des  oifeaux  de  tou- 
tes efpeces  volent  à  l'entour  d'Elle.  Une  Sirène  re- 
préfente TEau  ,  qui  a  dans  fa  main  gauche  un  Glo- 
be ,  d'où  fortent  des  jets  d'eau  :  une  guirlande  de  du- 
vet ,  de  lis  de  joncs ,  fait  Tornement  de  fa  tête.  El- 
le apuye  fon  bras  droit  fur  un  tonneau  défoncé,  d'où 
fort  un  torrent  plein  de  poifibns,  &  derrière  elle 
fe  voit  une  multitude  de  plantes  aquatiques.  La 
Déefl^e  Flora  figure  la  Terre,  dont  la  main  droi- 
te repofe  fur  un  Globe  terreftre;  fa  tête  eft  cou- 
ronnée de  fleurs ,  fon  giron  plein  de  fruits ,  qui  for- 
tent d'une  corne  d'abondance:  L'on  voit  derrière 
elle  la  Vigne  ;  elle  tient  de  fa  main  gauche  une 
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faucille,  &  devant  elle  fe  préfentent  toutes  fortes 
de  reptiles. 

Au-deflus  de  ces  Statues  régnent  des  Feflons  de 
20  pieds  de  long ,  qui  ont  -du  rapport  aux  Emblè- 
mes 5  au  -  defllis  defquelles  on  les  a  placés.  Ainfi 
du  côté  méridional  de  la  Sale ,  le  Feflon ,  qui  efl: 
au  -  defllis  de  la  figure ,  qui  repréfente  le  feu  ,  eft 
enrichi  de  toutes  les  efpeces  différentes  d'armes  à 
feu  ;  au-defFus  fe  voit  une  enclume ,  attachée  à  une 
chaîne,  avec  des  mai^teaux,  &  deux  Enfans  frap- 
pent des  Cailloux ,  pour  en  faire  étinceler  le  feu. 
Il  fort  de  Tenclume  une  flamme,  &  au-deflus  Fui- 
cain  y  forge  la  foudre  &  du  Canon;  les  boucliers 
de  Mars  s'y  voyent  accompagnés  de  rayons  d'é- 
clairs, &  de  deux  glaives  flamboyans,  couchés  en 
forme  de  croix  ;  &  plus  bas  efl  fufpendu  un  encen-  . 
foir.  L'on  voit  pareillement  le  Fefl:on ,  qui  domi- 
ne au-deflus  de  la  Statue  qui  repréfente  le  feu,  à 
l'autre  bout  de  la  Sale,  orné  de  divers  armes  à  feu, 
deux  Enfans  battent  l'enclume.  Le  Bouclier,  le  Cafque 
&  la  CuiraflTe  de  Mars ,  qui  jette  des  flammes  ,  y 
font  placés,  avec  des  Boulets  de  Canon ,  &  des  fu- 
fils.  Le  Feflion ,  qui  efl:  au  -  defllis  de  l'Air  ,  au 
côté  méridional  efl:  embelli  de  deux  enfans,  qui 
foufilent  des  bouteilles  d'eau,  d'un  Aigle,  des  qua- 
tre vents,  de  hérons,  d'oifeaux  de  paradis  &c.  Au 
côté  Septentrional ,  le  Feflon  qui  accompagne  l'Air 
efl:  enrichi  de  deux  Enfans,  qui  jouent  de  la  Trom- 
pette, aflîs  fur  la  queue  d'un  paon;  entre  eux  bril- 
le l'étoile  du  matin;  l'on  voit  plus  bas  les  quatre 
vents  fortir  d'une  nuë ,  avec  des  faucons ,  des  hé- 
rons &c.  Celui  qui  eil  au  -  delfus  de  VEau  au  côté 
méridional ,  efl  orné  de  deux  Enfans  marins ,  qui 
foufflent  de  l'eau ,  par  une  Conque  de  Mer ,  plus 
bas  des  joncs  &  des  herbes ,  &  au  -  deflx)us  un  pe- 
tit Enfant ,  aflîs  fur  un  monflire  marin ,  qui  efl  ar- 
mé d'un  trident,  &  qui  tient  à  côté  de  lui  des  pois- 
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fons  fufpendus  de  toutes  efpeces.Deux  Enfans  marine, 
qui  tiennent  fur  leurs  genoux  deux  tonnes  d'eau  j 
commencent  le  Feflon ,  qui  efl  à  Fautre  bout  de  la 
Sale  ;  après  eux  fuit  un  monflre  marin ,  des  fleurs 
,d'iris,  des  glaieuls  &c.  &  plus  bas  une  chaîne  de 
Coquillages  de  toute  façon;   à  laquelle  un  autre 
Enfant  marin  fe  tient  attaché ,  qui  efl  environné 
d'Ecrevifles  ,  d'Homards  ,  &  de  Tortues.     Dans 
le  Feflon,  qui  régne  au-defTus  de  la  DéefFe  Cibéky 
entrent  deux  jeunes  Satyres,  puis  un  Lion  &  une 
Lionne,  un  Serpent  qui  broute  quelques  feuilles, 
&  enfin  des  Cornes  d'Amalthée  le  terminent.     Le 
huitième  &  dernier  Fefton,  placé  au   deffus  de  la 
Terre  au  côté  Septentrional ,  efl  aflez  conforme  au 
précèdent  ;  l'on  voit  d'abord  deux  jeunes  Enfans , 
aflis  fur  des  monceaux  de  fruits ,  &  entre  eux  une 
tête  de  Cerf,  &  plus  bas  des  finges  placés  des  deux 
côtés ,  puis  une  multitude  de  fruits  de  toutes  efpe- 
ces  :  &  finalement  un  lièvre ,  fufpendu  par  les  pieds 
de  derrière* 

Les  Modèles  de  pierre,  fur  lefquels  on  a  tiré  les 
figures  de  bronze,  qui  font  fur  l'un  &  l'autre  fron- 
tifpice  de  la  Maifon  de  Ville,  ont  été  placés  au- 
deffus  de  la  Corniche  de  la  Galerie,  dont  nous  par- 
lons. 

Defcrtptîon  des  Peintures, 

Toutes  les  Peintures,  qu'on  admire  dans  le  Plat- 
fond  de  la  Sale  des  Bourgeois,  ont  été  faites  fur 
les  deffeins ,  qu'en  donna  le  fameux  Jeaîi  Goeree  ; 
la  figure  efl  du  pinceau  de  ^ean  Hoogzaat  :  &  ce 
qu'il  y  a  d'Archite6lure,  efl  de  la  main  de  Gérard 
Radcmaker. 

Ce  Plat  -  fond  eft  divifé  en  trois  parties ,  par  une 
bordure  de  feuillage  de  Chêne.  Au-defîlis  de  la 
plinte  des  deux  premières  parties ,  fe  trouvent  pla- 
cés le  Dieu  &  la  Nimphe  Jmjiely  accompagnés  de 
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poilTons  &  de  Navires:  &  entre  eux  deux  Cupî-î: 
dons ,  qui  fupportent  les  nouvelles  Armes  de  la  Vil- 
le.  A  l'oppofite,  le  Dieu  &  la  NimpheY  y  avec  les 
anciennes  armes  de  la  Ville;  &  tout  en  haut  les 
Armes  de  Mrs.  D,  Bas  &  F,  de  Vroe.de ,  Tréforiers 
en    1705,    lors  qu'on  travailloit  à  ces  Peintures.. 
L'on  voit  près  de  ces  Armoiries,  le  5*0/^/7  &  la  Lu- 
725,  figures  de  for  &  de  l'argent;  Cibéle,  reprëfen- 
tant  la  Terre ,  &  Viilcain  le  feu  :  parce  que  ces  mé*^ 
taux  précieux,  qu'on  tire  dufein  de  la  Terre,  ne 
font  purifiés  &  réduits  en  monnoye ,  que  par  le  feu. 

Aux  quatre  Coins  de  ce  Plat  -  fond ,  font  repré- 
fentées  la  SageJJe ,  la  Juflîce ,  la  Vigilance  &  la  FrU' 
dence  :  à  gauche  en  entrant  dans  la  Sale ,  Minerve 
avec  fon  armurerepréfente]a6'^^^,và  l'autre  Coin 
vis-k'VÏs ^Xdijujiice  foutient  d'une  main  le  pourtrait 
du  legiHateur  Jufiini^n:  de  l'autre ,  qui  tient  un  glair 
ve,*elle  repofe  fur  le  Livre  intitulé  Corpus  Juri s ^ 
tandis  qu'un  jeune  homme,  accompagné  d'une  Co- 
lombe ,  va  fe  réfugier  fous  fon  habillement.  D'au* 
très  Enfans  aportent  àts  menottes ,  des  entraves 
&c.  A  l'autre  extrémité  de  la  Sale  à  un  des  Coins, 
fe  préfente  la  vigilance,  qui  tient  de  fa  main  une 
Lampe  alumée,  une  grue  vient  fe  jucher  fur  foa 
bras  :  devant  elle  s'offrent  deux  berceaux  &  un 
Coq,  Symboles  de  la  Vigilance.  Vis-à-vis  efl;  la 
Prudence;  elle  tient  d'une  main  un  miroir,  de  l'au- 
tre un  Serpent  ;  un  des  deux  Enfans ,  qui  fe  pré- 
fentent  devant  elle;  enlevé  le  mafque  à  l'autre;  \e^ 
deux  Clefs,  qui  fe  voyent,  donnent  à  entendre  qu'il 
faut  de  la  prudence ,  non  feulement  pour  cacher  fon 
fecret,  mais  auiîî  pour  découvrir  celui  d'un  autre; 
le  Gouvernail  qui  eft  à  côté ,  fîgnifie  la  circonfpec- 
tiôn ,  dont  on  doit  ufer  en  fes  propres,  aifaires  :  & 
le  froment  marque  la  prévoyance  &c. 

Ici  fe  voit  un  autre  cadre,  qui  fépare  tout  ce 
que  nous  venons  de  mentionner,  d'avec,  la  partie 
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fupérieure  du  Plat -fond.  Aux  quatre  angles  de 
cette  féconde  Bordure,  fe  préfentent  les  Armes  des 
quatre  Bourguemaîtres  Régens  en  1705  ;  lors  qu'on 
travailloit  à  cet  ouvrage  ;  dont  voici  les  Noms  : 
Nie.  Wîtzeriy  J,  dç  Hazede  Gem-gio  ^  G,  Paneras  ^ 
&J,  Graafland.  Ces  deux  Cadres  font  agréablement 
joints  enfemble  aux  extrémités,  par  des  Feftons  & 
des  Guirlandes  de  fleurs ,  qui  îbutiennent  des  Cu- 
pidons.  Tout  ceci  n'eft  que  grifaille ,  il  n'y  a  que 
le  cintre  qui  foit  à  huile ,  dont  nous  donnons  ici 
rexplication ,  ainfî  que  nous  Ta  donné  rArchite^fte 
même  le  feu  J,  Goeree.  *  ^^  - 

_  • 

Explieation  du  Centre  du  Plat -fond.  ., 

-  :  Amfterdam ,  comme  une  des  plus  belles  Villes, 
dii  Monde ,  paroit  au  milieu  de  ce  Plat  -  fond ,  éle- 
vée dans  un  grand  nuage;  elle  efl  fplendidement 
habillée  &  tient  furfes  genoux  une  Javelle  de  Lau- 
rier verd  :  elle  efl  apuyée  fur  un  fort  beau  Navire, 
qui  étoit  autrefois  la  principale  pièce  de  fes  Armoi- 
res ,  portant  pavillon  chargé  de  fes  nouvelles  ar- 
mes ;  ce  qui  fait  aiTez  entendre  que  tout  fon  luftre. 
lui  vient  de  la  Navigation,  &  comme,  en  cet  art, 
elle  a  la  renommée  de  furpafler  toutes  les  autres 
Villes,  Neptune ,  le  Dieu  des  Mers ,  lui  en  vient 
préfenter  la  Couronne,  tandis  que  Mercure  lui  offre 
un  Sceptre  d'or,  en  figne  de  fa  fupériorité  dans  le 
Commerce  :  &  Cibéle.  des  Clefs ,  pour  marquer ,  que 
cette  DéeiTe  de  la  Terre  lui  offre  l'opulence  de 
fon  fein ,  dont  Amfterdam  tire  fes  richefTes  par  terre 
&  par  eau  :  ce  que  donne  fort  bien  à  entendre  la 
roue,  qu'elle  touche  de  fon  pied,  &  le  Navire  fur 
lequel  elle  fe  repofe.  Les  Armes  qui  fe  voyent 
devant  elle,  donnent  à  connoître,  qu'elle  ne  man- 
que pas  de  force ,  pour  fe  maintenir  dans  l'honneur , 
&  la  liberté,  dont  elle  jouit  j  ce  que  dénote  aufli 
lia  fierté,  qui  paroit  dans  les  Lions,  qui  fuppor- 
-  *  .  tent 
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tent  fon  ëcu.  L'abondance  de  toutes  chofes  lui  dé- 
coule d'une  Corne  d'Amakhée.  L'Aigle  de  rEm« 
pire  Romain  s'élève  au  -defTus  de  fa  tête,  av^c  la 
Couronne  Impériale,  que  le  Prince  Maxmilien  \\il 
donnoit  autrefois.  La  Renommée  part  pour  aller 
porter  aux  extrémités  du  Monde  la  Gloire  de  cet- 
te fameufe  Ville  ,  qui  bien  loin  de  fe  borner  à 
l'état  dans  lequel  elle  fe  trouve,  tâche  à  l'aide  dii 
tems^  &  de  fon  propre  travail,  de  parvenir  à  un 
état  encore  plus  parfait.  L'on  aperçoit  dans  le 
lointain  des  Nues,  les  beaux  Arts  &  les  Sciences, 
repréfentés  par  de  petits  Enfans:  Hercule  d'un  au- 
tre côté  ,  Symbole  de  la  force  ,  &  du  courage , 
s'efforce  à  coups  de  maffe,  d'éloigner  la  Jaîoufie 
&  Y  Envie  ^  repréfentées  fous  la  figure  deMonflres; 
comme  des  maux  redoutables  à  cette  Ville  illuflré» 

Aux  quatre  coins  de  la  Baluflrade  font  des  Vafes^ 
dans  lefquels  on  a  mis  des  chofes,  qui  ont  rapport 
aux  quatre  parties  de  la  Terre.  *  . 

Deux  Ovales  terminent  ce  Plat  -  fond  ;  l'on  a  re- 
préfenté  dans  le  premier,  le  Gouvernement  de  la 
Ville ,  qui  tient  en  main  un  bâton  de  commande- 
ment; ce  qui  donne  à  entendre,  que  le  Magillrat 
poiTede  une  autorité  fouveraine.  L'on  voit  à  côté 
un  gouvernail ,  qui  indique  fa  fage  direction  dans 
les  affaires  importantes  :  iJunlon  ou  la  Concorde  vient 
lui  offrir  une  grenade  ;  parce  que  ce  fruit  renferme 
en  foi  une  multitude  de  pignons  très  étroitement 
unies  &  ferrés  les  uns  contre  les  autres.  Tout 
près  efl  placé  la  Politique ,  avec  deux  faces,  pour 
pouvoir  confiderer  l'avenir  aufîî  bien  que  le  palfé': 
du  haut  du  Ciel  defcend  la  Rai/on^  tenant  le  livre 
de  la  Loi,  un  Compas,  &  un  frein;  ce  qui  veut 
dire  ,  qu'aucun  Etat  ne  peut  fubfifter  fans  loix. 
L'on  voit  de  tous  côtés  les  Emblèmes  de  la.  Liberté , 
de  la  Diligence^  de  la  Fertu ,  de  la  Pieté,  de  la  Guer" 
rej  &  de  la  Paix,    Le  Bonheur,  les  RicheJJis  &  Va^ 
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hondance  viennent  au-devant  de  cette  Ville,  tandis 
que  la  Tromperie,  &  la  Dîf corde  prennent  la  fuite. 
Cette  peinture  a  été  faite  par  G.  Rademaker  & 
Jean  Hoogzaat^  félon  le  deflein  qu'en  avoit  fourni 
un  habile  connoifTeur. 

Dans  Tautre  Oval ,  qui  eft  à  l'autre  bout  du  Plat- 
fond  5  eft  repréfenté  le  dernier  jugement  ,  par. 
Bakker. 

Le  Mofaïque  fur.  le  pavé  de  cette  fale  brilloit  au- 
trefois plus,  que  les  peintures  du  Plat -fond.     On 
y  voyoit  au  milieu  un  Planifphere  célefte,  repré- 
fentant  le  Pôle  Arftique ,  &  les  principales  Etoiles , 
avec  les  cercles  de  la  Sphère,  très  artiftement  tra- 
vaillées de  laiton ,  &  enchaffées  dans  le  marbre  du 
pavé.     Mais  les  Conftellations  de  ce  Planifphere  fe 
font  ufées  beaucoup  par  le  tems.     Des  deux  côtés 
de  la  Planifphere  on  voyoit ,  vers  les  deux  bouts 
de  la  fale ,  deux  Hémifpheres  d'un  Mappemonde. 
Celui,  qui  étoit  à  l'orient,  repréfentoit  les  trois 
parties  de  l'ancien  Monde ,  favoir  :  V Europe ,  VJfie , 
X Afrique ,  avec  leurs  Ifles ,  Caps ,  Rivières ,  &  Mers  ; 
l'autre ,  qui  étoit  à  l'occident ,  repréfentoit  le  nou- 
veau Monde ,  ou  V Amérique»     Les  côtes  y  étoient 
diflinguées  par  des  enchaiTures  de  belles  pierres  rou- 
ges ;  l'Equateur ,  l'Ecliptique ,  &  les  autres  cercles 
étoient  de  laiton.     Comme  la  Sale  a  été  beaucoup 
battu,  ces  chefs  d'œuvre  furent  privés,  de  tems 
en  tems ,  de  leur  premier  Ornement  ;  du  moins  en 
partie.     Pour  cette  raifon  on  avoit  entrepris ,  il  y 
a  quelques  années ,  de  renouveller  les  Hémifpheres 
Terreftres  :  mais  la  matière ,  dont  on  devoit  diltin- 
guer  les  Terres  &  les  Eaux,  ne  fe  trouvant  pas 
allez  durable;  on  remplit  la  place  des  Hémifpheres 
Terreftres  très  artiftement  de  marbre ,  fans  que  les 
premières  figures  y  fuifent  dépeintes.     Et  en  cet 
état  l'ouvrage  eft  encore  aujourd'hui.   Chaque  Pla* 
nifphere  a  environ  vingt  &  deux  pieds  de  Diamètre. 


D'  A  M  s  T  E  R  D  A  M.  gt? 

Vlchnographîe  du  deuxième  Etage  de  la  Mai/on 

de  Vîîle. 

1.  La  Chambre  des  Bourguemaîtres. 

2.  L'Endroit  où  fe  fait  la  Leclure,  &  la  Publica- 

cation  des  Placards. 

3.  Le  Tribunal  de  la  Haute  Juftice. 

4.  La  Chambre  de  Juflice. 

5.  La  Chambre  du  Confeil. 

6.  La  Chambre  des  Orphelins. 

7.  La  Chambre  des  Affurances. 

8.  La  Chambre  qu'on  nomme  des  Infolvables» 

9.  La  Chambre  des  Comptes. 

10.  La  Chambre  des  Echevins  Extraordinaires. 

11.  La  Chambre  des  Echevins  Ordinaires. 

12.  La  Chambre  des  Procureurs. 

13.  La  Chambre  des  Commiflaires  pour  les  petites 

Affaires. 

14.  La  Tréforie  Extraordinaire. 

15.  La  Sécretairerie. 

16.  La  Tréforerie  Ordinaire. 

17.  Le  Cabinet  des  Bourguemaîtres. 

18.  Les  Efcaliers. 

19.  Les  Galeries.  ^ 

20.  La  grande  Sale. 

21.  Les  deux  Cours. 

La  Chambre  des  Bourguemaîtres, 

Le  deffus  de  l'Entrée  de  la  Chambre  des  Bour- 
guemaîtres ,  efl  orné  de  plufieurs  fculptures  9  re- 
,préfentant  des  Emblèmes  fort  ingénieux.  On  y  voie 
deux  Enfans ,  qui  foutiennent  une  Mafle  d'armes  à 
la  Romaine  :  ils  ont  devant  eux  un  Aigle,  qui  étend 
fes  ailes,  tenant  d'un  côté  un  faifceau  de  flèches, 
&  de  l'autre  le  Caducée  de  Mercure:  au-deiTus  de 
ce  rond,  on  voit  un  quarré  de  fculpture  de  marbre 
blanc,  repréfentaui;  Msrçurc,  qui,  le  glaive  au  cô- 
té. 
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té,  joue  delà  flûte,  afin  d'endormir  Argm,  &  lui 
dérober  une  de  ï^s  Vaches.  On  voit  derrière  Ar- 
gus un  chien,  qui femble  vouloir  s*oppofer  au  deflein 
àt  Mercure. 

En  entrant  dans  la  Chambre,  on  voit  une  table, 
où  fe  placent  les  Bourguemaîtres  Régens  :  à  un  des 
bouts  de  cette  Table,  efl  attaché  une  prefTe ,  dont 
on  fe  fert  pour  apofer  les  fceaux  de  la  Ville  aux 
Ordres,  dépêches,  injontlions  &c.  qui  partent  des 
Bourguemaîtres  :  à  la  main  gauche  fe  voit ,  le  plan 
de  l'ancienne  Maifon  de  Ville  fait  par  Zaanredam , 
&  à  la  droite,  celui  de  la  préfente  Maifon  de  Vil- 
le, tiré  par  Fan  der  Ulft,  La  Cheminée  eft  ornée 
de  quatre  beaux  piliers  de  marbre,  enrichis  de  Cha- 
piteaux de  fculpture  très  belle.  Au-defTus  de  la 
cheminée  il  y  a  un  très  beau  tableau  de  Jean  Lie' 
vensZy  repréfentant  Suejfa,  qui,  pendant  fon  Con- 
fulat,  fait  defcendre  de  Cheval  Fabius  Maximus  fon 
Père ,  qui  lui  avoit  été  envoyé  par  le  Sénat  de  Ro- 
me; faifant  voir,  qu'il  ne  confideroit  pas  le  fang, 
mais  le  pofle  qu'il  occupoit:  au-defTus  font  les  Ar- 
mes des  quatre  Bourguemaîtres  en  charge ,  Jors  que 
les  Magiftrats  commençoient  à  s'aflembler  dans  la 
nouvelle  Maifon  de  Ville  ,  favoir ,  Mefjîeurs  de 
Graaf^  Huydekcoper ,  Spiegel,  &  van  de  Pol. 

Au-dejfTus  de  l'entrée  efh  unMonftre  marin,  em- 
brafîe  par  deux  enfans  nuds  :  les  frifes  &  les  orne- 
mens  de  la  Cheminée  font  foutenus  par  quatre  co- 
lomnes  de  marbré,' de  l'ordre  Corinthien,  On  voit 
auffi.  un  tableau  de  Ferdinand  Bol^  repréfentant  la 
fermeté  de  Fabricius^  envoyé  par  les  Romains  vers 
le  Roi  Pyrrhus  y  dont  les  promeiTes,  ni  les  menaces, 
ne  purent  ébranler  fa  confiance.  De  l'autre  côté 
on  voit  Mardis  Curius ,  qui  refufe  les  riches  pré- 
fents  que  les  Romains  lui  aportent,  pour  l'attirer 
dans  leur  Ville  ,  &  qui  les  renvoyé  ,  en  difant , 
qu'il  fe  contentoit  des  navets  qu'il  rotiffoit  à  fon 

feu  ; 
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feu ,  &  n'envioit  point  TOr  ni  T Argent  des  Ro« 
mains:  ce  Tableau  eft  de  Govert  Flinck:  il  y  a  en- 
core un  autre.  Tableau,  repréfentant  Jojeph^  avec 
fes  onze  frères ,  qui  s'excufent  au  fujet  de  la  cou- 
pe ,  qu'il  leur  avoit  fait  demander  :  &  deux  très 
beaux  pourtraits  de  Marie  de  Medicis, 

I^ Endroit  oufe  fait  la  ledture  des  Placards, 

Ce  Lieu  efl:  à  côté  de  la  Chambre  des  Bourgue- 
maîtres  ;  on  le  nomme  en  Langue  du  Pays  le  Puijey 
ou  Afleesplaats;  il  a  plutôt  la  forme  d* une  Galerie 
que  d'un  Chambre,  longue  de  32  pieds  fur  une  lar- 
geur de  10.  Le  Plat -fond  ep  eft  très  bien  orné  & 
enjolivé  de  Hieroglifes ,  tous  de  la  main  de  Bronk- 
horfi  le  Père.  C'efl  par  la  fenêtre  de  cette  Gale- 
rie ,  que  le  Grefier  de  la  Ville ,  fait  la  le6lure  pu- 
blique à  haute  voix ,  des  Ordonnances ,  Mandemens, 
AvertifTemens ,  &  Placards  des  Magiflrats  ;  Ton 
convoque  la  Bourgeoifie  à  cette  publication ,  au  fon 
de  la  cloche ,  qu'on  nomme  cloche  de  Sentence. 

La  Chambre  de  Jujlice. 

Au-deffus  de  la  Porte  de  h  Chambre  de  jFnfiîce 
on  voit  un  grand  trou  rond  ,  entre  deux  Enfans 
nuds ,  qui  tiennent  en  main  un  faifceau  de  flèches, 
&  qui  embraflent  une  Hache  de  Juftice  à  la  Ro- 
maine: Au-defTous  il  y  a  des  Aigles  étendant  leurs 
ailes ,  &  tenant  la  foudre  de  Jupiter  :  au-deflîis  efl 
repréfenté  Amphion ,  jouant  de  la  Harpe ,  &  bâ- 
tiffant  la  Ville  de  Thebes:  il  a  à  fes  pieds  toutes 
fortes  d'Inflrumens  pour  la  Maçonnerie.  Cette 
Chambre  eft  environ  de  la  même  grandeur,  que 
celle  des  Bourguemaîtres  :  Le  Pavé  efl:  de  Marbre 
blanc,  orné  de  trois  croix  en  fautoir,  foutenuës 
par  deux  glaives.  Il  y  a  au  milieu  de  la  Chambre 
un  efcalier,  par  lequel  on  monte  à  la  Tour  &  aux 

Char- 
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Chartres ,  où  fe  confervent  les  Titres  &  les  anciens 
monumens. 

La  Chambre  du  ConfeîL 

Le  Rond  au*deflus  de  la  Chambre  du^Confeil,  eft 
orné  de  deux  cornes  d'abondance ,  qui  fe  croifent  : 
des  deux  côtés  il  y  a  deux  lions ,  qui  trainent 
le  Chariot  de  la  Déefle  Cibéle:  au-defTus  on  voit 
quantité  de  fleurs  &  de  fruits,  &  à  chaque  côté 
il  y  a  un  Enfant,  aflîs  fur  ces  Iruits.  Au  milieu 
de  cette  Chambre  eft  placé  une  longue  table ,  avec 
desfieges  pour  les  trente  -  fix  Confeillers,  elle  eft  à 
peu  près  ornée  de  la  même  manière  que  celle  des 
Bourguemaîtrés.  Le  Plat-fond  eft  orné  d'une  pein- 
ture ,  qui  repréfente  la  prudence  dans  les  nues , 
aifife  fur  un  Aigle ,  accompagnée  de  la  Juftice  & 
desArts,  qui  femblent  la  foutenir  :  au- delTus  d'une 
Cheminée  on  voit  un  excellent  Tableau ,  repréfen- 
tant  Salomon  ,  qui  fait  des  Offrandes ,  &  qui  de- 
mande la  fagefle,-  il  a  été  fait  par  G.  Flînk ,  &  plus 
bas  quatre  vers,  qui  fignifîent  ce  qui  fait:  Salomon 
obtint  par  f es  Prières  ^  fes  Offrandes  la  Sageffe,  qui 
lui  avoit  été  promife  de  nuit  par  le  Ciel  auffi  bien  que  les 
Richejjes ,  £f  une  longue  vie ,  qu'il  n  avoit  pas  deman- 
dé, L'Etat  fleurît  où  la  fageffe  préfide.  Sur  l'autre 
cheminée,  qui  eft  fituée  à  foppofite,  eft  repréfen- 
te Moyfe  ,  qui  ,  à  la  perfuafion  de  fon  beaupere 
yetroy  choilit  les  Anciens  du  peuple,  pour  les  éta- 
blir juges  des  petites  affaires  j  cette  peinture  eft 
l'ouvrage  de  ^.  Bronkhorjl. 

La  Chambre  des  Orphelins, 

Le  Rond  au-delfus  de  cette  chambre,  eft  à  peu 
près  femblable  à  celui  de  la  Chambre  précédente  : 
avant  que  d'y  entrer,  on  palfe  par  une  anticham^ 
bre,  dont  le  Plat- fond  eft  peint  d'un  bleu  célefte, 
&  parfemé  d'une  multitude  d'oifeaux.  La  Cham- 
bre 
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bl*e  'n*a  que  25  pieds  de  largeur  &  30  de  longueur: 
elle  eft  tout  à  l*entour  environnée  d'armoires,  plei- 
neis  de  tiroirs,  numérotés  avec  des  chiffres  d'or, 
afin  que  les  Commiflaires  puiiTent  plus  facilement 
trouver  les  papiejrs  des  Orphelins,  dont  ils  admi- 
niftrent  les  affaires.  Sur  la  Cheminée ,  qui  eft  de 
marbre,  fe  voit  un  tableau,  qui  représente  la  ma- 
nière dont  les  Romains  adoptoient  les  Enfans.  Le 
Plat -fond  eft  très  richement  peint. 

Prés  de  cette  chambre  eft  un  Efcalier,  par  lé- 
quel  on  monte  à  la  Chambre  des  Mariages  y  &  à 
celle  deà  Affaires  de  la  Marine, 

La  Chambre  des  Mariages  Ê?  des  Injures. 

C'eft  ici,  où  fe  difcùtent  &  décident  toutes  les 
querelles  ,  difputes ,  injures  ,  &  mauvais  traite- 
mens,  qui  arrivent  entre  mari  &  femme. 

La  Chambre  de  la  Marine, 

C'eft  ici  qùé  s'affembîe  le  Confeil  dé  la  Mari- 
ne. Cette  Chambre  n'a  que  18  pieds  de  hau- 
teur, elle  donne  au-deifus  de  la  Chambre  des  Or- 
phelins ;  ainfi  que  celle  des  Mariages  donne  au-  des- 
fus  de  celle  des  Âjjurances, 

On  trouve  ici  un  Efcalier ,  qui  conduit  au  troi- 
fieme  étage,  oii  eft  la  Sale  d'Affemblée  du  Corps 
des  Merciers,  La  Sale  des  beaux  Jrts,  dont  oîi  fe 
fert  aujourd'hui  pour  un  tout  autre  ufage ,  qUe  ce- 
lui auquel  elle  avoit  d'abord  été  deftinée.  Le 
petit  Arcenal  ou  Sale ,  où  l'on  conferve  des  ar- 
mes ,  eft  à  côté.  Dans  cette  Sale  des  beaux  Arts  ^ 
fe  voit  une  multitude  de  pièces  curieufes  &  rares , 
dont  les  unes  appartiennerlt  à  la  Mai/on  de  Ville ,  d'au- 
tres appartiennent  aux  Peintres  &  aux  Sculpteurs ,  ^ 
qui  les  y  veulent  placer;  néanmoins  chaque  Maî- 
tre ne  peut  y  en  mettre  plus  que  trois  pièces;  & 
lors  que  quelque  curieux  veut  acheter  une  de  ces 

X  pie- 
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pièces ,  le  Sculpteur  ou  Peintre  peut  remplacer 
celle ,  qu'il  a  vendu ,  par  une  autre  de  fa  façon. 
Tous  les  ans  le  Magiflrat  change  les  quatre  Di- 
recleurs  de  cette  Sale.  Les  deux  premiers  qu'ait 
eu  cette  Sale  ,  font  L,  Baklmîfen  &  N,  Mu/cher^ 
qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  perfeftionner  fart 
de  Peinture  dans  cette  Ville.  Dans  une  armoire, 
qui  efl  dans  cette  Sale,  fe  gardent  52  grands  vo- 
lumes d'Ellampes  choifies ,  dont  le  nombre  efl  de 
plus  de  7000  ,  donné  à  la  Maîfon  de  Fille ^  par 
Mr.  Michel  Hinloopen  ,  grand  amateur  de  ces  for- 
tes de  Curiofités.  Mr.  le  Bourguemaitre  Nicolas 
TVitzen  Exécuteur  Teflamentaire  de  ce  Curieux ,  les 
fit  ranger ,  &  placer  dans  Tordre  où  on  les  voit  à 
préfent:  tous  les  Peintres  peuvent  travailler  après 
ces  Modelles,.  qu'on  leur  prête  avec  la  permiflion 
des  Dire6leurs.  C'étoit  autrefois  l'ufage  ,  d'ou- 
^  vrir  cette  Sale  à  tout  le  monde ,  depuis  onze  heu- 
res jufqu'à  midi. 

Tout  ceci  eft  au  troifîeme  étage  ;  dont  il  faut 
defcendre,  pour  revenir  à  la  galerie  du  deuxième 
Etage,  où  l'on  trouve. 

La  Chambre  des  AJJurancës^ 

DeiTus  l'entrée  de  la  Chambre  des  AJfuranceSy  fe 
voit  Jrion,  aflis  fur  un  Dauphin,  &  jouant  de  la 
Harpe  en  pleine  Mer.  Elle  juge  des  diiférens  , 
qui  fur  viennent  entre  les  Affureurs  &  les  Marchands 
ou  Capitaines  de  Vaifleaux. 

La  Chambre  des  Infolvables, 

^  Au  deflus  de  la  Porte  de  la  Chambre ,  qu'on 
romme  des  Infolvables  ,  fe  voit  la  Fable  de  Déda^ 
de ^  &  de  fon  fils  Icare  ,  qui  tombe  dans  la  Mer, 
pead  nt  que  fon  Père,  plus  prudent  que  lui,  con- 
liauë  de  voler  ;  cette  fable  fait  adroitement  allu- 
iiJa  à  bien  des  familles ,  qui  pour  vouloir  faire 
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trop  de  figure  dans  le  monde  ,  fe  ruinent  avec 
leurs  créanciers.  Il  y.  a  auilî  un  bas -relief,  011 
font  repréfentés  d^s  Coffres ,  Caiflès ,  Lettres  ca- 
chetées &  ouvertes ,  Papiers ,  Livres  de  Compte , 
&  autres ,  qui  font  rongés  des  Rats^ 

Au  -  deiTus  de  cette  Chambre  efl  la  Sale  ,  011 
s'affemblent  les  Commerçans  du  Levant ,  c'efl-à- 
dire  des  Marchands ,  qui  commercent  dans  l'Echel- 
le du  Levant,  &c  fur  les  côtes  de  la  Mer  Médi- 
terranée. Et  attenant  cette  Sale ,  efl;  un  Cabinet , 
011  fe  confervent  les  Livres  de  la.  Chambre  des 
Comptes  ,  laquelle  s'afTemble  dans  une  Chambre 
voifme. 

La  Chambre  des  Echevîns  Extraordinaires. 

Au  deiTus  de  la  Porte  de  la  Chambre  des  Eche- 
yins  Extraordinaires  ^  de  même  que  fur  celle  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  on  voit  plufieurs  Infliru- 
mens  de  Guerre,  &  des  Attributs  de  Mars:  com- 
me Enfans  pleurans,  Lions  rugiffans ,  Enfans  nùds, 
des  Brebis  mortes,  des  têtes  &  des  os  de  morts,  le 
cafque  &  le  bouclier  de  Mars,  Cette  Chambre  efl 
ornée  en  dedans  de  belles  peintures,  &  de  riches 
fculptures.  .11  y  a  une  porte  qui  communique  à 
la  Chambre  des  Echevîns  ;  il  y  a  auflî  en  dedans  un 
Efcalier  dérobé ,  par  lequel  Ton  defcend  aux  Pri- 
fons ,  àc  au  Bureau  du  Grand  BaiUîf^  &  à^çelui  des 
Requêtes,  A  côté  de  îa  Chambre  des  Eclievins  efl: 
celle  des  Procureurs;  &  à  main  droite  Tendroit  oà 
pendant  l'hiver  l'on  fait  du  feu. 

La  Chambre  des  Echevins, 

La  Porte  de  cette  Chambre,  efl  ornée  d*une  fri- 
fe,  où  il  y  a  deux  cornes  d'abondance:  de  Wiuc 
fortent  des  fers,  des  chaînes,  &  une  main  tenant 
un  fouet;  la  Corne  efl  aulTi  entourée  de  chardons, 
d'épines,  &  d'autres  feuilles  piquantes:  au  iond^, 
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il  y  a  un  bâton  à  méfurer,  &  un  œil  demî-ailë, 
ce  qui  fignifîe  la  recompenfe  des  bons ,  &  le  châ- 
timent des  méchans.  Au  haut  du  degré,  près  de 
la  Chambre,  font  repréfentées  les  quatre  faifons, 
par  diverfes  fortes  de  '  fruits ,  avec  un  Clepfydre  , 
environné  d'un  Serpent,  qui  repréfente  Faccrois- 
fement,  &  le  decroiffement  de  la  Vie  de  Thom- 
me.  Les  deux  Pilaflres  de  cette  Porte  font  de 
Marbre  :  fur  l'une  eft  repréfentée  la  Maffuë  d'Her- 
cule, avec  fa  Peau  de  Lion,  &  fur  l'autre  un 
mors  &  une  bride  de  Cheval  d'une  belle  fculptu- 
re.     Au-deflus  de  la  porte  on  lit  ces  paroles: 

Audi  &  Alteram  Partem. 

Le  Plat- fond  de  cette  Chambre  étoit  autrefois 
enrichi  de  belles  Peintures,  par  E.  Qîiellyn,  on  y 
voyoit  la  Juflice,  alîîilée  de  la  Force,  &  de  la  Sa- 
geife ,  &  plufieurs  autres  Emblèmes.  Mais  l'ou- 
vrage étant  beaucoup  endommagé  par  l'humidité 
de  la  muraille,  le  Plat -fond  a  été  peint  de  nou- 
veau, il  y  a  20  ans,  de  nouveaux  emblèmes,  en 
cinq  quarrés,  par  ^ean  Engelbrechts,  En  dix  au- 
tres quarrés  du  Plat  -  fond ,  font  repréfentés  les  ar- 
mes du  grand  Baillif,  &  des  neuf  Echevins ,  qui 
regnoient  en  1655.  La  Cheminée  eft  un  bas- 
rélief  de  marbre,  d'uhe  beauté  extraordinaire,  qui 
repréfente  le  Peuple  d'Iiraè'l ,  dans  îe  défert ,  le- 
quel ,  pendant  l'abfence  de  Moyfe ,  adore  le  Veau 
d'or,  chante  &  fe  divertit.  Sur  la  même  Chemi- 
née eft  un  tableau  de  Bol ,  qui  repréfente  Moyfe , 
donnant  la  Loi  au  Peuple  d'Ifraê'l;  on  lit  au  bas 
quatre  Vers  ,  dont  voici  le  fens  :  Moyfe  V Hébreu 
préfenîe  au  Peuple  la  Loi  y  qu'il  a  reçu  de  Dieu  y  &?  le 
Peuple  le  révère  :  Heureux  l'Etat  libre ,  dont  îe  peuple 
refpecie  les  Loix. 
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La  Chambre  des  CommiJJaîres  des  petites  affaires. 

II  y  a  au-deffus  de  la  porte  de  cette  Chambre 
un  rond,  environné  de  deux  Cornes  d'abondance, 
d'où  fortent  plufîeurs  fortes  de  fruits ,  foutenu  par 
deux  coqs  ,  qui  font  embrafles  par  des  Enfans. 
Cette  Chambre  ne  juge  que  jufqu'à  la  concurren- 
ce de  6qo  florins. 

La  Tréforerîe  Extraordinaire. 

L'on  trouve  la  même  repréfentation  au  -  deflus 
de  cette  Chambre ,  qu'au  -  deflus  de  la  précédente , 
dont  elle  efl:  contigue:  c'efl  ici  que  fe  paye  la  taxe 
ou  impofition,  qui  fe  levé  fur  les  Maifons,   qu'on 
nomme  Verponding^  &  montant  l'Efcalier,  qui  fe 
trouve  ici  attenant,  on  rencontre  la  Cha?nbre  du 
Centième  denier ,  c'efl  -  à  -  dire  l'endroit  où  l'impofi- 
tion  du  centième  denier  fe  paye.     De  -  là  montant 
encore  plus  haut,  on  trouve  une  Chambre,  où  fe- 
confervent  de  vieux  livres ,  &  des  régîtres  ,  qui 
appartiennent  à  divers  Chambres.     Au  même  en- 
droit fe  voit  la  Chambre ,  où  s'aflemblent  les  Com- 
mllfaires  des  Manufactures  ;  de  -là  en  avançant  par 
un  pafîage,  on  trouve. 

La  Chambre  du  Confeîl  de  Guerre. 

Il  y  a  deux  de  ces  Chambres,  Tune  qu'on  nom- 
me la  Petite ,  &  Tautre  la  Grande.  La  première 
efl  ornée  de  plufieurs  Tableaux,  qui  repréfentent 
des  Arbalétriers ,  &  des  Bourgeois  armés.  La 
deuxième  reiid  précifement  au  -deflus  de  celle  de 
Meflieurs  les  Echevins  ,  &  c'efl  dans  cette  Cham- 
bre ,  où  s'aflemblent  les  Colonels ,  &  les  Officiers  de 
la  Bourgeoîfie. 

A  un  des  bouts  de  cette  Chambre ,  fe  voit  une 
longue  table  ,    devant  laquelle   prennent   féance 
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les  Colonels.  A  une  petite,  qui  efl;  plaçe'e  à 
côté  de  la  grande  ,  s'alTied  le  Secrétaire  ,  & 
au  milieu  de  la  dite  Chambre ,  fe  trouve  éle- 
vé, un  triple  rang  de  bancs  pour  les  Capitaines, 
les  Lieutenants ,  &  les  Enfeignes  de  la  Bourgeoi- 
se, qui  repréfentent  alors  le  confeil  de  Guerre, 
11  y  a  de  plus  onze  tableaux  ,  où  fe  voyent 
peintes  plulleurs  Compagnies  de  Bourgeois  ;  Ton 
dit  ,  que  ce  font  des  pièces  achevées  &  dignes 
d'être  admirées.  Il  faut  encore  une  fois  defcen- 
dre  au  deuxième  Etage. 

La  Secrétairerîe. 

Elle  a  deux  entrées  :  au  -  deflus  de  Tune  ,  la 
fidélité  efl:  repréfentée  par  un  chien  ,  ayant  ïcs 
pattes  fur  le  corps  de  fon  Maître,  qui  a  été  tué. 
Au-  defTus  de  l'autre  entrée,  efl: un  autre  Emblème 
(Je  la  fidélité  ,  ou  du  fecret ,  repréfenté  par  une 
femme,  tenant  le  doigt  fur  la  bouche,  ayant  der- 
rière elle  une  oye ,  qui  vole  fur  le  Mont  Taurus , 
avec  une  pierre  dans  le  bec  :  on  voit  dans  la  Cham- 
bre le  pourtrait  de  Marie  de  Aledîcis,  &  de  Charles- 
Quint:  la  Chambre. a  47  pieds  de  long,  &  21  de 
laî'ge,  fans  compter  deux  Cabinets,  longs  de  21 
&:  larges  de  10  pieds.  Il  y  a  dans  la  Chambre 
une  grande  armoire  ,  dans  laquelle  fe  gardent  les 
Protocolles  y  Regitres ,  &  autres  Aéles  autentiques; 
au  fortir  de  la  Secretairerie  Ton  a  l'Efcalier ,  qui 
conduit  à  la  Tour,  &  à  l'Orloge:  en  le  montant 
on  trouve  d'abord  le  bureau ,  où  fe  délivre  le  pa- 
pier de  Contrôle ,  &  enfuite  le  bureau  où  fe  tient 
U  Rôle  des  Offices  &  Charges;  &  plus  haut , 

La  Grande  Sale  ou  Magazin  à^ Armes. 

Cet!e  Sale  occupe  non  feulement  prefque  toute  la 
longueur  du  Bâtiment, m. lis  s'étend  même  a  un  des 
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bouts  fur  toute  la  largeur:  Ton  y  voit  dans  un 
fort  bel  ordre,-  &  dans  un  arrangement  bien  enten- 
du ,  toutes  fortes  d'armes  ,  bandoulières ,  ceintu- 
rons, même  Tarmure  néceflaire  pour  une  Compa- 
gnie de  Cuiraffiers  ,  dont  on  ne  fe  fert  plus  au- 
jourd'hui. Il  y  a  plufieurs  perfonnes  gagées,  qui 
entretiennent  le  tout  en  très  bon  état  ;  de  manière 
que  rien  ne  s'y  trouve ,  dont  on  ne  puiiTe  fe  fervir 
fur  le  champ.  L'on  croit  qu'il  y  a  dans  cette 
Sale ,  des  armes  plus  qu'il  n'en  faudroit  pour  armer 
80000  hommes. 

Comme  nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  Tour, 
de  fes  Cloches,  de  fon  charmant  carillon,  &  de 
fa  belle  Vue,  nous  nous  difpenfons  ici  d'en  parler. 

La  Tréforerte  Ordinaire, 

L'on  trouve  fur  le  même  Efcalier,  la  Chambre 
de  la  Tréforerie  Ordinaire  ;  fon  entrée  eft  fembla- 
ble  à  celle  de  la  Chambre  des  Orphelins,  Elle  a 
22  pieds  de  large ,  &  34  de  long  ;  elle  efl  ornée 
de  plufieurs  belles  peintures  ;  entre  autres  ,  de 
deux  pourtraits  en  grand  de  Marie  de  Medicis  ; 
du  Plan  de  la  Ville,  comme  elle  fe  trouvoit  en 
1536,  fait  par  Corneille  Jntlwnisz,  Confeiller  de  la 
Ville.  Sur  les  armoires  fe  voyent  plufieurs  pour- 
traits  des  Comtes  &  Comteffes  de  Hollande ,  qu'on 
dit  être  très  anciens,  &  qui  àvoient  autrefois  fervis 
d'ornement  à  la  corniche  de  l'ancien  tribunal  de 
la  haute  jufl:ice,  de  la  précédente  Maifon  de  Vil- 
le.. Il  y  a  auffi  un  Jtlas  ,  qui  porte  un  Globe, 
fort  bien  fait,  &  une  fi:atuë  de  la  Jujîice ^  qu'on 
mettoit  ci -devant  fur  le  poteau  du  Carcan.  Sur 
la  cheminée  efl:  un  tableau ,  qui  repréfente  les  onze 
frères  de  Jofeph^  qui  fe  jufliifient  fur  le  vol  dont 
on  les  accufoit  ;  aux  deux  côtés  de  cette  cheminée  ^ 
fe  voyent  les  Armes  de  Meflieurs  Tulp ,  &  Drcn- 
kelaary  Tréforiers  dans  le  tems  qu'on  vint  prendre 
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féance  dans  cette  nouvelle  Maifon  de  Ville.  Le 
Plat-fond  eft  très  curieux,  il  efl  de  l'invention  de 
Holjlein.  Il  y  a  encore  deux  autres  Chambres  , 
qui  dépendent  de  la  Tréforerie,  &  où  fe  garde 
une  grande  quantité  de  chofes  curieufes  ;  à  la  main 
droite  de  cette  chambre  efl  le  Cabinet  des  Bour- 
guemaîtres. 

Le  Cabinet  des  Bour guemaîtres. 

Les  ornemens  qui  fe  trouvent  au-deflus  de  ce 
Cabinet ,  font  en  tout  femblables  à  ceux  ,  qui  fe 
voyent  au-deilus  de  la  Chambre  des  Bourguemaî- 
tres.  Ce  cabinet  a  40  pieds  de  long  ■  fur  30  de 
larg^^  Il  eft  tendu  d*une  moquette  dHm  violes 
pourpre;  le  bas  efl  lambrifTé  à. hauteur  d'appui, 
&  peint  d'une  couleur  de  marbre,  ainfi  que  les 
deux  cheminées,  qui  ne  font  que  de  bois;-  mais 
très  bien  travaillées.  La  Juftice  ^  h  Prudence  ^ 
&  la  Fidçîité  y  font  repréfentées  par  de  petits  En- 
fans,  de  même  que  les  quatre  Elemens:  l'Envie, 
]a  Haine  &c.  chafTées  &  exterminées  par  Hercule  ;• 
De  l'autre  côté  fe  voyent  les  anciennes  armes  de 
îa  Ville,  accompagnées  de  petits  Enfans  marins,, 
qui  foqnent  de  la  conque,  de  poiffons,  d'écreviffes 
&c.  Ce  cabinet  rend  dans  la  chambre  des  Bour- 
guemaîtres.  ..      .  - 

Il  nous  rede  encore  à  parler ,  de  huit  belles  & 
magnifiques  Statues,  qui  ornent  ces  Galeries,  les- 
quelles repréfentent  Saturne.^  Fe7ius ^  Mars ^  Apollon, 
Jupiter ,  Mercuriiis ,  &  Diane ,  "fept  Planètes.  La 
huitième  efl  Cyhéle. 

Ces  Statues  de  marbre  blanc  font  plus  grandes 
que  nature ,  fur  leurs  piedeflaux  d'un  long  quarré 
d'environ  fept  pieds  de  hauteur;  elles  font  des  meil- 
leurs maîtres ,  &  chaque  Statue  efl  ornée  de  fes 
attributs. 

La  première  qu'on  rencontre ,  efl  la  Déefîe  Cy- 
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heky  repréfentant  la  Terre,  placée  entre  la  cham- 
bre des  Dire6leurs  des  Orphelins,  &  la  Sale  du  con- 
feil:  elle  eft  fous  la  forme  d'une  femme  âgée:  fa 
robe,  qui  efl  ornée  de  fleurs  &  de  fruits!,  lui  des- 
.  cend  jufqu'aux  pieds  :  la  couronne  qu'elle  a  fur  la 
•  tête ,  eil  environnée  de  châteaux  &  de  Tours  :  die 
tient  de  la  main  droite  un  fceptre ,  pour  faire  voir 
fa  domination  fur  la  Tei^re ,  &  de  la  gauche  une 
clef  &  un  chalumeau,  pour  faire  voir,  qu'elle  efl 
ouverte  en  Eté,  &  fermée  en  Hiver:  elle  a  deuXr 
Lions  à  fes  pieds ,  qui  repréfentent  fon  autorité  :  le 
piedeflal  efl  orné  de  deux  cornes  d'abondance ,  de 
quelques  Inflrumens  d'Agriculture ,  de  deux  flam- 
beaux, &  d'un  flageolet.  Ici  près  à  côté  de  l'Es- 
calier ,  efl  Saturne  prefque  nud ,  excepté  une  drape- 
rie qui  lui  fert  de  ceinture  :  il  a  l'air  d'un  Vieillard 
chauve,  tenant  dans  fa  main  gauche  une  faucil- 
le, &  à  fa  droite  un  Enfant  qu'il  veut  dévorer  :  il 
a  derrière  lui  une  charrue  ,  quelques  gerbes  de 
blé ,  &  autres  inflrumens  d'Agriculture ,  entre  fes 
pieds  un  Clepfydre ,  &  à  fa  droite  une  tête  à  deux 
vifages.  Le  piedeflal  efl  orné  de  toutes  fortes  de 
fruits  de  la  Terre. 

Un  peu  plus  loin ,  on  voit  Venus,  en  forme  d'une 
très  belle  fille  toute  nuë,  excepté  le  bas  du  ventre 
qui  efl  couvert  d'un  voile ,  foutenu  par  un  Cupîdon 
àc  Antros ;  fa  tête 'efl  ornée  d'une  Couronne  de 
'  fleurs:  elle  tient  de  la  main  gauche  une  pomme, 
ayant  un  cigne  auprès  d'elle,  à  {^s  pieds  un  pi- 
geon, &  derrière  elle  un  Dauphin,  Le  Piedeflal 
efl  orné  de  plufieurs  attributs,  pour  en  relever  la 
beauté,  de  même  que  de  Miroirs,  de  Peignes,  de 

Carquois  &  d'Arcs.  '  *       ^       ' 

Entre  la  Chambre  des  Echevins  Extraordinaires ^ 
&  la  Chambre  des  Comptes,  on  voit  le  Dieu  Mars  ^ 
avee  un  regard  terrible,  ayant  fur  fa  tête  un  Cas- 
que ,  orné  d'un  Dragon  volant ,  un  glaive  à  fon 
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côté,  &  le  bras  gauche  armé  d'un  Bouclier:  de  la 
main  droite  il  tient  une  grande  hache:  un  long  man- 
teau lui  defcend  ,  depuis  les  épaules,  jufques  fur 
les  pieds:  Il  a  un  Làup  derrière  lui,  &  un  Corbeau 
à  fes  pieds:  Le  Piedeflal  eft  orné  de  plufieurs  fortes 
d'inflrumens,  &  attirails  de  Guerre,  tant  anciens 
que  modernes.     . 

Entre  la  Trêforerîe^  &  la  chambre  des  Commis- 
faîres  des  petites  Affaires ,  on  rencontre  la  Statue 
à'JpoUony  fous  laFigured^un  beau  jeune  Homme, 
ayant  les  cheveux  clairs,  couronné  de  Lauriers,  le 
Corps  prefque  nud,  n'ayant  qu'un  fimple  manteau, 
qui  lui  defcend  des  épaules:  il  a  fur  fon  dos  un 
Carquois,  garni  de  flèches,  tenant  de  fa  main 
gauche  un  Arc,  &  de  fa  droite  tirant  une  flèche 
de  fon  Carquois:  à  côté  de  lui  il  a  fa  Harpe,  & 
fous  {es  pieds  le  Dragon  Python.  Le  Piedeftal  efl 
garni  de  diverfes  fortes  d'Inflirumens  de  Mufique.  ' 

Entre  la  Secretairerie  &  la  Tréforerie  Extraor-. 
dinaire  ,  on  voit  Jupiter  ,  réprefenté  comme  un 
Homme  refpeftable  &  robufl:e,  chevelu  &  barbu, 
ayant  un  manteau  léger ,  &  parfémé  d'étoiles  :  fes 
deux  mains  font  armées  de  rayons  de  foudre ,  &  il 
a  à  fa  droite  un  Bélier,  &  à  fa  gauche  un  Aigle 
foudroyant. 

Entre  la  Tréforerie  ordinaire  &  la  Secretairerie, 
on  voit  Mercure ,  s'appuyant  fur  un  tronc  d'arbre , 
ayant  fur  la  tête  mi  Chapeau  ailé,  le  corps  pres- 
que tout  nud ,  n'ayant  qu'une  Draperie ,  qu'il  fou- 
tient  de  la  main  dont  il  tient  fon  caducée.  Il  tient 
de  l'autre  une  Bourfe  :  à  fon  côté  droit  il  a  un  Coq , 
&  à  la  gauche  un  Bouc.  Le  Piédeflal  efl  orné  de 
fon  bâton,  déplumes,  d'écritoires ,  d'une  bour- 
fe, &c. 

Entre  la  chambre  des  Bourguemaîtres,  &  l'En- 
trée de  la  Tréforerie  ,  on  voit  la  Déefle  Diane  , 
repréfentée  par  un  belle  fille ,   toute  nuë  par  le 
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haut ,  avec  fon  habit  de  chaiTe  troufle  jufqu'au^ 
delTus  des  genoux,  ayant  un  Arc  fur  l'épaule  gau- 
che ,  &  à  fa  main  droite  un  flambeau  :  on  voit  une 
Biche  derrière  elle,  &  à  fes  pieds  deux  Monflres 
marins  de  chaque  côté ,  accompagnées  de  quelques 
écreviffes  :  le  Piedellal  efl:  orné  d'inftrumens  de 
chafle ,  entre  autres  de  filets  ,  dont  l'ouvrage  eil. 
digne  d'admiration. 

Au  bout  de  chaque.  Galerie ,  au-deflus  des  Piliers,! 
on  trouve  de  très  beaux  Tableaux,  repréfentant  les. 
guerres  des  Anciens  Bataves  avec  les  Romains.  Ce- 
lui qui  eil  placé  au-defFus  du  cabinet  des  Bourgue- 
maîcres,  repréfente  la  confpiration  que  forme  Cldu* 
àkis  Civîlîs  avec  les  chefs  des  Bataves ,  pour  fécoûer 
le  joug  des  Roînains,  Il  efl  fait  par  Ovens.  L'on 
voit  dans  le  Tableau  fuivant ,  Brinio,  chef  des  Cànî- 
fates, , (animé  du  même  deffein  que  Claiidîus  Ciyi*. 
lis)  élevé  fur  un  bouclier  &  proclamé  Général. 
d'Armée.    Ce  Tableau  eft  de  Lievenfz. 

De  l'autre  côté,  au-deifus  de  la  Chambre  du. 
Confeil ,  &  de  celle  des  Directeurs  des  Orphelins^  fe 
voit  la  Paix,  conclue  entre  les  Bataves  &  les  Ro- 
mains,  La  Paix  defcend  d'en  haut,  tandis  que  les 
deux  armées  défilent  devant  un  pont  rompu  ,  & 
confirment  la  convention  des  Généraux.  Cette 
pièce  e(t  de  Jordaans, 

Le  Tableau,  qui  efl  au-deffus  de  l'Efcalier,  pas: 
où  l'on  monte  aux  Chambres  des  Mariages ,  &  des 
//Ty'z/r^y,  repréfente  l'irruption  no(Slurne  des  Romains^ 
que  les  Bataves  à  leur  tour  viennent  furprendre^ 
dans  une  nuit  profonde,  fous  la  conduite  de  leur 
chef  Ceriale.   Ce  tableau  efl  aufîî  de  Jordaans. 

Au  -  deffus  de  la  chambre  des  CommlOaires  de^ 
petites  Afi'aires  ,  &  de  celle  du  centième  denier., 
on  voit  deux  Peintures  à  Frefque  ,  par  k  Grand: 
mais  ces  peintures  ne  font  pas  eftimées.  Dans  la 
première  on  voit  Claiidius  Çiyiîis^  §  les  chefs  des 

Romains 
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Romains ,  fur  un  pont  rompu  ,  qui  traverfe  la  ri- 
vière nommée  Nabalîa ,  agiter  les  conditions  d'une 
Paix  folide  :  &  dans  la  féconde  on  voit ,  les  fignes 
ou  trophées  de  la  Viftoire,  que  les  Bataves  rem- 
portent fur  les  Rofnains ,  qui  par  cette  défaite  font 
tellement  humiliés,  qu'ils  viennent  offrir  des  pré- 
fents  aux  Bataves, 

Sur  les  deux  Arcs ,  qui  féparent  la  chambre  des 
Bourguemaîtres ,  &  celle  de  la  Juflice ,  font  pla- 
cées deux  Tableaux ,  faits  par  Jordaans,  Le  pre- 
mier repréfente  Samfon^  qui  combat  les  PhilifiinSy 
avec  une  mâchoire  d'Ane.  Le  deuxième  David  ^ 
qui  renverfe  Golîad  d'un  coup  de  fronde. 

Les  autres  efpaces  de  la  Galerie,  vers  l'Orient, 
font  encore  vu  ides ,  favoir:  celles  au  deffus  des 
entrées  de  la  chambre  des  Echeyins  ,  &  de  la 
chambre  des  comptes.  On  conferve  encore  les 
deffeins  des  Peintures,  qu'on  y  placeroit;  le  tems 
devra  nous  aprendre,  fi  elles  feront  un  jour  exé- 
cutées. 


TA- 


TABLE   ALPHABETIQUE 


Des  noms  des  principales  Rues,  Traverfes^  Car* 
refûurs^  Endroits  y  Edifices  y  &c. 

D'AMSTERDAM. 

ET   DES   MATIERES 

Contenues  dans  cet  Ouvrage. 


A. 


'A  AlmoeJJenîers - Weeshuis , 

-*^  Page  95,  183;  Tes  reve- 
nus. 185 

Agterde  Haly  ou  St,  Fieters' 
Jîeeg.  (57 

JgtergragtyWW  Canal.  80,  95 

Amirauté  y  ou   Frincen-bof, 

70,  228 

Amjîel ,  la  plus  agréable  Ri- 
vière de  toute  la  Hollan- 
de, 8  ;  pour  quelle  rai- 
fon,  ihid,  où  elle  prend 
fonnom,  &  où  elle  fe  dé- 
charge, ibid,  elle  coupe  la 
Ville  en  deux  parties.   28 

Amftel' brug  y  voyez  Pont  de 

.    lAmfiel. 

jimjlel ' graft y  un  Canal,  96 

Amftel-Kerkf  une  Kglire,95, 

150 
Amjteî-Jlraat ,  une  rue ,  77,  81 
Amfterdam,  fon  ancienneté, 
4 ,  Etymologie  de  fon 
nom,  5,9,  10,  fa  fitua- 
tion ,  5 ,  d'où  elle  tire  fes 
grains  6,  fon  Terrein  eft 
extrêmement  bas  ,  ibid , 
fes  premiers  habitans,  9, 
elle  efl:  environnée  d'une 
muraille  ,  &  fermée  avec 
des  Portes,  dans  le  quin- 
«ieoie  fiecle,  11,  fes  di* 


vers  aggrandiflemens,  13, 
elle  a  été  environnée  d'un 
Rempart  de  Gazon  en 
1593,18,  efl:  aggrandie, 
pour  la  première  fois,  en 
^581 ,  15;  pour  la  féconde 
fois  en  1593,  ig;  pour  la 
troifierae  fois  en  1612,21; 
pour  la  quatrième  fois  en 
1658,22,-  fa  grandeur  d'à 
préfent.  24;  elle  a  vingt- 
fixBamona,  23,  eft  très 
régulièrement  fortifiée , 
26;  coupée  par  une  mul- 
titude de  Canaux,  28,  & 
formée  de  90  Ifles ,  aux- 
quelles onfe  rend  par  180 
Ponts,  31;  fes  armoiries 
26,  27.  Son  Port  repré. 
fente  un  charmant  afpeft, 
32  ,  &  eft  un  des  plus 
beaux,  &  des  plus  fûrs  de 
l'Europe,  251;  fes  Droits 
&  Privilèges,  43,  fon 
Oouvernement  ,  50,  fes 
Edifices  publics,  114;  fes 
Tours,  210,  étendue  de 
fon  Commerce,  a70,  fc? 
juiv.  fa  Banque,  56. 
Ancienne  Eglife  Luthérienne^ 

j    .  82,153 

Amumç  Mai/on  de  Filig,  où 

elle 
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ede  étoit  fi  tuée  ,   296;  fa  Beereftraaty  une  rue.    89,93 

Itru^ure,  ibid  y  confumée»  Begumage,  &it  Begyii-b(>/:,_  Sz 

par  le  feu.                      297  Begynejleeg ,  une  m^.       ibid. 

Anciens    des    EgUfes    Réfor-  Bergjiraat ,  une  rue.         ibid, 

mees,    leur    nombre,     62  Besjesbuis y  ytoytz  Hôpital  des 

leur  r3ng  dans  la  Difcipline  tiieilles  femmes. 

de l'Eglife,  «Scieur  charge.  63  Betbaniepaat ,  une  rue,  71, 7a 

Angeliers'grafi  ,    uii  Canal,  Beuling/iraat y uuqiug.  87,  88 

91,92  Beursjieeg,  une  rde.            79 

Angelier{flraatymerue.9ïy92  BikkersKiland,  une  Ifle,  22, 

Arcenalde  l\AmirauU,     -230  .  ::                                 3i,94 

Arcenal  de  la  Ville,     87,  239  Binnen-ylmftel,uxïC2.ï\^lZo,  96 

Armoiries  de  la  Ville ,  26 ,  27.  Blaamv'brug,  un  Pont.  80,  2  ?o 

Opinions  touchant  leur  O-  Blaauw'burgwal,  un  Canal.  88 

rjVine.                              27  Blaauwebaanfteeg^  ou  Boereii' 

Arms-brug,  un  Vont,            69  fteeg,  une  lue.               84 

Arrivée  des  Fojles.     112,113  Blaauwe  Lelie-firaat  ^  voyez 

AJJemblée  des  Quakers,  Z9, 155  Korte  Niezel. 

B.  BlaauwbooftyOuLeemvenburg, 

Baafjesftesgy  unerue.  78,  83  un  Baflion.           21,  24,  94 

Bnanbrufffteeg ,  une  rue.      93  Blnawwlakensfleeg ,  une  rue.  69 

Bnangraft y  un  Canal.     91,95  BlindemanfteegfUueïue.     81 

Bakkerjîraat.une  rue ,  80 ,  81  Bldedftraat ,  une  rue."     71 ,  72 

5a/fe  in  't  00g -ftee^j  une  rue.  Bloem  ■  markt  ^  le  marché  aux 

-     ■       80,  81  fleurs.                              84 

j&aw^Mff  (la)  ,  quand  établie ,  &  Blomgraft ,  un  Canal.     91,  92 

à  quoi  elle  fert,  56,  57;  quel-  Blomjlraaty  une  rue.         ïbid, 

k  îles  Efpeces  d'Argent  l'on  y  Blydeboèk,                            71 

reçoit  ,57,58;  comment  le  Boerenjîeeg ,  une  rue.           73 

payement  s'y  fait.     57,  58  Boerenfteeg  ,  voyez  BlaauwQ" 

Banque  d'Emprunt ,  61,219;  où  baanfieeg. 

elle  fe  trouve.            67,69  BoerenVijchmarkt^uneVox^on' 

B antemer-brug,  un  Vont,  y 2,  "j^  nerie.                       76,242 

Bnntejnerftraat ,  une  rue.  i-j  y  "^^  Boites  aux  Lettres,  pour  plu- 

Barberjlraat ^  une  rue ,  67 ,  70  fieurs  Villes,  96  ,  97  .  i^o, 

Barndefleeg i  unerue:    71,72  loi,  103 

Barqiies^voyez  Places  d'où  par-  Bokkenhangen.                       94 

tent  les'  Barques.  Boomjîooty  un  Canal,  17,  74,  75 

Bajîions  de  la  Ville,  leurs  noms,  Boomjteeg ,  une  rue,  '       71,72 

24  ;  ont  été  revêtus  de  for-  Boomjîraat^  une  rue.             91 

tes  murailles  en  1672,  fôzV.  BoJJ'e-Jluis y  ou  Pont  de  PAr- 

Batardeau ,  bâti  à  la  Porte  de  cenal.                                73 

Haarlem.                            2  r  Boucherie  au  Marché  au  beurre , 

Batavierftraaty  unerue.       75  8i,24r 

Bayrd  y    un    appartement  de  -   "'■   '    '   ^uJVfftermarkt.ihid» 

l'Hôpital ,    qui   porte    ce  «i  ■         ■.   fur  le  Heeremarkt , 

nom.                            JI3Z  '                93»  î^4i 

BdU" 
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Boucheries  Ck^  deux) iàzns  le 
Nés,  67,240,241 

Bûure:uemaitresj  50,  leur  di- 
gnité e(ï  la  plus  confidéra- 
ble  de  la  Régence ,  52  i  ^eur 
Charge.       . ,  u    .  53 

Bourgeois ,  voyez  Citoyen* 

Bourgeois  de  Hambourg  ,  ont 
une  fépiilture  publique  dans 
la  vieille  Eglife.     117.  "8 

Bourfe,  onBeurs,  le  Rendez- 
vous  des  Marchands.  79,21 5 

Bourfi  aux  ^^rainj,  Endroit  où 
s'aflemblent  les  Marchands 
de  grains.        «       78,217 

Bouwers  •  buisjes,      1 8 1 ,  182 

Brandbout'inarkt,  marché  au 
bois  de  chauiFage.  77 

Brandmeefters ,  ou  Diredeurs 
des  Pompes  à  éteindre  le 
feu.  36,37 

Brantzen-Rus 'hofje,  182 

Braderie ,  des  Armes  d'Amfter' 
dam,  aujourd'hui  un  Loge- 
ment, T  3  i  du  Cerf  blanc,  93 
du  Cerf  rouge,  90,  du  Cigns 
^6,  de  la  Clef,  90,  du  Coq, 
74  ,  de  l'Etoile,  9^»  de  l'E- 
trille-,  80,  du  Globe,  75;  de 
la  Pile  de  foin,  85 

Brouiversgraft ,  un  Canal,  22, 

88-91 
Brouwersfluis,  une  Eclufe.  269 
Brouwersjtraat ,  une  rue.  93»94 
jBuiten  '  Brouwersflraat ,    une 

rue.  93 

Buîten-FilJcber/îraat^unerutgs 
Buiten-îVieringerJîraatfUXieYue . 

ibid, 
Bullebaks/luis,,  une  Eclufe.  269 
Bureau  des  Accifes,  256 

Bureau  de  Pofle  pour  Zélande.  97 
Bureau  des  Fo/ies,  84 

Burger-Weeshuis ,  Hôpital  des 

Orphelins  Bourgeois,  82, 

172 
Burgwal  fur  le  Crim ,  un  Ci- 


Cabinet  des  Bourguemaitres.^il 
328. 

Canaux  de  la  Fille ,  Communî- 

.  .quÊnt  avec  TY,  &  avec 
VAmflel.  28 

Catholiques,  ont feuîs plus  d'E- 
glifes,  que  n'ont  toutes  les 
autres  communions  enfem* 
ble.  64. 

Chambre  des  petites  affaires ,  60  » 
317,  325.  pour  les  affaires 
des  Aflurances,  317,  322, 
pour  les  affaires  de  la  Mari- 
né. 61 ,  321;  des  Bourgue- 
majtres„3i7.  des  Comptes, 
ihid»  des  Echevins  extraor- 
dinaires &  ordinaires,  ibid, 
323,  des  Orphelins,  317, 
320.  de  Juftice  317,  3I9. 
Les  pour  affaires  du  Maria» 
ge,  321;  du  Confeil,  317  , 
320,  des  Infûlvables,  317, 

322 

Chantier  de  l'Amirauté,       231 

Chapelle  de  St.  Olof ,  -voyez 
Oudezyds  Kapel. 

Chariots  de  Bojîe ,  voyez  En* 
droits,  où  fe 'prennent  les  Cba^ 
riots  de  Pojle,  J 

Chaur  des  femmes ,  un  endroit 
dans  la  nouvelle  Eglife.  63; 

Cimetière  des  Juifs  Portugais; 
65 ,;  de  Leyden.         90 ,  91 

Cimetières ,  leur  nombre  ,  6$  ; 
des  Juifs  Allemands,    ibid, 

Çitcyen  ds  la  Fille ,  fes  Droits, 
43,  44.  eft  exempt  du  droit 
de  péage  dans  toute  laHol" 
lande.  44 

Collège  des  Chirurgiens ,  voyez 
Ecole  d'Anatomie. 

Collège  des  Médecins,  241 

Collège  Illuflre ,  voyez  Ecole 
Illuflre, 

Collegianten,  voyez  Con/reriç 
Polonoife, 


TABLE 


Comédie,  89,225 

Commilfaireî  de  la  Banque,  56 

Commijaires  de  la  Chambre  des 
Injoivables,  60 

p    I    pour  les  affaires  des  As- 
furances,  $6 

m         pour  les  affaires  du  Ma- 
riage. 56 

Compagnie  des  Indes  Orienta- 
les ,  fon  établiflement ,  233, 
fes  Direfleurs,  &  combien 
il  y  en  a ,  ibid.  Aflemblée 
des  Dix  -  fept ,  ibid,  quels 
en  font  les  Membres,  ou 
elle  fe  tient,  &  ce  qu'elle 
fait  ,  ibid  ,  Combien  de 
Vailïeaux  elle  envoyé  aux 
Indes  dans  un  An,  234;  fa 
puiflance  &  fes  pofTcfïïons 
ibid,,  Vaiffeaux  qu'elle  a 
ordinairement  en  Mer,  & 
les  Hommes  qu'elle  a  à 
Ton  fervice  ,  Ibid,  où  elle 
négocie,  235,  Confeil  de 
^  Batavia  ,  Capitale  des  In- 
des, fon  pouvoir.  236 

Comptoir  des  Catholiques  Ro- 
mains. 195 

Concierge,  fon  Office.        52 

Confrérie  Polonoife  ,  où  elle 
s'àffemble.  155 

Confeilkrs,  voyez  Sénateurs. 

Conjîftoire    (le)    s'aflembloit 
jvidans  la  vieille  Eglife,  peu 

-  -de  tems  après  la  Reforma- 
tion ,  &  à  préfent  il  fe  tient 
dans  l'Eglife  neuve.  120,134 

Corder  tes  de  l'Amirauté,      332 

Corps  de  garde,[e\iï  nombre.  39 

Corvers  bofje.  190 

Cour  de  St.  George,     71,  174 

Cour  des  Veuves  y  voyez  îVe- 
duwen-Hof, 

Couvent  des  Réguliers  ,  con- 
verti en  un  Jardin  de  Bo- 
tanique. 23 


D. 

Dam  (den),  ou  le  grand  Mar- 
ché. 28,78,79 

Damrak,  un  Canal  28,78,79 

Départ  des  Barques ,  qui  vont 
à  voiles; pour  ^/^wfl^r,  105. 
Amersfoort .  ibid,  Enkbuyfen , 
ibid.  Ld.Frife,  gç,  105.  La 
Gueldre ,  ibid,  La  Hollande , 
ibid.  Hoorn ,  105.  Meden^ 
hlik  ,  ibid,  Naarden  ,  ibid, 
Overyjfel,  99 

Départ  des  Barques ,  tirées 
par  des  Chevaux  ,  pour 
Delft  ,  106.  Goudà  ,  ibid. 
Haarlem  ,  105.  La  Haye  f 
106.  Hoorn  y  Edam,  Mon^ 
nikendam  ,  ^  Purmerend  , 
107  ^  fuiv.  Leyden,  105, 
Muiden  ^  Naarden  ,  107. 
Rotterdam  ,  106.  Utrecht^ 
Weefp.  ibidi 

Départ  des  PofieSt  no  6iJ'uiv. 

Dernier  Borne  des  bannis.     49 

Diaconie  -  Oude  -  Frouwenbuis  y 
voyez  Hôpital  des  vieilles 
Femmes. 

Diaconie -Weesbuis.     77,  186 

Diacres  des  Eglife  s  Reformées , 
leur  nombre .  62;  leur  rang 
dans  la  Difcipline  de  l'E- 
glife, 63;  leur  charge,  ihid, 

Dîemer  -  Meer ,  a  été  un  Lac, 
-  48  ;  déféchée  &  environnée' 
d'une  levée  de  Terre,  «ôxd. 
Sa  grandeur  ihid  ;  fertilité 
de  fon  Terrain ,  ibid  ;  e(t 
rempli  de  belles  Maifons 
de  Campagne  6t  de  Jardins, 

ibid. 

DîreBeufs  des  Eglîfés  ,  leur 
charge,  64;  font  compta- 
bles devant  les  Bourgue- 
maitres.  ibid. 

Dirk  van  Afjen ,  ou  HaJJelt* 
fleegf  une  me,  83 
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IDifcipline  Kccléfiajîique.       62 
Dùéle ,  voyez  Maijoii  des  Ar- 
balétriers. 
Doele-Sluis ,  un  Pont,  79 >  267, 

270 
Dolbuts ,    voyez   Maifon   des 

Frénétiques. 
Dollebagynefiee^ ,  une  rue.  69 
Dommerjlraat y  une  rue.  95,94 
JJre:bt,  un  ruiffeau,  fe  vient 
joindre  à  VAmJlel.  py 

Driebcekftràat,  une  rue,     92 
Driekoningjlraai  ,    une    rue  , 

«7,  88 
Drilveld ,     Place    d'Exercice 
d'Armes.  ç6 

Droit    de   Bourgenifie  ,    com- 
ment on   rac(]uiert.         43 
Droits  cf  l^rivileges  de  la  Vil- 
le. 43 
Diibhelde-JVorJlfteeg ,  ou  Rome' 
niflraatj  une  rue.     78,  83 
Dubbelde  Worjijleeg,  une  rue, 
,                            87,  88 
Duîfjesfleeg  y  une  rue.   79,82 
Duitsbofje.                   95 ,  181 
JT^uivefleeg,  une  rue.          69 
Dykjîraatj  une  rue.             74 

E. 
£ï:/w/é   (vieille)   de   Haarlem , 

29,82,268 

■  {nouvelle)  de  Haar- 

hm.        29.  82.  86.  93  269 

'  •  de  St,  Antoine.  29, 

77,268 
'  J^  Rapenhurg  29. 266 

'  ^«  VAmflely  voyez 

Po«f  ûfe  l'Amjlel. 
*  devant  VOudelVaaL 

,  •     265 


Egelanttersi^rafc  ,    un    Canril,, 

91,92 
Egelaîiîiersjlraat  j  une  rue.  91, 

92 

Eglîfe  de  r Amflel  y\oyez  An- 

ftd-kerk. 
■I  des    Anahnptijles  , 

noliimées  (i.)  het  Lam,  87, 
15/);  (2.)  de  Spyker,S8jiS4. 
(:;.)  de  Zon,  88,  155;  (4.) 
Oudè  yiaamifigen. 
■  '  Arménienne. 

Angloife.     82 
r/e  V  Hôpital, 
de  rJfla,  quand  hâ-« 

150 

'  Méridionale  ,     77 

quand  bâtie,  144;  fa  gran- 
deur, &  la  hauteur  de  fa 
Tour.  I4Ç 

^^ — ' Neuve  t  voyez  A'ûîa- 


155 

160 

152 

144 


tie. 


- —  Occidentale 


80 

quand  bâtie,  146.,  fa  gran- 
deur,  &  la  hauteur  de  fa 
Tour,  îZ/îV;  fes  orgues.  147 
-'   Orientale  ,31,    iG 


quand  bâtie,  149;  defcrip. 
tion  de  fa  chaire.         149 
—  des  Rsmonifans  y  oti 

Arminiens,  89,  153 

■  Septentrionale  ,  gi 
quandbâtîe,  147,  148;  les 
façades  de  Croifées  en  font 
renjarquables,  148,  fa  gran- 
deur. ihiA  ■ 

— —  TValonne.       71,  151 

Eglifet  Catholiques.  156  ^fuiVi 
—— —  fanjeniftes,isjyis?y 
EMndsgrnft ,  un  Canal,  go  ,  92 
■■  fur  le  Leidfchs  Grafty  269  Elandsjiraat ,  une  rue.  ihid. 
Ecole d' Anatomie,  214,223  Endroit,  où  fe  fait  la  Leûure 
£co/e  Illuftre, 


Ecole  Latine. 
Ecuries  de  la  Ville. 
LenbQornsJhîs ,   une 


3Î9 


70  &  la  Publication  des   Pla 

S7,  22 1  cards.                     317, 

259  Endroits    oîi    les    Corps    de^ 

Ecliife  ,  Mtiticrs   s'aflemblent.    9<^c 

29»  268  ^ luivi 

Y  .                                        Eii* 


TABLE 

Endroits  t  où  fe  prennent  les  Geelvinkfteeg ,  une  rue,       S7 

Chariots   de    Pcfie  »    pour  Geertruijîeeg ,  une  me,         g^ 

jirnhem,  101.  La  Haye  fihid,  Gelderfe  Kaay  y  un  Canal.    72 

Rotterdam  f  ibid.  Gel(ierfekaayJluis,ime]Lc[uÇe,29 

End  van  de  JVàereld.     83,^5  Geôlier,  fa  demeure.           62 

Ens^e  Kerkjleegy  une  rue.     68  Gefcbut  en  Klokgietery  y  voyez 

Etige  Lombaardjîeegf  une  rue.  Fonderie  des  Canons  ^  des 

67 y  69  Cloches, 

Engelfcbe  Poort.                ibid,  Gewillige    Rafpbuis  ,     voyez 

Engelfcbefteeg ,  une  rue.     83  Meuwe  Werkbuis, 

Enge  ou   naauive  Kapeljîeegy  Gieterjîraat y  une  rue.         çt 

une  rue.                    79,  82  Goyerjieegy  une  rue.          6<j 

Ejnfcopaux  ^  où    ils  ont  leur  Goof/cieMar^î,  un  marché,  78 

ÂlTemblée  Religieule,  152  GoMrfZ?/oem/?rûat, une  rue. 8 7, 88 

Epitaphe  de  Jacob  van  Heems-  Goudsblomgraft  y   ou  Franfcbs 

kerk.                       128,  129  Pady  un  Canal.               92 

■  ^           de  Cor?ieille  Jamz  fur-  Goudshlomftraat ,  une  rue,  t&ti. 

nommé/&fti^«<27it/d.  130, 131  Goudjcbe  Fypemarkty  un  mar- 

F.  ché.  84 
Façades  de  hois  aux  Maifons ,  GGUivenaars/îeeg ,  une  rue.  83 

démolies  en   1731 ,   6c  dé-  Gra?2<i-5a///f/,  fa  charge  50,  51 

fendues  de  faire.            25  Grande  Poijonnerie.    79,  242 

Fluiveeleburgwal  un  Canal.  70  Grande  Sale,  ou  Magazin  d'Jr  - 

Foelyjlraaty  une  rue.     75.  76  tw^j.                                326 

i^o/rej,  leur  origine,  41;  quand  Grandeur  de  la  Fille,            24 

elles  £e  tiennent.     41,  42  Graî;e/?raût,  unerue,  79,  83,  84 

Fonderie   des  Canons   &  des  Greniers  à  foye  ,  voyez  6'f«f/f 

Cloches.                            91  Zydewindbuis, 

FûJJoyeiirs,                           64  Grimennejjejluis ,  une  Eclufe, 

Franjche   Pady    voyez  GdMf/-  67,73,267 

blomsgraft,  Groeneburgwal  y  un  Canal.  74 

Funen,                           75>  Ti'î  Grooîe-Bi^^sr/Zraaf,  une  rue.  94 

G.  Groote  Kattmburgsîjîraat  j  une 
Gaapevjîeeg  ,   ou    Ovenjïeeg  ,  rue.                                  76 

une  rue.                    79,  82  Groofe  Leydfcbe   Dwarsjîraat^ 

Calen  (Jean  van)   fon  Tom-  une  rue.                           95 

beau,&  infcription.  138,139  Grooîe  Wittenburgerftraat ,  une 

Can/^  de  la  Ville          38,39  rue.                                   76 

Garnaalemarkt ,  un  marché.  87  Grues  ou  Guîndals  delaVille.2St 

Cajîbwsy   voyez  Hôpital  pour  Guldebandjleeg  y  une  rue.     6âl 

les  malades.  H.  ' 

Gafthuis  •  bof.                       7  3  Haantjeboekjîeeg ,  voyez  Heint' 

Cajlhuis-kark  ^   \oyez  Eglije  jt^boekfteeg. 

de  l'Hôpital.  Flaarlemmerdyk.uner\ie.j2,9% 

Cajîbuismoolsnjleeg  ,  une  rue.  Haazejîraat  y  une  rue.         90 

87,88     Habitans    d'JmJîerdam    {pre^ 
Gajîbuîs[îeeg  y  une  rue.  79,  84        miers'),  qui  ils  étoient ,  9» 

Gebed  zonder  end  y  une  rue.  70        leur  profeffion.  ibid, 

IhlU 


ALPHABETIQUE. 

Ihlle   des   Draps ,  Jcrges  â?    Hôpital    des  Orphelins   de   /j 


foyes.  73.  255 

Halfteeg,  une  rue.        6^,  69 
ïlalvemaansbrug  y  un  Pont.  73, 

80,270 
HalvemaansJieegyUne  rue.8o,bi 
Jiameeterfteeg ,  une  rue.  88 
ïfamersbuisjes.  182 

J-Iandboogftraat,  une  rue.  82,9+ 
Uari?igpakkerstoren,  une  Tour. 

211 
fîarîngpakkery,  S6 

Hartejhaat^  une  rye.  89 

JJafJelaarsfteeg ,  une  rue.  78, 

83 

Ueekelveld, 


voyez  Diacome- 


Diuconie  , 
IVeesbuis. 

des  Orphelins  dits  Col- 

Ugianien.  195 

des    Orphelins  Luthé- 
riens, I  g2, 

—  des  Orphelins  IFalons, 
voyez  W^afl/5  Weeshuis. 

des  Vieilles  Femmes,  ^o 

J88 
des  Veilles  Gens,  voyez 


Heeregrnfty  un  Canal,  22,77 

80,88,92,95 
lleeremarkt  y  une  grande  Pia» 

ce.  93 

JHeereftraat ,  une  rue.         89 
Heilige  Weg  ,    une  rue,  82, 

87,94 
Heintjehoek  y   Hnantje-oogy  ou 


Oudemannenbuis. 

pour  les  Malades,  71 

168 
'83,8<5    Hortus  Medicus,  un    Jaidia 


Botanique  ,    voyez  Jardin 

de  Médecine, 
Hôtel  des  Indes   Occidentales , 

voyez    Maifon    des    Indes 

Occidentales. 
Hôtel    des    Indes   Orientales  ^ 

voyez  Maifon  des  Indes  O- 

rientnles. 


Haantjehoekjîeeg y   une  rue.     Hôtel  des  Seigneurs,  du  noa 


68,69 
Hemelryk,  une  rue.  85 

Henrik  katrynszoonjîeegy  voyez 

Visfleeg. 
IleremytefteegyUne  rue.  67,  68 
Heyfteeg,  une  rue.        87,88 
//o/  (/jet),  une  rue.        83,84 
Hnlmansjîeegje ,  voyez  Panaals 

fleegje. 
Hoofdbrugy  un  Pont.  74 

Hoogkamersfîeegy  une  rue.  71 
Hoogfîraat ,  une  rue.  20,  73 
Hgpital  des  Orphdins  Anglais. 

192 
*-  des    Orphelins   Ana- 

baptijîes.  1 93 

*  des    Orphelins    Bour- 

geois y  voyez  Burger  H^ees» 
buis. 


veau  Quartier.        93,  243 

■■         '  ■■■ ,  du  vieux  Quartier, 

71.242 

Hôtel  de  Ville ,  79  ,  84 ,  295 
furpaiTe  en  beauté  toutes 
celles  de  l'Europe  ,  295 
quand  fondée  ,  298  ,  ùi 
grandeur  ,  299  ,  elle  a  fept 
Portes  ou  Arcades.        299 

Hôtels  -  Dieu  y  ou  Maifons  dg 
charité,'  /eurs  noms.  •»  16"? 

Houîkopers  '  Burgwal ,  un  Ca. 
nal.  75 

Houtmarkt,  voyez  Marché  au 
Bois, 

Houtjlraat  {grande),  une  rue. 

20,  77 

Hoiitflraat  {petite) ,  une  rue.  20 

Houtflraat,  une  rue. 


94 

■  des  Orphelins  Catholi»    Houiminen.  75»  93 

quesy    voyez   Maafrdenbuis    Houtzagersgang  ^  un   Cul  de 
&  Roomfcbe  IVeesbuiSt  Sac.  Ht 

Y  2  JÙi^ 


TABLE 

Jluîdeflraat,  me  rue.  89  Katersjleeg ,  une  me.  2y y  B^ 

Hwji'trs    des    EgHfes ,    leur  Kattegat ,  une  rue.  ~   85 

charîie.  64  i^^îîfw^^r;?,  une  Iflq,  23,  31,77 

Buisziuenfteeg,\xx\en\e.  84,  ^ 5  Keizerryk ,  une  rue.    84 ,  '85 

Hu'uzittenfteeg  ,   voyez  6'foo/-  Keizsrsgra/t  ,  un  Canal.   22 

yZe^â:.        ■  '  '         ^^.        ^  So,89,  92, 9S» 

I.  Keizersjtraat ,  une  rue.  17,  74 

Kerkhrug ,  voyez  Magerebrug» 

jfachthavens  ,  ou  Paradis  potir    Kerkihaat,  une  rue.  78  80,95 

l^'S  Tacbts.  '  253     Kiflemakers  Pand.        81,260 

fan  de  Vrîefenfteeg,  une  rucôg    iC/efjîe  Amftelftrant^  une  rue.95 
fin  Rodenpoorts  •  Toren  ,   une    Kleine  Angeliersftraat ,  voyez- 
Tour.  86,  210         Raatelwachtsjteeg,  -' 
jfan  Rodenpoorts  Torenjluis,  un     Klei?ie  Bikkerftraat  .une  rue.  ç^. 
.    Pont.                        88,267     Kieine    ou   Korte    Heyfieeg  ^ 
y  an   Rodenpooris  -  Torenflecg  ,        une  l'ue.                    85,8.5 
-  une  rue.                '     85,  86    Kleine  Hemeîryk,  une  rue.  8^ 
Jcji  Roodem-hukeîipoori  i  une    Klewe  Kaitenkurgerjiraat  ^  un^ 
Porte.                               ïp        rue.                                  7(5 
Jardin  de  Mêdscine.           224     iC/^m^    Leîdfcbe  Dwarsjîraat , 
'jeroemnjïeeg ,  une  rue.      86     -  une  rue.                          95 
'^rfntendms  des  Orphelins.      55     Kleine  Wiitenhurgerftraat ,  une 
joîi^e  RoelofJJèeg  ,    une  rue.        rue,                                  75 

82,  84    Klimopfteeg  y  une  rue.         85 
yo/i^e>:/?rfla{ ,  une  rue.  17,74    Kloofier ,  ou  Cloître.        81,87 

75     Kloveniers  Burgwal ,   un  Ca- 
yco/e  .Srf^y^ra^it,  une  rue.  20,        nal.  75 

76,77     Kloveniers  Doels  {oude),   une 

J'y?//,  ont  fix  ou  fept  Syna-        grande  maifon.  73 

gogues.  ^  64    Koeftraot,  une  rue.         71,73 

K.  K^ksfteeg  ,  une  rue.     87  ,  88 

Kolk,  une  Place.  83 

K^îatshaanfîesg ,  une  rue.    84    iCo/^yiuiJ',une  Eclufe,  29,  72» 
JTc^^î.t ,  voyez  St.  Anthûnis-  266,  265 

Dyfe.  Kolkfteeg ,  une  rue.  83 

Kalfvelsfteeg ,  o  u  Siyffelfieeg ,     Koningsplein,  une  Place.  8  7, 8 5 
tine  rue.  67  pj 

Kalkmark^y  ou  Marché  àcbaux.     Kmingsftrant ,  une  rue.  1 7,  74 

75     Kmynefiraat,  une  rue,  90 

Kcdverjîraat ,  une  rue.  79.81     Koornbeurs,  woyez  Bourfe  au:c 
Kamperfteiger,  voyez  (^iiai  de         Grains. 

Cam'en.  Korsjeshrug ,  un  Pont.        8^ 

KaMllleeg,  une  rue.     78,83     Korsjespoortfteeg ,  on  Korsjes- 

K'-rnemelk[}eeg,uneTUÇy'jS,'i'}        (îeeg  ^  une  rue.    85.86.88 

JKartbuizers  Kerkbof ,   un  ci-     TTorce  Dykfiraaty  une  rue.  75 

lïietiere.       '  91     Korte  Gajibuinnoolejipeeg ,  une 

\!C^tersJîeeg  y  unt  lUC,         79       rue,'  ■    85,86 

K^ne 


ALP'HAB  E  TI  Q^U  E. 

'Morte  Houts:râft\  un  C7ir]:i\.  77  Leîâjcbe  Graft  ^  un  Canal.  89 

iiorteHuiszitienJiQeg,\ix\e  rue.  ^                         ^  fuiv, 

85,  86  Lddjche Kerkhof y  voyez  Cima^ 

Korte  Kerkflraat t  une  rue,  96  tiere  de  Leiden, 

Korte  Konîngsjiraat,\.\nc  rue.  "j S  Leidfcbe  Sùraat ,  une  rue.    80 

Morte  Lynbaanjiecgf  une  rue.  90.  95 

84.85  Lelyiiraftt  un  CannI,  80,  90 

fCorte N'ezd,  ou  B laauwe  Lelie-  Ltly finis ^  une  Eclufe.      269 

:    firnat^  une  rue.               10  Lelyjhafitje ,  une  rue.          74 

Korte  Paardefîraat ,  une  rue.  81  LeproJenBurgwal,  un  Canal.  77 

jtCortePrincegrafi,unCmn\,()T;  Lindegraft ,  un  Cmû.         92 

^Korte  Stûrmjfeeg.uné ruë,Tiy72  Lînde/traat^  une  rue.           çt 

Krankzinnigen- huis  y     voyez  Lo/jsttw,  aux   ouv'ertures  du 

i-    Maifon  des  Frénétiques,  Pilotis,  qui  feriiie  ie  Porc 

KreupeiftsefT,  une  rue.         70  •     de    la    Ville  ,    où  fe   tierr» 

^Kromelleboogsjleeg,  un^ruQ.  y ?^  nent  des  Commis.           33 

JCrotnellebûogsficeg^  une  rue.  79  Lombart,  voyez  Banque  d'Eiû- 

Kromellebnogfieeg ,  une  rue.  83  prwiL 

Kromme  Palmfiraat,  une  Tue.  92  Lombart shru g ^  un  Pont.      69 

Kromme  Ttwiftraat, une  rue.  92  Looyersgraft ,  un  Canal.  9D,  9  r 

Kruîsflraat ,  une  rue.             95  Looyersfiraat ,  une  rue.  90,  92 

Krnisfteegy  une  rue.     85,86  Luthériens,  ont  deux  Eglifes 

A'«/p,  ou  5rro';w':r.^-*.            83  publiques.                         6,}. 

Kuiperfleeg  y    ou  Zilverfi^eg,  Lynbaansbrug ,  un  Pont.     85 

'   une  rue.                    07>  70  i'3'M^««M-5y?^e5',une  rue.  85,  85 

L.  M- 
iiû^  ,  un  endroit  hor?  des  Pi-  ^îaagàenhuîs ,  Hôpital  des  Or- 
lotis  ,   où  fe  tiennent  les  phelines  Catholiques.     82 
plus  gros  VaifTeaux.       33  195 
Labyrinthe.                   90,261  Magazin  ^  les  Corderies,  de 
Ladrerie  ,   voyez  Maijon  des  ia    Compagnie   des   Indes 
Lépreux,  Orientales.               31,  237 
Langebrugi  un  Pont,  67,  79  Magazins  à  Tourbes ^  pour  les 

269  Pauvres.                         167 

Langebrugfieeg y  une  rue.  67  iV^a^^re&rw^^unPont.  So,  270 

Lmigefiraat ,  une  rue.  88,  92  Matfo7î  de   Charité  y   pour   le 

Lanternes  de  la  Fille ,  leur  nom-  noiiveau  Quartier.  90.  155 

•  bre.                           35f36  — —  ,    pour    le    vieux 

Laftadiey   un   Canal,    17,  a  Quartier.                      ibi^^ 

été  comme   un  Fauxbourg  Mmjon  de  Corre^îon  y  ou  Spin- 

de  la  Ville,  Ton  étendue.  16  huis,                        7r,2oo 

L'^uriergraft  y  un  Canal.  91,92  »            de  la  Compagnie  des  Jji^ 

Laurier  jlraat y  une  rue.  91,92  des  Orientales.               2-^2 

Lazarusfleeg  y  une  rue.        77  —. —  de  la  Compagnie  des  în^ 

Leemvenhrug ,  un  Pont  ,  au-  des  Occidentales.       87,2'^^ 

'  jourd'hui  Blaauwbrug,    19  *— —    de    Fmitence  ^   vo^^er 

Leidtkkerfitjg  j  uiie  rue.     69  Rajpluis,                    ^  ^'''' 

^  3  Mai' 


TABLE 


Maifonde  l'aille,  voyez  Hôtel  de 

Ville. 
_—  lies  Arbalétriers,       241 
.  des  Frénétiques,  73.  177 

m des  Lépreux.       tj.  i-ji 

I  des  Mejureurs   de   blé^ 

83,  257 
■I         des  Pejilférés,  170 

.  des  vieilles  Gens ,  voyez 

Onde  Mannen  ^  Frûuwen- 

Gajîbuis. 
m     .,-   des  "vieilles  Femmes  de  la 

Diaconie,  voyez  Hépialdes 

vieilles  Femmes, 
■,         Où  Je  fabriguefît  les  ca» 

fîonj,  Cloches,  ^c.         250 
Maijons  des  Porteurs  de  bière , 

258 
—  fif^j"  Porteurs  ds  chaux. 

259 

Maîtres  des  Comptes,  56 

Mandcmaakersjîeeg  y  un?  rue, 

78.83 
Marché  au  beurre,  81.  Dubois, 
77.  A  chaux  ^  voyez  iuz/fe- 
»na)i5.  Au  foin  j  80.  -^?^  5'<2- 
fc/e,  voyez  Zandboek.   Aux 
Bœufs ,  48.  96.  Marché  aux 
Cbatjes.   84.   v^J^x    Cochons, 
voyez  Varkemarkt.   Aux  E- 
chelles,  &c.  86.  -(^mx  Fleurs , 
voyez  Bloemmarkù,  Aux  her- 
bes ,    90  ,    91.     -^wx    ^^r- 
ki  ,   qui    viennent   de  la 
Viemermeer  y  60,  Aux  Pois 
d'Utrecht  ,    voyez    Stick fe 
Erwetemarkt.     Aux  Pipes, 
voyez  Goudfcbe  Pypemârkù. 
jAux    Pommes,    86.    -^^j/j: 
Tourbes ,  95-  «i^  Alee^ac  /om- 
lier.? ,  83.  ^w  Couchmt,  voyez 
WeflermarH.  Neuf.     71,  74 
JS^arkusfleeg ,  une  rue.    '    77 
JVfar ^ en,  une  ] lie.         20.75 
Markengraft  ,un  canal.        75 
Maffonnerie  de  la  l'aille,  91.  248 
i^anfolées  de  Marbre,  élevés 


â  l'honneur  de  deux  V'icei 
Amiraux  Abraham  van  der 
Hulji  &  I[aac  Sweers,  123, 

124 

Maximilieji    (l'Empereur)    ac- 
corde à  la  Ville  la  faveur 
de  fommer  leurs*  Armes  de 
la  Couronne  Impériale.  27 

Meisjens  Weesbnis.     84,  173 

Melkmeisjensjleeg ,  une  rue.  84. 

Meyert,  un  Ruilîeau  qui  vient 
fe  joindre  à  VAmJlel,  g 

Middel-Dam,  o\i  Fygen-Dam , 

28.68.75 
Minnebroersfleeg  ,   ou   Oude- 

kenriisjîeeg ,  une  rue.       70 
Moddermolens ,  ou  Moulins  à 
boue,  leur  ufage,  35 

Moddermolefifteeg ,  une  rue.  77 
Modderjcbouwen^  des  barques 
à  bourbe,  35 

Modelle  de  Bois  d'une  Eglife 
à  Dôme ,  qui  fe  garde  dans 
la  Vieille  Eglife.  120 

Molenpad ,  une  r u e .        89, 9p 
Molenjieeg,  une  rue.     71 ,  72 
Moljleeg,  une  rue.      84,  8^ 
Monaft er es  ,  o\x  Couvents.     13 
Monnikenftraat ,  une  rue.  71,72 
Monrenfteegjs^  une  *rue.      79 
Moriaansfieeg,  une  rue.       84 
iV'/crîj ,  ne  s'enterrent  que  dans 
les  Eglifes  Reformées  &  Lu- 
thériennes. 65 
Mojes-  en  Aaron-Jîraat ,  une 
rue.                            79, 8  i 
Mostaardpotjieeg ,  une  rue.  84  » 

8S 

Moulins  à  vent,  aux  deux  ex- 
trémités delà  Ville,  empê- 
chent que  l'eau  ne  fe  crou- 
pit dans  les  Canaux  de  la 
Ville.  24 

Mouthaanfteeg ,  une  yue.  93 
Muidergraft,\in  c^r\^\,  7<5 
Muiderjlraat ,  une  rue.  95 
Munt,  une  Auberge.    80, 87 


ALPHABETIQ^UÈ. 


N. 
J^aardertsjieeg ,  o  u  IVadorJîeeg , 

unerue»  67,68 

Nés  {dé)  une  rue.  67 

Nieuwe  BanUmerJlraat  ,  une 

rue.  75 

Niewwe  Braak,  voyez  Palm- 

graft» 
Nieuwe  Doelejlraat,  une  rue.  73 
Nieuwe  Haarlemtner (luis, voyQZ 

Eclufe  {nouvelle)  de  Haarlem, 
Nieuwe  Heiligewegspoort ,  une 

Porte  qui  n'exiîïe  plus.    19 
Nieuwe  Hoogjiraat,  une  rue. 

74»  77 
Nieuwe  Leljjlraat ,  une  rue. 

91,  9Z 
Memvenbrugsfteeg.une  rue.  68 
Nieuwendyk  ,une  rue.  79,  82 
Nieuwe  St.  yJntbonispoort ,  au- 
jourd'hui le  poids  St.  An- 
toine, 19 
^ieuive  Spiegelftraat ,  une  rue. 

95 

Nieuwe  Stadsherberg ,  ou  mu- 

vells  Ilôtellerie  de  la  ville.  78 

246 

Nieuwe  Stadsherberg sbrug ,  un 
Font.  78 

Nieuwe-WaaU'Eilandy  uneifle 
22,  75;  a  été  un  Paradis 
pour  les  Vaiffenux,  22  ;  for- 
me un  charmant  sfped  du 
côté  de  l'Y.  ihid, 

■Nieuwe  IVerkhuïs,  ou  Gewilli^ 
ge  Rajpbuis.  75 

Nieuwe  Zeedyk,  nouvelle  Di- 
gue de  la  Mer.  76 

Nieuwezyds  Agterburgwal,  un 

-    canal.  70,  71 

Nieuwezyds  Annfteeg,  une  rue. 

Nieuwezyds  Heeren  Logement , 
voyez  Hùtel  des  Seigneurs 
dans  le  nouveau  Quartier. 

Nieuwezyds  Huiszittenhuis  , 
voyez    Miijon    de   Charité 


pour  le  nouveau  Quartier^ 
Nieuwezyds  ■  Kapel  ,  ou  la 
Sainte  Chapelle  ,  79.  142 
doit  fon  nom  à  un  préten* 
du  Miracle,  142;  on  ne  fait 
pas  le  tems  de  fa  fondation, 
ibid.  a  été  très  fameux  avant 
la  Réforma tion  ,  143  ;  fa 
grandeur  à.  fes  ornemens , 

ibid, 
Nieuwjtraat^  une  rue.  83,84 
Niezel,  ou  MesdeUe,  une  rue, 

68,69 
Niezsijluis ,  un  Font.  69 

Noorderkerk ,  voyez  Eglife  Sep* 

tentrionale. 
Noordermarktj  un  Marché.  91 
Noorderftraat  ^  une  rue.         95 
Nouveau  Heeregraft  y  un  Canal. 

9S 

Nouveau  Plantage ,  eft  trèb- 
divertiffant.  46,  76 

Nouveau  Quartier  de  la  Ville» 

28,  78 

Nouvelle  Eglife  ,79,  84. 1 3 1  ;  à 
qui  dédiée,  131.  Sa  fonda- 
tion ,  ibid.  Ses  Chapelles 
avant  la  Reformation,  132. 
Elle  bruloit  totalement  en 
1645,  ibid.  A  été  rebâtie  en 
1648,  133.  Sa  grandeur, 
ibid,  A  un  grand  Chœur, 
entouré  d'une  magnifique 
Baluihade,  ibid,  a  eu  34 
Autels  avant  la  Reforma- 
tion, 132;  eft  éclairée  les 
foirs,  qu'on  y  prêche,  par 
17.  Luftrcs,  133.  La  Chaire 
ibid.  Ses  Orgues  ne  cèdent , 
pour  le  Son ,  à  aucunes  des 
fept  Provinces ,  f^i£/.  Vitres. 
134.  Tombes,  ibid.  135.  Q* 
fuiv, 

Nuuville  Eglife  des  Lutbérîeus» 

86,153 
Nouvelle  Eglife  Waîonne.  90»  1 5 1 

Nouvelle  nôtelînie  dt  la  Ville , 

Y  4  so'i^z 


TABLE 

voyez  Nieiiwe  Stadsherberg.  Oudefcbansjluîs,  injeEcIufe.  29 

Nouvàlie  Hôtellerie  de  la  Fille  ^  Oudefcbutjïuis  duHeeregraft.'j^ 

dans   le  Plantage.          247  OudeSpiegelfsraat yUUQ rue,  S7 

£\lûuvelle  FoiJJonnerie,  88,  93  83 

242  Oudè  Teertuinen.                 72 

O.  OiLde    Turfmarkt  ,    ou    Vieux 

Olyflagersfteegy  une  rue.  79,  81  Marche  aux  Tourtes.         73 

O.'ibektfide  Graft  f  un  canal.  95  Oude  Waal  ^  un  canril.          74 

g6  OudeJVaalsJluîs,unQEc\n(e.2^ 

Onkelboerfieeg y  une  rue.      74  Oudezyds  Armjîeeg ,  une  rue» 

Onvolmaabe  Tortn^  commen-  68.  69 

cément  d'une  Tour,  qu'on  Oudezyds  Heerenlogement ,  vo- 

a  voulu  élever  au  couchant  yez  Hôiel  des  Seigneurs  du 

de  la  Nouvelle  Eglife.  140  vieux  Quartier. 

Oojtenhurg ,  une  Ifle.  23.31.  76  Ouiazyi s Iluiizittenîjuis, voyez 

Oùjterkerk,  s  oyez  EglijeOrien-  Maijan  de    Charité  pour    le 

taie.  vitaux  Quartier. 

Openhartjteeg,  une  rue.         87  Oudezyds-Kaptl,  une  des  plus 

Opknrtcrs,  ou  Balayeurs  j  leur  ancit-nnes  Eglifes.  68,  82» 

Ouvrage.                           34  14I 

Oranjijîraat,  une  rue.    93,94  Oudezyds  Kapeljîeeg ,  une  rue. 

Ojjejluis,  un  Pont  de  pierre.  68 

82,  267  Oudezyds  Kolk  ,  voyez  KolU^ 

Oude  Bcfchuiima^kt,             70  Jlias. 

Oude  Braak.                        83  Oudezyds  Fcor burgwaly  un  Cs.r 

Oude  Brug,  un  ?oni.  y  S.  26^  nal.                                   68 

Oudebrugjieeg  ,  une  rue.  68,  78  Ovenfieeg,  voyez  Gaaperjîeeg, 

83  Ovsrtoom^un  beau  Bourg',  qui 

Oude  Doeleftraaty  une  rue.  70  n'elt  pas  loin  de  la  Ville.  47 

Oude  DoQlbof ,  \ oyez  t   Laby-  P. 

rinthe,  Paardejîraat ,  une  rue.     80,  8 1 

Oude  Haarlemmerfluis ,  voyez  Falmgrafty  ou  nieunve  Braak, 

Eclufe  de  Haarlem,  un  Canal.                         92 

Oude  hoogjtrant  y  une  rue.    71  Pti/w/îrûaf,  une  rue.            92 

Oudekeimisfteeg  y  \oyez  Minne-  Fanaàls-fteegjey  ou  HolmavJ" 

hreersfteeg.  fi^egje ,  une  rue.              83 

Oude  Kerk,v oyez  Vieille  Eglife.  Papenhroekfleeg  y  une  rue.     79 

Oudekerkshrug  y  un  Pont.     69  Papenbrugy  un  Pont.  78,269 

Oude  Leliejtraat  y  une  rue.  88  Papenbrugjleeg ,  une  rue.     6'8 

Oude  MannenenVrouwenGast-  Paradis .  ou  Darfe s,    33,  252 

buiSy  communément  nommé  Paradis  pour  les'Tacbts  y  voyez 

"     Oude  Mannenuuis  y  un  Hô-  Jacbtbaveiis. 

pital.                     71,73,175  Pa^eeni^ri;rfl/f,iuica mil.  90,01 

Oude Nieuwftraat y  une  rue.  85  PûV^  d'Amjîei,  fon  étendue,  5. 

OudeScbaapemarkc,  voyez  6'<î/ja-  Ses  Prairies  font  très  fécon- 

pen  plein.  des,  6;  l'air  y  eft  épais  & 

Oude  Scbms  y  nnC^nd],      ii  nébuleux.                         7 

Pr/î' 


ALPHABETIQ^UE. 


Venfiomuiïres,  54;  leur  office.  55 
Fensfteeg  ,   voygs   Sèilebroars- 

fiées:, 
Peperfiraat,  une  rue.  75 

Petites  Maifiins ,  voyez  MaîJQn 

des  Frénétiques. 
Pieter  Jacobsjtraat ,  une  rue. 

<^8,  69 
Pinces  d'où  partent  les  Barques 

^  Us  Vaijjeaux  pour 

A)  Âalsmcer.  loijAarlander' 
vécu,  97.  ylbcoîidjPy  10 1.  ^• 
kerjîoo:,,  98.  ^Ihnaar  ^  99, 
u^lpben  ,  97.  Âltona,  gg  Ame- 
lard  ^  98.  yJmersfoort  ,  99, 
jimfierveen  ^  100.  Ankevani., 
lOï.  Anvers ,  102.  Appingar 
dam  y  gg.  Ambeuiy  100.  yi^i- 

feiidelft,  çy.  Aveuborn.  103 

B)  Baambrug,  joi.  Balk,  gg, 
Beverwyky  97.  Bloemendaal  <, 
J03.  Blokzyly  99.  Bodegra- 
i;e«,io3.  Bois-le- Duc,  ibid, 
B^'lsivert,  99.  Bosknop,  100, 
Breda  t  103.  Breemen^  97. 
Brenkelen,  103,  Brouwers- 
huveyi ,  î&iV.  Brujjel ,  z7?î^. 
Piuik/lcût  ,  97.  /irot'/^  en 
iVbrJ-  Hollande.  ibii, 

C)  Camerykf  proche  de  ^^o^r- 
rfm  ,  loi.  Cologne ,  97, 100 , 
Crommenie.  98 

D)  Df//t,  ico,T04.  Df//sz>i, 
joo.  Z)^  iVifj-,'  î/îf/i.  i^^- 
Scbelling,g^,  Deveuter .,  99 
Dcutekom  ,  98.  Diemervieer 
97,  ICO,  104.  Dokkum,  100 
Duinkirken  ,  103.  Durger- 
dam.  93 

K;  £c/î//?  f»î  Flandres^  T02, 
£r/ûrn,  97,  98.  Elburg .  98. 
Embden,  gg.  Emmerik,  100. 
Enkbuizen.  98 

F)  Erancdy  gg.  Frnneker.     100 

G)  Gflnrf  ,  102.  Geelmniden  , 
97.  Gorcum  ,  102.  Gouda  ^ 
102,104,  Gr«/r,  98,  'jGra- 


venland  ,101.  Groningen ,  gg 
't  Gyn.  ICO 

H)  Hnarlcnty  gg  ,  102  ,  103 
Hamhourg ,  99.  Hardsrwy  k , 
98  ,  llarlingen  ^gi.  Haffelt , 

99,  Uattum,  97.  La  Haye  y 

100,  104.  Heerenveen  ,  gg 
Htusdun,  I03,  Hillegomjbid» 
Hil'verfom,  ici,  Hinloopen^ 
98 ,  i/oor7î .  <)8  ,  99.  Huisdui' 
neny  98,  Htiizs'i.  gg 

I)  llpendamy  gg ,  youivcr.  joo 

K)  Kampenj  gg.  Kaiwyk  aan 
dmRyn,i02y  Korteboefj  jci 
Koudum  ,  98 ,  Koukerk ,  97 
Kudelfiaart,  100,  Kidlen- 
burgy  103.  Kiduder,       100 

L)  Langer aar  y  gy  y  Leeuivar^ 
den  y  gg.  Leimuiden  ,  97 
Lemmer  y  100.  Leydeny  gg 
J03,  IC4,  Leyerdorp  y  lor 
Leydfibe  Kaagy  104.  Leyviui- 
den  y  loi,  Limmen,  gS.  Lis  y 
102.  LoeneUy  103.  Loendev' 
Jîooty  loi.  Londres  y  102.  Les 
deux  Loosdrecbtcn.  10  r 

M)  Maarjeny  103.  Maarfe'vsers 
ibid.  Makkum ,  98 ,  Maiines  » 
102.  Medenblik,  98,  M^p- 
/)e/t.  97.  Middelbourgy  i©2 
Molquere ,  gB.  Montfoort.  lol 
M'uiden,g%,  103,  104.  iWc7î- 
nektndam ,  98  ,  99.  Mydrecht^ 

100 

N)  Naarden  y  gg,  10:^.  104. 
Nicbtevegty  loi,  Nierop  , 
gZ.  JNieuwemlaniy  ihid.  Nieu* 
cjuerbrug  ,  100  Nieuwker- 
ken,  g"].  Nieuwkoop  ,  lo.o 
Nieuwveenyg'j.  Nitnmegue^ 
101  y  Aoordeny  100.  Nvord- 
<u;^fe.  iO!i 

Oj  Oldenhufgy  98.  Oofthuizev^ 
gg;  Oojlzannenyg^yOpmeir  yg^ 
Oudewaîèr,  100,  Overmeer.^ 

101,  Overtoom,  ico  ,  104. 
Oinverkerky  idoo 


K 


i*/a- 


TABLE 


Places  d'où  partent  les  Bar^ 
que  s  &  Us  Vai[ftaux  pour 

P)  Purmerend,  98.  99»  Pur- 
merland,  99 

Q)  Q^iadyk.  ibid» 

R)   Raar'dorp  ,  99.  Reenen.  100 

Rëes  y  Î03.    Rotterdam  y  97 

99,  104.  Rouen,  102.  /î}7i- 

Jaterwoude,  97.  /î^fp.         98 

S;  ^c/!/fl/:'e?i,  98,  SchelUngwow 
de,  90.  Schtrmer ,  98  «Sc/j/e- 
rf^f?«,  100.  Scboonbovêfi,  103 
Schoorl ,  98-  Siooten  ,  100 
Slûterlyky  102.  Siietk,  loo 
Sparendain  y  99.  Stavoren  en 
Fn/e,  99.  Stcenwyk,  97.  5f. 
Vallery.  102 

T)  Takkerzîeî^  100.  Ter  GoeSy 
J02,  Texely  97.  TY-fW,  97 
Jolhuis  aa  Pays  de  Qéve  y 

ibîd» 

V)  Velzen,9Z',Venlo ,  97.  F/a- 
«gu,  ICO.  Finkevesn  ,  ici 
Ui'geefi ,  98.  UitJjGorn  ,  100 
Viieland.  g'j,  Vl^JJlngen,  102 
Vreeiand,  loOyUirecht.  10.?, 

104 

W)  Wagcningen,  97.  Warns, 

en  Fn/>,   98.    Waveren  ^ 

Ryke  Û'^averen ,  100 ,  /^réf^o , 

103. 104.  IVeezel,  97,  /^^(?/î- 

iamen,  98.   M'^-eringen.  98 

WiliiSy  loo.WoerdeUy  ibid. 

Workiim  en  Frz7(? ,  99.  i^For- 

j^«;»  en  Hollande,  çg.  IVor- 

mer  &  Wormerveer-,  98.  W^oz^- 

hrugge  f  103.  /^}'^  îe  Dunr- 

Jlede,  97 

Y)  ri#,  100,   TffeJJiein.  103 

Z)  Za-mdam,  98.  Zaandyk  cîf 

iK"oo^,  fZ>ffii'.  Zevenboven.  97. 

100.  Zierikzee  y   102,  Z'vî- 

pben,  gg.Zwimmerdam.  100 

ZwnrtJluiSy  g'j,  Zwoi,   99 

Zype.  98 

PMn  fiftf  /,2  Ff//5,  a  été  tiré  à 

cifelé  fur  du  Bois  par  Cer- 


w627/e  Antbonisz,  vers  Tan, 

1500.  13 

Poids  du  Dam,  19' '2.1  Z 

■■  du  Marché  au  beurre. 

81.  215 

■  5"?.  Antoine,  214 

Pp/.'/j-  des  Médecins ,  293;  pour 

rOr  &  l'Argent.  f/;iw;  p-jour 

les  Perles  &  les  Diamans, 

Pii[fonnerîe ,    voyez    Grande 

Poijjonmrie, 
Pompes  à  éteindre  le  feu  ^  leur 

nombre,  &  ce  quelles  font. 

3(5 
Porit  &/gM ,  voyez  Blaauwhrug, 
Pont  de  VAmftel,  nombre  de 

fes  Arches,  48.  80.  81  ;  fa 

longueur  &  largeur.      264. 
Pont  de  l'Arfenal ,  voyez  Bôffe' 

Jluis, 
Poht  de  Sparendam.  78 

Pont  maigre  ,   voyez;  Magere 

bru  g. 
Pont-neuf  t  une  Eclufe,  29.  78 

265 
Porte  de  Haarlem.  iS 

—  de  Leyden. 

—  de  Muiden, 

—  d'Utrecbt. 

—  de  Weefp. 
Pcitebùkkersjleeg,  une  rue.  85 
Prédicateurs  j  on  MiniJîreSy  de 

la  Religion  Réformée  ,  leur 
nombre-  62, 

Prérogatives  ^  Privilèges  ori' 
ginaux  de  la  Fille,  où  l'on 
les  garde.  121 

Princegraft,  un  canal.  22.  80. 

89.  92.  95 
Princen  '  Eiland ,  une  Ifle.   22 

31-  94 

Prîncen  -  Eilands-  Dwarsfiraat , 

une  rue.  94 

Princenhofy  voyez  Amirauté, 

Princenbofjleeg,  ou  St,  Cecilien- 

Jteeg,  une  rue,  70 

Pririm 


94 , 205 
95.  207 
76.  208 

207 
78.  2C8 


ALPHABETIQUE. 

Prtncefiraatt  une  ïue,     8990  Re^uUersgraft^unC:\r\:i],?,T.g$ 

Principaux  Eniroits  ,   où   les  Reguiiersmarkt^  voyez  Marcùs 

Corps  de  Métiers  .«^'anern-  au  beurre. 

blent.                261  ^ Juiv.  Réguliers poort y  ci-devant  une 

Promenade  !  de  la  Fille.         45  Porte.                                19 

PMf«/ci&u/f(?«,  certains  bateaux,  Regulierstoren,  une  Tour.  8'J 

avec  lefquels  on  enlevé  les  81 ,  87,211 

décombres ,  &c.               35  Ridderflraat,  une  rue.  17,  74,75 

Pyljheg  j  une  rue.        68.69  Roeters  -  Eiland.                    96 

Q.  Rokin  ,  ou  Rakin,  un  canal.  79 

Quai  de  la  bière  de  Rotterdam  ,  Romeimarmjheg  ^  une  rue.  87, 

69  8 

Quai  de  Cvipen,            67,68  Romenîflraat,  voyez  Dubbelde 

Quni  du  viilieu,                     28  worstjîeeg. 

Quai  de  Tejfel.               30,78  Romoolenfteeg ^  une  rue.       83 

Quakers  Kerk  ,  voyez  yijjhn-  RoomJ'cbe  JVetsbuis  ,   Hôpital 

'blée  des  Quakers»  des  Orphelins  Catholiques. 

R.  19+ 

Ranmgrafù,  un  Canal.  20,74  Roozemaryiifteeg ,  une  rue.  84. 

Raampoortj  une  Porte.  2i ,  46 ,  85 

206  Roozegrafty  un  Canal.  91,92 

Raamfteeg,  une  rue.     85,  86  Roozejîraat.  une  rue.  91,  92 

Ravnftraat  y  une  rue,            90  Roozeboomfteeg  ^  une  rue.     82 

Ramskooy ,  une  rue.         78,83  Roskamsjieeg ,  une  rue.  84 ,  85 

Rapenburg^                    20,75  Rottenejt,  voyez  Vreeburgfteeg, 

Rapenbiirgergrafi,  un  canal.  96  Rotterdammer  Bierhmy ,  voyez 

Rapenhurgjlraat ,  une  rue.    77  Quai  de  la  bière  de  Rotterdam» 

Raport  du  poids  d'Amllerdam  Runftraatt  une  rue.     ^g,  90 

avec  les  poids  Etrangers,  Rusland»  une  très  large  rue, 

1^6^ Juiv.^  des  Aunages  7i>73 

étrangers.         290  ^  fniv,  Ruslands-hrug  j  un  Pont.     73 

Rafphnis ,  ou  Maijon  de  péiii-  Ruyter  (M.  A.  de)  Ton  Tom« 

tence,                       82,  197  beau,   &  fes  infcriotiors, 

Ratel-ojagten ,    ou    Gardes  de  ■                          134  QJ"  fuiv, 

7iuiî,  leur  office.             40  S, 

Rateiwagtsjieeg ,  oukleîne  An^  St,  Jgnîetenfiraat,  unerne.  70 

geliersjîraat ,  une  rue.      91  St^  /lm:ejîraattunevue.6ïj,6g 

Ravetji eegje,  voyez  Servetfleeg.  St.  Anthonies-breedjtraat j  une 

Realenburgwal,  un  Canal.  94  rue.                                   74 

Realen-Eîland ,  une  Ifle.  22,  31  St.  Aîitbonis-Dyk ,  ou  Kaadyk , 

Receveurs  des  Accijes^  où  i's  96 

tiennent  leur  féance.      62  St.  Anthonisjluis ,  voyez  Ecluje 

Reefiraat,  Une  rue.      89,90  de  St.  Antoine. 

Reguliers'breedjlruatyuneïue,  St.  Cecilienjîeeg  ^  voyez  PnVi- 

8  î  cenhoffleeg, 

Reguliersdwarsftraat,  une  rue  y  St.  Jacobjiraat,  une  rue.    83 

îbid.  St.  JansJluiSf  un  Pont.      69 

Z  2                                     Si. 


TABLE 

St.  Jansjlrant,  mic  me.  6Z,  69     Slootsrdykfteeg ,  une  ïue.      S4 
Sî.  Jorisbof ,  voyez   Cour  de     Slooterdykfiraat  y  une  rue.     94 
Sh  George.  i^UotJîraaty  une  rue.  92 

5f.  Jorisfùeg,  unerue.  79,  8ï     Slykfcraat,  une  rue.        71,  73 
St.  Jorisjtraat y  une  rue.     87     6';»;-i*/ji?<?^^,  une  rue.  83 

5f.  ^^^1^731"^^,  une  rue.  82,  84     S,na!k  tad,  94 

St.NicolaasJîraatyUïieiue.^'^,     Snitsfleeg,  une  rus,  74 

84     Sinitsfîeegy  une  rue.  86 

St,  Olofspoort.  ôS     Snoikjesbrug ,  un  Pont.         75 

^5.  Fieiersj'oort.  67     Snoehjesjieeg ,  unerue.         77 

St.  Pietersfieeg  y  une  rue.     81     Soete- naaîii'jejusjîeeg  y  une 
Sainte Cbapelh,  voyez  Nieuwe-        rue.  6S 

zy ds  Kapel.  Sonnsurs.  '  64 

Sale  de  haute  Jujtice  y  202.  Des  Spaarpot-  ou  Spreeuwpotfteeg , 
Bowgeois,  307         unerue.  79>82 

Schapsnplein ,  ou  Onde  Schapen-  Spaarpotjleeg ,  une  rue.  85 ,  S() 
markt^  vieux  Marché  aux  Spareridammerbrug,  voyez  Pont 
Moutons.  79  >  80        de  Sparendam, 

Schape/leeg,  unerue.     81,  94    Spiegelgraft ,  un  Canal.       95 
Scbiidersfteeg  y  une  rue.      87     SpiegelpoortyWoyezWeetermgS' 
Scbippersftraat,  une  rue.      75        poort. 
Scbippersjîraatje,  une  rue.  74     Spinbuis  ,  voyez Maifon  de  Cor^ 
Schoorjteemeeger sjteeg  ,  voyez        reStion, 

Kruisfteeg,  Spinhuisjleeg ,  une  rue.  71,  73 

Si'boiit  (ie  la  Marine  y  fa  char-     Springmanfleeg  y  une  rue.     80 

^e.  61     Spzu ,  un  Canal.  82,86 

Scboutenjîeeg ,  une  rue.  68  .  69     Staaljtraat  »  une  rue.  73 

Scbreijersbotkjjluls ,  une  Eclufe,     Stads  Metzeltuin ,  voyez  Mas^ 

29,  266        fonnerie  de  la  Fille. 
Scbreijersboeks  turent  une  Tour.     Stads  Timmeriuin ,  un  Attelier 

212        de  la  Viîle.  248 

Sécretaîrerie.  317,  326    Stxds  zydewindbuis,  196 

Secrétaires  de  h  Vtlle.  62     Statues  de  Bronze  y  au-deffus 

ScUebroersJîesg  9  ou  Pensjleeg y        du  frontifplce  de  la  Mai- 
une  rue.  67        fon  de  Viile.  301 
Sénateurs  de  la  Fille  y  combien    Sîeeiibouwersjieeg  y  une  rue.  6(j 
il  y  en  a,  &  leur  charge,     Stichtje  Erwstemarh y  un  Mar- 

50,  51         ché.  80 

^e;Hîi«ff//fij-, placées, pendant  la    5fr7/t^5^,  une  rue,        84,85 

nuit  ,    fur    les    principales     Stooffteeg    ou  Hiiiszittenjleegy 

Tours  de  la  Ville.  41         une  rue.  70 

S'ir'vetfteeg ,  une  Yv.e.     68,69    Stormjlesg y  une  tue»  72 

Singely  un  Canai.  81,  86,87,     Stoutthaanfteeg  y  une  rue,     84 

93>95     Stroomarkty  voyez  Kuip. 
Sleepersfteeg  y  une  rue.        80     Styfzeljteeg  ^  voyez  Kalfsvth 
6hU6ny  un  agréable  Village.        fteeg. 

47     Suikçrbakkersfteeg  fUne  yue.  So 

Sub^ 
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Suhftîtuts  du  Grand  Baillifj  leur 
charge.  62 

Synagogue   des   Juifs    Portu- 
gais, 160 
Synagogues    des    Juifs   Alle- 
mands,                          162 
T. 
Taanftraaty  une  rue.  94 
Tableau  dans  la  Chapelle,  nom- 
mée Huiszitten -Koor ,  de  la 
Vieille  Eglife.                122 
Takfteegy  une  rue.         79,82 
Teertuinen.  94 
Théâtre  Aîiatomique ,  voyez  E*- 

cote  d' Anatomie. 
Ticbelftraat ,  une  rue.  91 

Toorenfieeg ,  voyez  jonRodeu', 

poorts-toorenjteeg. 
Jour  de  Montelbaans,     75  ,  213 
■  des  Réguliers  t  voyez 

Régulier  s -tor  en. 
Tour  ^  Carillon  de  la  Mai- 
fon  de  Ville.  302 

Tours  de  la  Ville,  en  1500,  10 
Treeftjieeg ,  une  rue.  87,88 
Tréforie  extraordinaire  &;  or- 
dinaire. 325,  327 
Tribunal  de  la  haute  Juftice, 

303,317 
Trompettersjteeg,  ou  Zogerfteeg, 

une  rue.  69 

TuinJJraûù,  une  rue.  91,  92 
Tiirfmarkty  m  oyez  Marché  aux 

Tourbes, 

JJilenhurg.  20 

Uitenbîtrgfieeg ,  une  rue.     77 
Vilenburgjîraat ,  une  rue.     75 
Utrecbtjcbe  JXvarsfiraac  ,  une 
rue.  go 

Vtrecbtfe  Straat ,  une  rue.  8r 

96 
V. 

Falbrug,  un  Pont.  79 

ra/*e^i/?^é^ ,  une  rue.     78,82 

.r^îr^^mKar^t,  un  Marché.  80 

96 


Varkensjluis  ^  un  Pont.        60 
Verheeierbuis,  95,  203 

Verrerie^  un  endroit  où  l'on 
fait  des  Glaces  &  des  Ver- 
res. 249 
Verwersgraft,  un  canal.     74 
Ferwersjlraat  y  une  rue.    itii/. 
FîW//e  Eglife,  69,  114.   Son 
ancienneté  &  fa  grandeur, 
114,   115,   elle  efl:  repré- 
fentée  dans  un  ancien  Plan 
de  la  Ville,  1 14 ,  a  une  belle 
Tour,  115.  hauteur  &  an-» 
cienneté  de  la  Tour ,  ibid» 
qui  a  un  beau  Carillon ,  & 
des  Cloches  fort  péfantes, 
ibid,    a    deux   nîagnifiques 
Orgues,  116.  Luftres ,  ihid. 
il  y  avoit,  avant  la  Réfor- 
mation,    33  Autels  &  13 
Chapelles,  117.  elle  a  des 
Vitres    enrichis   de   beljes 
Peintures,  126. 127.  Tom- 
bes 118.  123.  128.  ^  fuiv. 
Vieille  Eglife  des  Luthériens ,  8(5 
Vierwinden-dwarsftraat  y  une 
rue.  94. 

Vierwiîiden  firaat  ,  une   rue.. 

ibîdm 
Vieux  Marché  aux  Moutons , 

voyez  Schapenplein. 
-  aux  Tourbes ,  voyez 

Oude  Turfmarkt, 
Vieux  Pont  y  voyez  OwJehrug, 
Vieux  Quartier  de  la  Ville.  28 

)    67 

Vinhnftraat  y  une  rue.         93 

Vismarkt ,  voyez  grande  Pois» 

fonnerie. 
Vispoorten.  79 

Vifjersfiraat  ^  une  rue,  93 
Visjîeegy  ou  He?irik  Katryns- 
zoonsfieeg  y  une  rue.  68 
Vlasbloemfteeg,  une  rue.  87,88 
Viiegende-flerg,  une  rue.  85 

86 
Vlooyenburg,  20,  77 

3  Viooijsn* 


TABLE 

lloojjenhurgsfteeg,  une  rue.  77  Weesperfîraat ,  une  rue.  7g ,  95 

Vettboogs  Dotkn.                 86  Weeteringspoon  ,    une  Porte , 

Vûttboogsjtraan^  une    rue.  82,  47,  P5,  207 

94  Weeterîngsftraati  une  rue.    95 

Vogelwyk,   ou  Folewyk  y  une  JVeduwenbof.               91,18a 

langue  de  Terre,   32;  le  ^e/?.r/;a/,  une  Boucherie.  89, 

Gibet  de  la  Ville  y  eft  dres-  241 

f é  ,   ibici,  il  y  a  un  Péage  Wifterkerk,  voyez  %/(/«  Oc- 

,  nommé   Toihuh,            ibid,  cidentale. 

Vonoel  (Judocus  van  deii),  fa  Wejîermarkt,  un  Marché.  89, 

Tombe.                           140  90 

Voorburgwal,  un  canal.  83,  84  Weftindifcb -  huis ,  voyez  Hôtel 

Vretbîirgjieeg  ,   ou  Rotteneft  ,  des  Indes  Occidentales, 

une  rue.                            70  Wieringerjtraat ,  une  rue.    93 

Vrouivenfteeg  ,  une  rue.  78,  83  Wirtz  {taui) ,  fon  Tombeau , 

Vulniskarren  y  o\x  Tombereaux  f  où  il  fe  trouve  ,  118.  Epi- 

vienncnt  recevoir  les  ordu-  taphe  fur  fa    Tombe.    3 18 

res    tous   \ts  jours,    34,  119 

leur  Dombre,  ibid.oni  cha-  WUte  kelkfteeg ^  une  rue.     84 

cun   leur    Quartier,    ibid,  ÎVuteîiburg,unc](\e,23,2i,76 

Comin£nt     ils    avertilTcnt  Wittepaardsjt^eg ,  une  rue.    74 

le   monde    de    leur    arri-  Wolverjiraut ,  une  rue.        89 

vée.                                 34  ^y^/<î4'/îp^//t«ï^^,  uneri:e.79,82 

Vygendam ,  ou  Middeldam.  2îi ,  fVyi^ekerkfieeg ,  une  rue.     68 

68,   79  lVyde-Lo?nbardfîeegyUneïue*67 

Vyzelgraft,  un  cann].          95  IVydefteeg  ,  une  rue.         84,85 

Vyzeljlraat,  une  ïue.    87,95  fVyngaarU-firaatje y  une  ïue,  6^ 

W.                     '  69 

TFaai  ,   efpece  de  petit  Gol-  Y. 

fe.                                    17  r,  un  Fleuve,  où  il  s'étend, 

WaQleWeesbuis.            95, 191  8,  ett  un  bras  de  la  Zuider» 

fVaals'huùJtrcat^  une  rue.  75  zee.                                 ibid, 

Wagenftraat,  une  rue.     80,81  Tgraft,  un  Canal.                7S 

Wagenftraat ,  une  rue.         93  Z. 

WayenvanDdftS'jteegje  y  une  Zaïgmoolenspoort ^  une  Porte, 

rue.                                 80  21 ,  46,91 ,  206 

Warmoesgraft ,  un  canal.  87,88  Zaan  (Guillaume  van  der)y  mo- 

IVarmocsJhaat  ^uneiîue.6'^->6S  nument  de  marbre,  drefTé 

Water ,  un  Canal.                78  à  fon  honneur.                119 

JVatergraafsmeer,  voyez  Die-  Za?tiboek,  ou  Marché  au  Sa- 

mermeer,  b'e.                             80,  94 

Waterpoortsjîeeg  y  une  me.   72  Zfl'j^'rraaf,  une  rue.  20, 74/77 

^afefyc^tpy?^^^,  unerue.  83,  85  Zeburg,   efpece  de  Redoute 

îVateyJîeeg y  une  rue,     74*77  de  pierre,  26,  49,  étoit  en- 

Waterfleeg  ,  une  rue.     79,  82  core  fur  pied  en  164S,  26, 

Watèi-fieegy  une  rue.     80,  81  fut  démolie  environ  vingt 

Wsesper-Pisia,  une  Place.  78  ans  après,  qu'on  bâtit  en 
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fa  Place  un  Cabaret  ,  qui 
fubfifte  encore.  ibid. 

Zeedyk,  mcrue.     68,71  »72 

Zeven  Keurvorjlen  {de) ,   des 
JVIaifons    fur    VEgelantiers' 
nrafty  ainfi  nommées.  182, 
I  183 

Zikerjîeeg,  voyez  Kuîpersjîeeg. 

Zogersfteeg ,  voytz  Trom^etters- 
Jieeg. 

Zoutkeeten»  94 


Zoutftee:r ,  une  rue.        78,  gj 
Zuiderkerk  ,  voyez  Eglife  Mé- 
ridionale. 
Zitiderzee,  ce  qu'elle  efl.      8 
Zwaanenburg-ftraat  y  une  rue. 

20,77 
Zwaanenhurgwal ^  un  C2nal.74 
Zwartehylfleeg  ^  une  rue.  85 
Zwnrbebandfteeg ,  une  rue.  84 
Zivartepaardfteeg^  une  rue.ibid. 
Zw anlaksîislîeeg,  une  rue.  69 
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